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Si l'Affemblée de Nimegue 

doâ être célèbre dans la pofterité 
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E P I s T R B. 

par ritnportancc dtrs Traitez qui 
ont donne la Paix à toute Tturo- 
pe i Etk ne le doit pas dire inoins 
par îe mérite des Grands-Hom- 
mes qui ont fi utilement facrifié 
leurs foins Se leurs veilles an ré- 
t^bliflement du repos de tant de 
Peuples. Il n'èftoit pas moin* 
neceflaire à la France d'avoir des 
Perfonnnes d^un tare mérite pour 
defFendre dans cette Auguftc A£^ 
îembîée la juftice de fa.Caufepar 
la for-ce âcs raifons , que d'avoir 
de Vaillaijs Capitaines pour la 
fou tenir glorieufement par les 
Armes: Et ce fut dans cette veuë 
que le Roy vous choifît com- 
me un des principaux inftru- 
ments d'une Négociation fi im- 
portante au bien de fon Royau- 
me. Les grandis Emplois, Mon* 
SE iGcb^i^^-Rt^ xiom Sa Majcfté 
vous avoir déjà honoré y & dont 
TOUS vous cfticz acquité avec 

tauït 
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E I» ï t t R E. 

tant de fuccez & de gloire, Kiy^ 
avoient fait eonnoiftre cette pene-^ 
tratioB d'efprit toute extraordi* 
narre j éc cette expérience tron- 
ibmmëe dans le maniement des 
plus difficiles & des plus gran- 
des Affairés. Les differens qui 
avoient allumé la Guerre entre 
les Eftats Généraux èc TErdaue 
de Munftèr, terminez à Cie- 
ves par voftre Médiation s la 
Paix qui rendit le calme aux 
J^ïs-bas, conclue par Vous à 
Aix- la -Chapelle 5 rAmbafladc 
extraordinaire d'Angletterre, où 
malgré tarit d'oppofitions & tant 
d*obftacles , Vous aviez eftably 
«ne fi forte union entre les dais; 
Roys^ tCKit cela avoit donné à 
Sa Adbjéfté des afFenrances indu- 
bitables de ce qu'Elle devoit 
attendre de Vous dans une Né- 
gociation où tant d*habile$ Mi- 
nières dévoient faire tous leurs 

* 5 efforts 
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efforts pour traverfer la conclu- 
fîon de la Paix. Vous avez ref- 
pondu fi dignement, Mon sei- 
gneur, à ce que le Roy avoit dû 
fe promettre de voftre prudence , 
que Vous avez eu Tavantàgc de 
mettre la dernière main aux gran- 
des Négociations de Nimegue, 
& la fatisfadtion de voir en mê- 
ine temps vos travaux fuivis de 
tout le faccez que Sa Majdfté 
avoit pu fbuhaiter pouf le corn* 
ble de fa Gloire. Auffi luy eû- 
tes vous à peine rendu compta 
d'un Employ fi confiderable^^ 
qu'EUç vous choifit pour aller 
traiter à Muncken le Mariage de 
Monfeigneur le D^iuphih ,: qui 
faifoit h, principale attention de 
Sa Majefté , &: le plus àcdent 
foubait de tous fes Peuples. Vô- 
trecondtiite « M o n s e i g n b u r,^ 
^n'a pas moins heureufement ter- 
" miné cette Negociatioo , que 

tou- 
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toutes les autreis qui voiîs onlf 
efté commifes V Dé forte qu^aprés^ 
t^fit de ;figûalez fcrvices rendus 
àl*Eftat, le Roy. a crû ne pou v 
voir met;tre .le foin Hés. Aftaires 
Eftrangeres en de meilleures 
mains que les voftres. Comme 
de toutes les grandes chofes où 
vous avez eu tant de part, la 
Paix de Nimegue fera un des 
plus illuftres Monumens de Gloi- 
re que vous puiffîez laifler à la 
pofterité s J'ofe me promettre que 
vous ne con^iûûtrez pas te de- 
lîr que j'ay eu de contribuer de 
mon cofté à en éternifer la mé- 
moire: Et je me flatte de pou- 
voir" réi^ffir daus ce deflein , ea 
confaci-ant à voflre i^om THiftoi- 
re que j^y écrite de ces célèbres 
Négociations. Je vous fupplie, 
MONSEIGNEUR) de la vou- 
loir prendre fous voftre prote-^ 
âiouj & de la recevoir comme 

* 4 le 
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fe plus authentique témokiiÀge 
que je pouyois dofwief de ta vc- 
aération finguliere qisc j'ay pour 
vofltc Perfoane , St du profond 
refpe£t avec lequel je fuis , 



mo'nsiegneur; 



Vbi(b8treé»htimble8ct]«»^ r 
Obeùlànt fervîteur. 
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LE C T E U R. 

IV on ccn/îderele notnùre & 
puijfance des Minces qui 
fétoitnt er^agtz dans J4 
derniert Gneyre-, les di ver- 
fis Provinces deV Europe ,, c^ même 

'dumondeyOÙtUes^eJlfaritfentirià' 
les avant a^ que la trancejeulecon^ 
trt tant d^Enntmis^aremportezJans 
tous us endroits dtfferens : On toni^ 
bera à^ accord, que les Traitez dt 
Nimeguty qui ont rendu le calme à 
toute la Chreftienté^ n^ auront pas 
-moins dt réputation dans lesjieçlesà 
"venjfy que de poids &d'autherrié 
'four maintenir la ^aix Générale^ 
Cette conjîderation me fai t juger que 
'/e nejerajfai lefeulqui auraj entré- 



AULBCTEUR, 

pnrd^écrrn VHi'ftoire de ces famées 
Traitèiz : AuJJi je ne doute f as que 
quelqîf autre que moy ri'y travaille ^ 
rif en donne une plus amm ronnoijffan^ 
ce y par unplusgrandd/tdildetout ce 
qui s'ejl pajjé dans cette célèbre Ap^ 
Jèmblee. 

' Si feuffe voulu m^arrefler à toutes 

les difficultés prélminaires , & a» 

Ceremoniel particulier de chaque Am--, 

baffadeur ; &fifeujfe infère dans cet 

Ouvrage tous les Traites;' & tou^ 

tes les Ecritures qui ont paru aufujet 

de tant de différentes Négociations : 

y* aurois fans doute comfofé plujkurs 

volumes. Mais comme dans un fujet 

dejtgrande ejienduëy fày trouvé plus 

à propos de me prefcrire des bornes fort 

étroites , fay tâché de demeurer ren* 

fermé dans les feules matières que fay - 

cru abfolument neceffaires à cet Our 

'urage. 

n fembloit cependant que fans 
n^ attacher aux chofes dont je viens 
de parler , il me fer oit difficile de rem^ 



U LtCTElTRV 

/«/r une Rdaiion de cette nature. En 
effet les deux annéa qui fe font pap. 
fées depuis le commencement deV A f 
ftmbUe de Mimegue , ju/^es autemt 
que les Miezfe mirent en eftatd'a^ 
Zvr ftfieujement pour laTaix y me 
parurfnt d' abord fi -vutdes de matie-- 
tes importantes i que ne croyant pas 
qu^ellesdûjfent mériter qu' on y fifl be- 
aucoup de reflexion . je dfiutay que 
toute la Negotiation entière pûfl- 
fournir dequoy compofer cette Hif 
• tom. J'ay trouvé néanmoins que ces 
deux premières années ont produit des 
^venemens Jt eonjtderabhs , pendant 
que les difficultés prélem inaires éhi- 
gnotentla'Paixy que cevuiden'éfl 
guère moins remply, que le refte du 
temps Va eflfpar la multitude des Af^ 
f aires quife font Traitées dan s le fort 
de la Negotiation: Vonvoitévi. 
demment dans ce temps là \ que la 
grande oppojttion que les Allies k 
rent paroi tre à donner les mains aux 
%erttabks moyens de for tir de têtu 

* 6 Guer- 



Au L ECTEUR. 

Çmrrt par une frtmptt Taix > nt 
pouvfiii jamais tfin autnmmtfur-^ 
montée > qtut par ce tu admirable con^ 
tinuation de fucces avantageux y_qui 
rendront itnmortelle la Xxloin du 
Grand Monarque qui m a êfiéleprin^ 

cipalÂuthew. . 

Tautcequls'ejipajfcdeconfiàera^^ 

hle dans le Monde depuis le commence^ 

ment de V/IJJ emblée de Nimegue^ a 

tu tant de rapport aux A f aires 

qiion y traitait , que les Ambaffa^ 

4eurs des Tuijfances uniis ne foi*- 

/oient de démarches é' ne prenoieat 

de mefures que fur les diverjes évene^ 

tnens que la Guerre produïfait. Cefi 

ce que m'a perfuadé que pour faire 

une veràtabïe Hijioire de ces Nego^ 

dations y je dévots neceffairementj 

faire entrer les plus importuns de ces 

grands évenemens , qui dans Usrenr 

contres , diverjif oient fi fort la con^ 

duite des Ambajfadeurs des Trimes 

Alliez;, Je n'en ay donc prefque 

^int laijfé pajftr fans y faire queU 



Air LectbuH. 
ftii attention: Et prtnantfhmH- 
tre cela de fam un extrait tra-exa âi\ 
& tres-fdàe des plus, importantes. 
Ecritures qui fe font faites touchant 
les àifferms Traitez, de 'Paix : fat 
donné à toutes ces matières kphts de 
liai/on qu'il m'a ejiipoffàky #^«ft 
ee qni regardait effentteUitaent U 
Ntgotiatimy putencampofercetti 
petite Hifiotre, 

J'^tf volontiers lai ffi faire à d^au^ 
très perfonms Us Recueils de tous ks 
Traitesc , & d^vnnombre prefque in^ 
fini de Procédures & de Mémoires 
qu'onaveuparoiJreàNimegne, & 
/4vjf tres-foigneufement évité d'em» 
barraffer le LeBeut de tout ce qui 
n'eftoitpas entièrement ne^ffaire à 
mon dtffein. Jernefuis empéçlifjîv 
tout de mettre dans cet Ouvrée au- 
tuatTiece détaché \ parce que la 
Leâfureent/ere n'ene^ pas feulement 
tnauyenfi^ mais encore parce qi^^ 
romft kfi de la na/itratkm^ & en 
fait infaHlibknkttt perdre la fuites x 

7^ 
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A U L E C T E tr R .■ 

- yz n^ay pas du négliger cependant 
€e qui regarde le Ceremt^niel i parce 
qu^ encore que les difficultez qui naif- 
jent fur cette matière forent pure- 
ment accidentelles ^ elles ne laijfknt. 
pas néanmoins de retarder fouvent 
la conclujion des Traiteszi de la plus 
grande importauce^ & d'en ^airt 
mefme perdre quelquefoistoute Vefpe^ 
rance. yay donc rapporté içy avec^ 
keaucôup d'exaSfitude les princi^ 
faux incidens qu^ily a tu fur cette, 
matière dans les Préliminaires de la 
fPaix: ^ forte quUl ne fera pas 
inutàe de voir que Ji VAffemblée de 
Munfter a fervi de regklà-dej(/jis à 
celle de Nimegue y dans toutes Usten^ 
contres où eue a pâ fournir des ex^ 
»nflles3 celle de Ntnteguey à. plus, 
forte raifon , pourra firvhrde r£gk 
à V avenir à toutes les autres ^ puis 
qu^en^ ceUe-cy onaefiétresr-exadfur 
ter V oints èfftntieis du <Jeremon:el , 
& que- toutes les chofes qui le amer a 
nenty ontejié e^aidieibeaucoup^us 



diftindlement qu^ elles ne furent en 
Weftphahe. 

J^ay crû antre cela^qu'ûn ftroit 

bien aife de voir dans cette Rela^ » 

tion un léger crayon du genteparii-- . 

cuUcrdes Ambaffadeurs qui comfo^ 

f oient cette Augujle Afjtniblee ; (^ 

je Vayfait avec aufftpeu de paroles 

que de paffion: ^De- forte que je 

m^affeure f»on ne peut efire en cda 

ny plus d^finterefféy ny plus èWu 

gnè de la haine & de ia fiaterie 

que je Cari efté dans cette rencon* 

tre. ^ 

// ne me rejie autre chofe à dire 
préf entent ement j/inon que f aurais 
fauhaité de nejire pas François 
pendant le temps quefay écrit tau- 
cet ces cbafes $ afin £ efire entière^ 
ment dépouillé des moindres fentU 
mens que la Patrie infpire , lors 
qu'on parle de fes interejls : Mais 
je veux efperer nanabfiant celn^ 
que [i l^an y prend garde ^ tan ne 
vfaçfujera pas de par t tain è^ fur 

tout 
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Air LEC nr d. 
Uttts Ce^Arddes ABimsdu Raf\ 

le f quelle s {ont d^ elles mefmes figlo- 
rienfes & ft extraordmaires , qu'à 
ne les rapparier que nuëtaeat, il 
fimèle d' Abord qu'on tanke dans, 
ihyptrbole. 
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HISTOIRE 







DES 

NEGOTI AXIONS 

de la Paix de 

N- I M E G U E 

'AsssMBiiE^Equ*onaviCHt 
formée à Cologne en 1^/3. 
fous la Médiation de la Sué- 
de , avoir fàk eipeier que la 
guerre qui s*étoit allumée 
dam route TEurope , feroit bien-toft ter- 
minée , par la conclufion d*une Paix ge« 
nei-ale ; lorf^ue Tenlevement du Prince 
Guillaume de Furftemberg , & quarante 
mille écus j^isiûr les chariots des Ambai^ 
fadeurs de France , dans cette Ville neu-« 
tre y rompirent le cours des Negotiations 
qu'on y avoit* heqreufèment commencées, 
La violence exercée enversce Ptince» 
par les Miniftreade ÎEmpereur, &rin« 
ju{ticec<)inmifè envers le Roy, dcmnoienc 
Ueu de craindre que U Paix ne BxEt de 

A long- 
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n^^ lone-temps rétablie dansTEuropc, 8c que 
la Majdte ne conientiii jamais ^u on en 
repriix les Ncgotiations, que ces deux ex- 
cez n'euflcnt elle reparez : Néanmoins à 
rinftaaçe du Rojr d'Angleterre , dont la 
Médiation avait- elle geneidëmeiiit ao 
ceptée par tous les Princes inteteflèz dans 
cette guerre > ' depuis qu« les Suédois s'é- 
toicnt décidez pour la France , & à la fol* 
licitation particulière de Monfieur TE- 
velque de Strasbourg , qui témoigna 
w uoe dcckrationi publique, qu'il jpre^ 
Wpib l» a^wc^eâs de* la.. Paix à la liber- 
té ddFtinccfoaFrtfrfc ; ;Lo Roy fit ccder 
Itis mkbfis de>ft propre gloire, & de lès 
întwrefis y à l'incUnation qu'il avoît de 
dwKW Ierept« à, toute l'Europe : Et 
apljéa a^r accepté la ville, do IJîijnegue 
pour le Heu des Conferéhoes 9 a Majefté 
]Mdbiu£td['}!:^nv«Qy£tinc!effîmmeobib Am4 
baf&doUrs Pkmpotentiaîf es:,: -& nômtinfe 
Monfieur; le Duc de Vitri , Monfieur 
Colbeit, de; Monfieur le Gbmte 4'A-^ 
Y»x:^ le i7JPcvricr ttfT^ ^ 1 > 

> €}ûc^mc lion. ne vii::.pfls.d^abord:que 
tduÂ les Bmiçcs ;dlîtt?. fiMènt Idans rit 
mc£nerd£^ofifiiDri pouc la.Paix<|;.ilae&^ 
fit attdniM demaodie pour fèrmar YM- 

fem- 
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(emblée de Nimegue 9 jufques^oi mo^ àic^^^i 
Navcinl;)re , • qfie le Roy ^'Ànglctcarc 
diipQ&tout;c$ Iq& JhjàSksnces. intercitees à.; 
envoyer «u plutoft leun^ Aaibailadoitfs^à; 
Niraeguc. 

hc Roy futleprenûcrà^Miocs^ordiç. 
aux fien^ de partir ^vant; la £a de. JÛh^; 
ceml>re pour le rendre au lieudès^Cçpr; 
ferences ^ & Majeâé ne leur- ^y^nt dpiH . 
né que hqitjoursxk temps pour faire leur* 
équipage » éc le it Décembre M.Çol'-^* 
bert & :M« k Ccwtnte d'Avapx partirent; 
de Paçis., âi^ attendre M, leDix: de V^k:s, 
qy^parce qpe ù^ msdadi&ne luy pe^4X|ettO!it.r 
pas de iè mettre en chemin , pendant la 
rigueur de la iàifbn.. ^ 

Ils arrivèrent à CharleVille lej. Jan* , 
vier5 efperantd^y trouver desPalfèport». 
de tous Jes Rinces <|ui.lçur en dévoient» 
donner 9 Se fiir tout ceux à'ÉSm^xi &( . 
de Hollande , pour defcendre à Nimegue 
par laMeufeitnais cesPafleports nyfiqi^t 
p^ fl preiisi qu'on leur ayoit faitefpe- 
rer % auffi une Perfbnne de: Obarlevdîe - 
prédit à M. le. Comte d' Avaux., <ju'it 
ne feront ^ moins de ten^ dsm cé^ • 
Viflc-làque feyislS^onfîeur^ le Ôogatf^ . 

d*Av«a/iba Gfidcvv qui y awit ijitie»r : 

À » du 
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jjjj» du cua^ tnoiis les Paflepoits ^lorfs^u^] 
* àMqnftcr ^ Arabailàdéur Extraordinai* 
it du Roy , Se Henipotentiaire pour h 
Rdx Gcncrak qui s'y conclut dcpuk. 

Comme les Ambaflâdeurs virent a- 
ptés dciix mois de (ejour, que les diffi- 
culté^ q^ -on formoit , tantoft fiir la li- 
. berté itdproque de pouvoir dépefchcr 
cfes Coiiriers de Nimegue (bus leurs fîm- 
ptes Paflèports , tantoft fur les Qialî* 
tez du Prince Chartes , qui fkîlbit de- 
mander au Roy celles de Frère & de 
Duc de Lorraine , pourroient les faire 
rcfter encore long-temps à Charleville, 
îk prirent le party de faire débarquer 
tous leurs équipages , qu'on avoit déjà 
embarquez , & d'attendre leurs Paflcports 
dto cette Ville , qui arrivèrent enfin le 
4 Juin, datez Ai dernier Décembre de 
ràrinée précédente, avec orîdre de la Cour 
de partir incefiàmment , ils s'embarque* 
■ rcnt le 7. 

La maladie de Monfîeur le Duc de Vi- 
tfy contmuoit toujours 9 & paflbit mê- 
me pour incurable , ce qui obKjgeale 
Rdy à nommer en fa place Monfieio* le 
Maréchal d*Eftrad( s , que (es Collcmies 

. virent en pclflànt ù Maltricht, où m ne 
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(qoumcrcnt qu'un jour entier, Scfereo- jjg! 
dirent à Moock à deux Ueuës de Nimc* 
guc, le Dimanche ij*7^inà une heure 
après midi, où ayant incontinent fait dé» 
barqper kurs Carrofles Se la plus grande 
partie de leur équipage for environ loîxan- 
tes charrettes,ils arrivèrent à NimcgUe for 
les cinq heures du fbii\ 

-Quoyque les Ambafladeufs de France 
BiSEènt incognito ^Çmstxnn^ ajraht laifle 
0re(que tous leurs gens aux^bateaux , avec 
le refte de leur ^uipage , qui n^arriva 
que le lendemain \ Ton peut dire nean* 
moins qu'ils firent une entrée publique 
par le grand concours de peuple , (pie la 
curîofîté fie rimpatience de voir <fes Am- 
ba(&dears fi fort defirez , avoit attiré de- 
hors la ville , r^r les remparts, danslds 
rues & aux fenêtres. Le grand nombre 
de C3iarrcttes chargées de oallots qui foi* 
voîen t , & qui tenoicnt depuis la porte de 
la ViUe juiqucs aux maifons des Ambaf- 
fadeurs, fut un fujef de grande admiration 
pour tout ce peuple, qui n'avoit encore 
rien veu de femWable. 

Tout cela joint à la perfoafion comr 
muncdelagrandeurdelaFrainoe, fkifoit 
croire à ces gens-là que ceis Ambàf&r 

A j dcuw -- 
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'^l^'l'^^^^^PP^^^^^^^ ^vec eux dcsrichdîes 

** îiKttâiedes. Lcuis Hoftels durent d'abonl 

^•(anplîsdeMoniJé, qui s'emprcflbît pour 

les voir j & Ton ne les regardent pas feu- 

^letnetit cjomtne àes gages apurez .4ê k 

Paix « mais encore comme la cautb tn:o* 



'&rmaft, &: que puisqu^beftoient enfin 
«mvez , Nimegue alloir devenir dms 
^peu le théâtre ou devait paroiftrcce qu'il 
y fivoà de plus grand Se de pkis magnifia 
^(|i)ê'dac|s l'Europe. La chofe i^'alfe p« 
îD^ndant atriîr vîfteqtf on fe l'effoît îma • 
«rié; H n'y avoit encore à Nimegue que 
'Mouleur Jcnkins le troifîéme ocs Ani^ 
ibafBdeui-s Médiateurs d'Angleterre^ Ôç 
'Meflîeurs de Bevemingh & de Haren 
Amb^dSàdeurs Plénipotentiaires desEftats 
'Gcnennix des Provinces Unies» 

Les Ambafladeurs de France donne-» 
rent incontinent part de leur arrivée à 
^M. Jenkins , qui leur rmdit le compli- 
ment, &ies vifîta le lendemain en Gâ- 
te^ à fk chevaux. La mefine chofe fi t 
•pratiquée à V égard des Ambafladeurs 
<te HoUàndcEt ceux de France rendirent 
i'\ ces 
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ces vifîtes aufS^tpft que leur, train & leur t^. 
écpif^ge£i]jeiiteneibtdeparc>^be. ''*^ 

Moiifieiû: le Marefdial la'Ëftrades eut 
ordre de part iriau plutoft de Maikicht : & 
quoyque fon train ne fiiilpas fskxxt^t^ 
il arriva à Nimeg^ le 2 S Juin, oùMon- 
fieur le Che»tlkr Ten^lp , le fecond^e^ 
McdiateilEid'Ai^eterre,artiva-{yà^ 
avecMkdaxx^sjQifi^â^iâir^ jl^iifâdainb 
-Temple neis'y* dbint reixfaë ^ue deak 

inoisj^&Ii^v 
M.lïinpk a beaucoup de M^ 

il eft fit^Hcar ea&s 0^1^ 

-timem. Il à paâë ppjjr|>aï^daiis lafc»- 

iâipn de la Mcdiadoô. ^ Booàicoiap de pa^ 

djc i'i^qgalké dsns fim hiBoeqr* D'aîUcufs 
4} eft tr&M>Ue ôc tout i Imdlepdiiikaûl» 
comme ji*oo»peut vpirpàr les Ranat^qoe», 
qu'il a écrites fur 4' Eiftat ddaPtorinoes 
LMeai de$ Païs^fi^. M Jeokîns£m Col- 
iegùe^ hontiefte^ civi! ^ éqUit^k^ ck^oit 
■dans £bs (ëntimêns, attachéâ £1 Rdigion^i 
il a, beaucoup de belles connoiffinces.âc 
il a toujours paru bon Mediateui^. X>s 
Ambâ^deurs touchoient cent livrés 
Sterlin pai? ièmaine, qui font 'ttiiU^ trois 
cens Uvlrcs-)! outre ^n^nt.doquaotiB.li- 

A 4 ^ viçs 
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»#7<. vrcs Sterlin qu'ils avoient touchez pour 

'*-'' faire leurécp^page, avec IHimeubleoieiit 

de la Chambre d' Audiance , & un fcmce 

de vaiilelle d'argent de la Couronne , iut- 

vant i'ufige d'Angleterre. 

Le bruit qui fè répandit alors que le 
Prince d'Orange alloit affiler Madricht^ 
paroiâoit aufli peu vrayièmhlable» que 
rentrepriiê eftoit hazardeuie. Lés Uoi^ 
lœdois néanmoins & âattôient d'empor* 
ter cette Place dans quinze jours > &: il 
ftmblbit qu'ils n'avoient attendu que la 
£>rtie de M. le Mareichal d'Ëitrades pour 
venir ; j^usiàcilement à bout de leurs de& 
feins; mais la fin decefi^e^ (ùrlequdl 
tjCHite ^Europe avoit les yeux ouverts , fut 
figloriei|fepourlcsarmesduRoy> qu^il 
ièmhlûit que le Cielfcfuft cMivcrtcment 
déclaré cetteannée en fkveus dé la Fran^ 
ce par mer &par terre. . : » 

Le Roy avoit pris^ Cohdé en quatre 
jours , Se l'avoit obligé de fe rc^Kire à 
difirretion 9 le 15. Avril Bouçhain lut 
cmportépar Monfîcurencinqjours, le 
12. May, ôcenprefencedelapluspuit 
&nte armée que les Alliez ayent eue dans 
lesP^^Basy ibus le -commandement du 
Prince d'Orange , que le Roy tenoit ar? 

refti • 
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refté à la ponée du canon avec unepinée i^T^^r 
beaucoup iciferieure , & dansune plaine ^^'^ 
ouvertCj^ns que le Prince d'Orange vou-r 
luil bazarder une bataille. Aire luivit le 
£>rt de ces 4eux Places^le dernier Juillet : 
JLe Roy en forma le projet, &: NÊ>nfîeur 
leMarquis de Louvoie le vînt faire execu* 
ter en fa prefence^dans le conunandement 
de Mqpfîeur le Marefchal d'Humieres. 
JLe Fort de Linck fut pris le 5^ AouiL 
Monfîeur le Marefchal Duc de Vivonne 
avoit eu de grands avantages dans le$: 
combats <pi'il avmt donner to les mei^s de 
Sicile,& avqic brûlé dans leport de Pàler^ 
me une partie de la Flote d^Eipagne &de 
Holl^KJcLa mort de Ruyter anivéepea 
de temps auparavant y d'un coup ^u'ilre- 
ceutiurfonTK>rd, dans un conuxit naval 
contre la Flote de France^efloit une perte 
irréparable pour les HoUandoss» auinV 
voient jamais eu un jLieutenant-'Admiral* 
General d^unfigiandmerite;. 

Il eftoit cependantaifedefugerparce 
qu'on commençoit de voir, que file Prin- 
ce d^Oangeeuft prisMafoicht ,il nçfil- 
Ipit pas ç^rer de trouver lcsit&>lianidkus 
traitaUes en* aucune manière > mais un 
événement tout contraire à leur eiperan- 

A 5 ce^ 
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t J7.J. ce 5 & là ruînè de la plus-grande partie de 
**'** leur ^méè , dont on vit paflcr à Niraeguc 
^ifqué tout le débris » les mortifia extrê- 
mement' 

• ' La pi'cmîere affaire , dont on parla , fût 
Scfclfe de la neutralité du pifis autour dcNi- 
Ihëmiç 5 les Médiateurs 5 à la (bilîcitâtîon 
'desHéll^hdois,prioient les Ambafladcurs 
4c France çPen vcaiToir étenà^é les limites 
itn peu ]^lu$ loin j mais comme cette cùo- 
<:emon de rieuti^lité portoit aiiffîurie cx- 
cm^ion c^c contributions , fous le^uclles 
Iz garn jfèh dé Maeftricht metfôit tout le 
'pais jufqiies àiax portes de Nimegue , & 
•que rexeaition qui s'eftbit faite dans le 
-Maafwaaf fous Monfîeur de Calvo quel- 
ques mois auparavant avoit jette la frayeur 
julqucs daps le ceçur de la Hollande , les 
•Ambafîàdeurs^ des Efhts Gencrairx fbu- 
Jaîtôicnt forttine étcncftiëde Neutralité , 
•qui aBaflf depuis le Fort dé Sçherick juf- 




à laMeufel 

•' E'çn^-cffoit bien éloigné ilâ Gourde 
^ corifèritif à uhc fî grande éteridw defNeu- 
' t^alité i (jur^urbit; exempté lès ennemis de 
•^tcmr. deftiitcs'garnifbns <feh^ les Places 

> voi- 
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voi{i»6S) Mur couvris: tout ce pais > c'eft «^7^ 
jK>urquqi ia^Two demeura longtemps ii^^ *' 

deci^ 

La beauté de la fàifon invitoit cqpet^ 

<knt les Ambaflàdeors d'aller (buveiit à la 
^omenade en Caroilè hots la Ville } mais 
çeuK . de HoUaude firent entendre à ceux 
de France , que puis qu'il n'y avoit point 
jçncorede {êuretepourlepaïs, contreles 
j^trjepriles de la gamiibn oeMaeifaîcht^ik 
ne repondoient pas non plus de ce qub 
|KHirroit ^re la gamUon de Grave, qmêl 
fÇdk éloignée que de deux lleuës de Nir 
IBcgue , du fcul çoflé où laprpnmadfe 
jeft agréable. Cela fit que les AmbafljH 
deurs 4e France défendirent à leurs fgsoà 
de s'écarter hqxs die la Ville ^ mais câM 
n'cmpe(cha pa$ néanmoins qu'ils n'y jil^ 
^a0€;nt. epxn&dmes tous enfettible : fl 
^ft vray qu'ils prençdeot la preùaiitiditt4fr 
iè fake. aççompiigner parun|;ratidiloaè- 
bre de leurs domeitiques à chevad. 
: Enfin les d^pe(cneseâanty«iaes dans 
le mois de Septembre, par lesquelles k 
JU»y aocprdoit iinç detiitte lîeuë de neu^ 
,tralité:à rœtoutdelaVillçî ItsÂmb^ 
Âdeurs deFrsoice allèrent plufieui^s fois 
:^vec les Médiateurs^ pour.reçotmoâliiifr 
les endroits qui pouvaient fcrvirde li- 

ht mites 
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utê, mites: mais ayant trouvé que TEchcvi- 
^^ natdeNimeguecontieht troii Villages, 
dont le plus éloigné . n'en eft qu'à une 
trés-pctite lieuë , fls firent lever un plan 
de tout ce qui fetrouvoitdanslecircuic 
de cette étendue , lequel ayant efté a> 
voyé au Roy , fut agréé , ccmm^ ks 
Ambafladeurs l'avoient propoié. 

Un Confeiller de la Ville & un Gen- 
til-homme François , nommépar les Awr 
bailàdeurs de Fi*ânce , furent cnoiiîs pour 
marquer les endroits , fiir lefeuek l'on 
|)lanta les bornes de la neutralité, dont 
toute l*étcndu€ formoit à peu prés un 
dcmy ovale le long du Waai , où fe tro* 
voient renfiamées neuf Paroiflcs & leuri 
-dépendances. Il i^efta cependant entre la 
Meufe & leWaalplustf une lieuë de paï% 
qui laiflbit aux partis^ de Macftricht un 
i&ge Kbre pour aller exiger les contrit 
itions dans le pais deM^»waal , ^ dl 
entre le Waal oc la Meufe. 

Les Ambaflàdeurs de France avaient 
mangé chez Monfîeur Jenkîns dés le 
mois de Septembre , & avoient depuis 
-mangé chez Monfieur Temnïe ^ mm 
comme cduy*cydeclani à la nn dXDâo»- 
bre qu'il ne mangeroit chez; per&nâc, foit 
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que comiric Médiateur il voulut afieâer «^i- 
par la de paroitre moins partial qu il ne 




n'eut rien qui paruft contmire à la Mé- 
diation 9 ou plutoft foit qu^il en vouluft 
^itcr Tembaras ficla dépenft. Cette ma- 
nière de vivre qu'on avoit commencé a- 
vec beaucoup de plaifir , fut par là inter- 
rompue , & les Ambafladeurs ne fc virent 
-plus que chez les Ambafl&drices, où il y 
«voit Aflfembléc. 

' Monfieurle Comte d'Oxenffierne & 
;Moniicur Qlivenkrantz ^ Ambafladeurs 
Plenipoiicntiaires de Suéde, arrivèrent 
pour loi's à Nimegue , & ik donnèrent 
vsxt de Icurarrivéeâux Arabaffadeurs de 
France, qui les furent voir d'cs le mefine 
jour en Carofleà fix Chevaux, chacun 
chez eux j mais ces Ambafladeurs n*é- 
Miént pas énccM'e en eftat de pouvoir 
rendre leurs vifîtes avec la meTmc ccre^ 
^Donie. 

Le Comte (fQxenfti«rnc eft un homme 
^itt la mille répond à iànaiflânke: Il eft 
tnv^mii&fic^ mais le trop âc dépenfe^^il 
iàiioit, ef!:oît-caufeque&maw>nn'etoiE 
ipas toujours bien réglée : Son ^fàôïS^r 
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K7tf- joint à une gravité naturelle, le iàifi^ient 
^^ paflèr pour glorieux. Son Collcjgue cà un 
homme de lettres , qui écrit bien en Lar 
tin & en François^il a la réputation d'eflre 
bon Negotiateur > il parle net , & mené 
une vie retirée : fbn train eftoit propre} 
il touchoit cinquante écus par jour du 
Roy fon M^ftie , & le Comte d'Oxca- 
ftierne en ayoit cent. 

L'on ne voyoit point encore que le» 
Impériaux ny les Espagnols âilènt aucu- 
ne démarche pour \& rendre à Nimegue, 
quelque in^ance qu'en fit k Roy 4' An- 
gleteiTC f ar&s N^niffa-es. P;b4ip$bpi)]:g 
qui s'èftoit rendu en Se^^eo^e , i»iJ^^ de 
munitionç , après avoir ibûtenu le fiege 
depuis le commencement de Juin , jbur 
fanbit efperçi: que les grandes forces de 
TÂllemame ret|3pqrteroiei;àt des.ayapitft- 
;es contiderâj^ies iùr celles de France; 
[ais tes ^^ï^ti^^dçurs du Rpy i-ec^iweat 
prdî'cà la fia deSqptçmbre dQ declaç^. aux 
Médiateurs , qu'aprils toutes les ay2|iKe$ 
que & Majefté avait faites pour procuier 
Ja Paix » aie lç;s rapppUei^oit ^ . fi . 4f4is 09 
3»ois; les^ Amiba^eurs dès pikcipaux 
ï^rinces AlUfz. n& k rçadpient àfNin- 

Cet- 
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r Cette déclaration ayant efté communi- »«7* 
^uée aux Amb^deuis de Hollande , ils 
en donnèrent avis aux Eftats Gencpiux. 
Laréponfefût, que fi dans le premier du 
€nais cleNovembre prochain les Miniftres 
des Alliez ne fe trouvoientà Nimegue 3 
ils commenceroicnt à ti-aiter cri leur parti- 
culier. Mais ce terme eftant expire, ils 
demandèrent encore dix jours ^ confor- 
mément au vieux ftile qu'on fîiit dans la 
^Gueldre & en plufieure Provinces d'Alle- 
magne , {cachet bien que la fin de ce tcr- 
tne ne les mettoit dans aucun engagement; 
car fi leurs Alliez tardaient davantage , ils 
•pôuvojent en tout cas dans la<:ommunica- 
<tiondes pïeinpouvoirs, fairenmtre aflcz 
de difficulté, & trouver les moyens de 
coidcr encore le temps , comme ils firent, 
(àns^ entrer enmatieie, ^e rAflemblée ne 
fiift formée.' 

• Afoôfieur Hoegh fécond des Ambafla- 
deurs de Diatfinemarôk iarriva pour lors à 

• Nimegjjc , avec Madame fâ femme. Ceft 

• ut> Gemil-homme de naiflànce, bien fidt , 

r& qm eftsuontéàce rang par lesdivcis 

' emplois ^tf il a ebis. Il logea dan&une 

tA'ê&m quk>n luy avoit préparée au voi- 
'finagede ceOes^ de Fjanee pjireç queos 
,\ quar- 
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t«7<. qiiartlci- eftant le plus haut de la Villcy 
eftoit au^ le plus agréable ; Dés qu'il eut 
donné part de fôn arrivée , il fut vifîté par 
les Mcdiatjeurs oc par les Arabaflàdeurs 
de France, & enfiiite par tous ks autres co 
cérémonie , à fix ChcvaiBC. Il rccçvoit du 
Roy (on Maiftre (Sooo livres parmois , 
& il les dépenibit honorablement & en 
homme du monde, 

Milord Barclay qui venoit d'eftrc Am- 
baflàdeur extraordinaire d'Angleterre en 
France , fie qui eftoit k pi-emier des Mé- 
diateurs , arriva à Nimegue avec Mada- 
me â femme, vers le mmeu du mois de 
Novembie, fie après avoir eftéquelque 
}0\xxsin€ùgnito^ il fit fçavoir fon arrivée^ 
ficfutvifitéparles autres Médiateurs , & 
immédiatement ^cs par les trois Ambaf 
fedeufs de France Tun après Tamie , a 
deuxCaroflcs à fix Chevaux. 

Le Comte d'Oxenfticme/jui avoit de- 
mandé fon Audience avec empreflèmentà 
Milord Barclay ^ à ce qu'on croyoit, pour 




beures trois quarts : . c'eiloit immédiate- 
mccA après celle de M. le Comte d'A- 
rsàx&x qi%pour ne perdre aucun temps» a. 

voit 
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voit des gens fîirles avenues pour Favei^ tfi4. 
tir du moment cpic M, Colbcjt fbniroit ^'* 
de TAudiance: ainfi ils Vrcndit ponéhiel* 
lemoit à trois heures oc demie : M^s à 
peiney fut-ilentré) qu!onavertit Milord 
barday que le Comte d'^OxenfUeme é~ 
.l^oit dans la Cour. Il fit répondre qu'il é- 
toit avec le Comte d'AvauxôcqueTAu- 
diance duComte d^Oxenilieme ne devoit 
cilre que demi^heure après celle-là. 

I/Ambaflàdeur de âuede 9 qui ne vie 
venir perfoime audevant de luy pour le 
recevoir au bas de Teicalier 9 fit forcir fbn 
Carrofle^ iâns attendre la réponiê. Cette 
aâion fut différemment interprétée > car 
Fon difoit qu*il ne pouvoit ignorer que 
M. le Comte d' Avauxne fuft a TAudian- 
ce. L'on paflbit devant fe porte de der^- 
riere pour aller chez Mitord Barclay ; 00 
avoit veu de &sgens fur la rue , & il n'e^^ 
fioit alors que trois heures & demie preci* 
&s: queViireuftijenoré, âcn'euftpai 
eu d'autre defl^, 3 pouvoit en ce cas» 
retourner 9 après avoir fait un tour poiir 
attendre que M. le Comte d'Avaux fiift 
(brti! ou s'il pretcndoît que favifitcfiift 
tenue pour faite, comme il s'avife de le 
prétendre enfuite, il devoit a3«oireuvofyè 
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(on CbUegue à TAudiaiKe immedkdse- 
ment après M. \t Gomçe d'Âvaux.* 
Que ce fuft par ignorance^ ide def^ài 

{>remedité 9 coinmej)lufieurs perfbnn^ib 
e pei'Iuaderent , Mns toutefois pouvoir 
bien comprendre le fin de cette cntrqpr^ 
la chofe s accommoda parrentroaiieiks 
AmbadM^urs de France. La^i^ifite. &t 
ten^ë pour Êiite , & &esimi6im Miibrd 
Barcl^ ne la rendit point, ôc ne* vit le 
Comte d'QKenllieme : que comme par 
rencontre chez Madame Colbert. 

La Paix inopinée de la Pologne s^rez 
lesTu^s, les^ avantage qut le SLoy ^ 
Suéde commençoit de remporter fiiFce^ 
luy de Dannemarck.en Schanie par lam-i- 
lè d*ÈIfembourg, ôc Icfecours de Md- 
moe , la vigQureufè refiftance de la Vil- 
le de Stetiri d'où M.rElefteur de Brach 
debourg foc pour loi^contrsttnt de lever 
le fiege : Tout cela, dis^-je , & eneoreplus 
les progrès que feilôient en ce temps-là 
les Arraeà duRof «i SicUc, donnoient 
lieu d'eiperer que les ennemis de UFrance 
(e rendroient enfin plus ti'aitables , qu'ils 
n'avoient encore fait. 

Le Comte de Kinslâ cependant , qui 
eftoit le fècond des AmËairadeurs de 

l'Em- 
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TEmpereur, fe tenoit toujours à Cologne, ^ 
au Ton di(bk que la goûte rarreûoic, âc 
Dbih Pedro Âonquillo , ièamd An>- 
fodiàdcur d'Efeagnc,veaant d'Angleterre, 
où il n*avoit eàé qu'Eovoyé cxtraordinai^ 
Te,nepartoit point delà Haycpour iè ren- 
dre à rlimegue^fàute d'avoir ion équipage 
iqpt t ftoit T<Sté en Angletene^imais y eftant 
«iifinarriiré,il sYtint bng^temps incêgni^ 
t9^ parce que n'ayant que le camâere de 
Plenipoténciaiir, fes Ambaffid. de France 
ne luy voulcûent pas donner la main. 
MaSkon deSommtx&de BlafpielAm- 
hà^àixasde^aaSr. KEIeâroirdeBraû^ 
ddboairg , qur efioient à Nimegue de^. uis 
quei<pe temps, donnèrent part de leur ar- 
rivée, le 14 Décembre. Les Ambailadeurs 
de France conliilterent cnfemble, &en- 
iûke avec les Mediateurs,à caufe cpe con* 
tre ce ^i s'eftoit pratiqué à Munuer , les 
Plénipotentiaires deBrandebourg deman- 
doient tous deux également la main 6c le 
titre d'ExceUeff ce : Mais les Ambaflàdeurs 
deFrai Kre ne voulurent traiter de cette for- 
te , que celuy qui eftoit nommé le prem ier 
dans le pleinpouvoir : &: (iir cette diffi- 
cidté ils neles virent point. 

Les Médiateurs Anglois. firent leur vi^ 

fite. 
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ut€. ûtCj après avoir pris refblution néanmoins 
*'**' de ne donner acV Excellence qu'à M. de 
Sotnnitz^Scde ne pas demanda: à voir M. 
de Biaipief.Ccpendant comme ils cftoient 
logez en meimc maiibn^le fécond ne man* 
qua pas de fe trouver à PAudtence : &le 
premier voyant qae les Médiateurs n*a* 
drd&ient leurs difbocirs qu'jà liiy i«d) 
leur montra ion Colline ^ en luy don» 
riaoûLtà&V Excellence. Ej: eux hiy répondît 
rent 5 qu'ils tfcftoient venus voir que luy, 
L' Amba^&deur de Dannemaick ne s*ar« 
refta point à ces formaUtez^yant à traiter 
avec lea Minières d'un àt& principaux 
Alliée de ion Maître. Mais les AmiKiffi- 
deurs de Suéde faivirent Texemjrfe de 
c eux de France : De forte que les Mîni- 
ilres de M. TEleéteur de hrandebourg 
ie virent bien éloignez de pouvoir établir 
leur prétention à JNimeguc. 
' Les Ëilats Généraux 9 qui payoient de 
grands iùbiides à tous les rrinces gui é- 
toient entrez dans leur AllktiœydéliberD-i 
rent pour lors de retrancher cette grande 
dépenie: Et ils croyoient en avoir obtint 
plusderaifon^ qu'ils s'épuifoieminutileN* 
ment par les frais de la guerre quîeiloit 
purement devenue celle de leurs Alliez,& 

dans 
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dans laquelle ils ne dévoient plus entrer ijh^. 
que comme dans une aiiàire comimme. 

Quelque gloire qui revint aux Eftats 
Généraux de pouvoir conter parmy leurs 
Peniioimaires , rEmperciir , le Roy d*Ëi^ 
pagne 9 le Roy de Dahhemarcki pref 
GKi!& tous les EÎeâeurs ^ les Princes de 
Bnmiwick ^ le Duc de Ne wbourg& 1* E- 
veiquedéMunfter, cela n*einpa;ha pas 
qu*âs ne leur fiflèni connoitre Timpuif^ 
{ânce où ils eftoient de pouvoir leur conti- 
nuer ces ^ands fi^fides , exceptant nean* 
mcHns le Duc deNewbourg , en confide- 
ration de la nouvelle Alliance qu'il avoit 
fàtt avec eux , & X Evefiiue de Munfter , 
dont les Eftats Généraux ont toujours ap* 
prehendé Thumeur & le voifinage. Ce 
retranchement de iùbfides ne fè fit point 
encore^mais les Amb^deurs deHollande 
déclaraient à ceux de leurs Alliez , qu'ils 
n*en donneroient aucuns pour la Cam- 
pagne prochaine, s ils ne mectoient les 
François dans leur tort ^ c'eft - à «dit^Cy 
s'ib ne fàiibient voir par le xdk& de propo- 
Ikioiîs raifbnnabks , qu'il ne tenoit qu'à 
eux que la Paix ne fe fir^ 

Les HoUandois p^ ce moyen fer* 
moient la boucheà leurs Alliée % ils les 

obU- 
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i«n ob^ge9iattdehâ&erroi]verturedc$Cc»^'' 
^*"*'' fere^es^pour IcfoucUcs il ne s'eftoitenco- 
rç fait aucune démarche » 6çils fe met- 
toient en droit de (è plaindre de ceux qui ^ 
pQUr leurs intcrcfts particulier^ nç defi-^ 
roi^it p^as de voir &t&ft lafin de; l^^g^evr 
re.: C'eftfK>urquoyil3 ne fecontéof oient 
pasde ôarlcr. doroCrancheineDt des-fiib^fi- 
de»^ iispadoient encore de leur accom-/ 
mpdein^t.paniculier d'une maniée (pc 
hs AUiez en prenoîent d'autmt pluf âcir 
lemenc Tallaraie^ ç^ ]fi& dépe|]y(b>e2£ee^- 
ves^qoe ie$ Ëftafô Généraux zyoimt fâî« 
tefii pi?rtdant cette guen*e9 avoîeqt ^traorr 
dinairement incommodé toutes WPrc^ 
vince^, ^ ^ 

LeComte derKinski arriva enfin à Ni- 

megue le 2 Janvier i«77.Ceft un GcmiK , 
homme de Bohême, qui n'avoit jatxuûs ; 
efté employé dana le$ Ambaflàde^i: c'^eft-- , 
pourquoy toutes &s démarches eftoient - 
au commencement pleines de difiicultesr- 
6(*jcj^ défiances;, maïs an reconnut en$a' 

Su*il eftoit mieux intentioimé pouf la* 
^ que iès GoUeg^ues^ avec qui.il iè; 
brouilla, àn'enpoiàti^ermiir f c-eftun^ 
homme depeu de fanté , indancblic|ue & 
particittUcr^iMis debeaiK:ouft demerite^fic. : 

d'u- 
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^*ocè;três-gnB»dc pâjétEatwaa'B tbôchofit i^n. 
dtfuxxnillc'fkrfinîd'Alionî^ne par moisy ^*"* 
qm fbiitOTàtre mille livres de Fnmce. ' 
♦ Dom Fedro R«>nquillo ïc tcnèit //rrw- 
^««^ depuis pluî d*un oaois : &hiy by les • 
autieirMincObres desAIHeTînefe mktoiefitî 
poiflÂifattoutea état d'agir avec Ta xnefeie 
franchiiê Se la mefine ûncerité'qQe les- 
Fr^çoi^au Jugement inefine deM.Teài- 
ple^qui ayoâûitqu!QnBe|)ouvoit pas^ou-- 
tar quelGsFraBtiçoisaevoiiliklmt faire la 
Paix^ Se qif ikêflbiéntcotimie ces^jbûeors' 
cpii après aizoin^goç'Sfioifefimi^ ire*' 
tkerokàit vo]àmieri.mu'}càY 6- cçmc qui 
perdàDt neksobtigjéoioQtàlècoDtiaucr. 
Cependant: ceux- qui exanrinoient ùm 
paÛion l'eftac preiënt de^chofes^ Se les in- 
terefts dé la plus grandoipame des Prm- 
ces qui: efioient engageas datisla^arre » 
s*> éioÉaioiaiAi de^ vciir cp^'ib ^^fcn:dù][&nt ' 
coQdnuer avec tantdedèiavaticage, (ur 
des-efperancesqui rfavoient pds beau- 
coup de ibodeinem. La M6Uandcii'a¥ôit 
ri«ïà gagner r, &jpêrdoit bewïcoup par 
les dépeiifes éxceâWesqu'eUeeftoitoBli^ 
^M de ferirt. ^L'EUabéircur fc voyoit bien 
Scôivemdnt;aa^pws♦ha^tt|)oint de Ci 
gnuidéur V p» rétwtoMfemenci 3c^ (on 
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t^7 . authôiité reconnue dans bout rEmpîre'; 

*** ixiais il rfy aroit prefijuc plus moyen de 
faire . trouver des quartiers d'hyver aux 
troupes Impériales 5 oc la plupart des Prin- 
œs d' Allemagne efloient fl las Se il incom* 
modezdela gaerrcj qu'il efibitâcrain* 
dreque rEmpereumes'eiivifb abandon** 
néàubefein.. ' ' * 

L^Efjpag^e avoît inrdquc toutes les 
PuiiTances de ^Europe dansies interefls , 
^ ne pouvoit j»iais s'en promettre isi 
pareil (êcours dans nulle autre conjohâu- 
re. Mais qud avantage ca recevoit-eUe? 
puiiçje norK>bftant cda>la France luy en- 
levoit fes meilleures Places dans les Pays- 
Bas.. Cambray & Valencienncs eftoicnt 
pour lors fi étroitement bloquées y qu^on ' 
ne doutoit pas que Tune de ces deux Pla* 
cp$ ne (ê pdrdift avant le commencônent 
ck la Campagne 11 n'y ^oit quelies Alliez 
du Nort <pii fufTent portez à la cominua-' 
tion de la guerre , par le defir de confer- 
ver» &.memie d'augmenter les conquefbs 
qu'ils avment faites ilir la Suéde : mais 
une bataille gagnée en Schame par le 
Roy de Suéde. « fiuibit eiperer que les 
Suédois reprenant CQurage fbus im 'fi 
gratid:A:ince , pourroient rétablir leurs 

af^ 
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afBdf^.QuoyquerËfpagneperdiftlepltis u^t^ 
dans cette guerre ^ néanmoins les AmoaiP '*"''* 

. fadeurs de cette Couronne cftoient ceux 
qui agiâbient avec te plus de lenteur pour 

I ravancementdelaPaix: On ne pouvoit 
attribuer cette façon d'agir qu'à rirrefblu- 
tion ordinaire des Efpagnols, à qui cepcn- 
duitiln'eftoitpasbienracilede (è detcr-^ 
miner dans la conjon£hire pre&ntede 
leurs af{âires:L'éloignement de Valeniiie- 
la premier Miniftre de cette Cour, & Tar- 

{ rivée de Dom Juan à Madrid 9 foûtenu de 
toute la Nobleflè du Royaume contre le» 
intérêts de la Reine Régente 9 fàilbient 
craindrequelque révolution dangereulè : 
De forte que les Espagnols abandonnoient 
le fort ddsPays-Bas à la protcéHon de leurs 
Alliez ^ Mais on euft dit pour lors, qu'une 
véritable léthargie occupoit tous les ef^ 
pries 9 & cmpefchoit qu'on ne s'appliquoft 
K>i^eu(êment aux moyens d'établir une 
iblide Paix» 

Cependant on ne s'endormoît point en 
France : Le Roy faîfbit marcher un corps 
confiderable de troupes en Flandre 9 dans 
la phis grande rigueur de Thyver : Ce qui 

jetoît la terreur dans le cœur des Pays- 
Kas, & donnoit fiiiet de croire que Sa Mar 
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ûv kfté pouflèroit (es conqueftes bien loki la 
^*"''* Campagne prochaine^u les NegotiatkHis 
de Nimegue n'y oppofoient un obftacle 
plus puiflant que les forces des ennemis. 
Mais FAflèmblée n'eftoitpas encore for- 
mée, & Ton n'avoit pasmcfine achevé 
de régler les Préliminaires de la Paix. 
- Les Ambaiîadeui-s de France furent 
pour lors avertis que le Comte de Kinski 
recevoit les vifîtes des Miniftres des Al- 
liez : Ils furent fort étonnez de cette con- 
duite , quoy qu'on dift que ce n'eftoient 
que des vifîtes particulières for des com- 
plimcns qu'il leur avoit fait faire 5 comme 
entre amis , incontinent après eftre arrivé 
à Nimegue. Les Médiateurs néanmoins 
avoient pris ce compliment pour une vé- 
ritable notification de (on arrivée, parce 
que le Roy d' Angletene ay^nt fbuhaitté 
que les Ambaflàdeurs ne fîficnt point 
d'entrée publique à Nimegue , pour évi- 
ter les divers incidens que ces cérémonies 
ont accoutumé de produire; Ils ne dé- 
voient non-plus y notifier leur venue 
deux fois : C/eft pourquoy ils luy firent 
demander Audiance en mefîne temps, 
pour lelendem^nàdeux heures^ carfl 
ira eftoit pour lors dix du (bir. Maiscom- 

me 
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me on répondit que rAmbaflàdcur de jgj. 
Daraiemarck avoit pris cette heure-là, les 
Médiateurs forent fi (ùrpris de cette ré- 
poniè, qu'ikauroicntabfolument refofc 
de le voir, fi on ne les avoit afièurezque 
la vifite de cet Ambaflàdeur eftoit parti- 
culière & làns Cérémonie, proteftant que 
le Comte de Kinski ne pi^ctendoit avoir 
donné part de fon arrivée à perfonne. Les 
Médiateurs prétendirent l'avoir receuë, 
& prirent onze heures dii matin , au-lieu 
de deux heures après midy , pour faire 
leur vifite de cérémonie, qui fut receuc 
pour telle , 6c rendue de mefme. 

Les Ambaflàdeurs deFrance voulurent 
eftre éclaircis de cette manière d'agir de 
r Ambaflàdeur de l'Empereur 5 mais après 
une longue ncgotiation faite par les Mé- 
diateurs lîir les moyens d'ajufter la chofe , 
lesFrançois ne trouvèrent pas dans la con- 
duite dû Comte de Kinski toute la net- 
teté , ny toutes l.es (curetez requifes à ce 
qu'auain Ambaflàdeur n'en pufl: tirer 
avant^e au préjudice de la préfeance qui 
cft deiie à la France. Cet Ambaflàdeur 
voulut bien donner une déclaration par 
écrit pour delâvoiier la première notifi- 
cation qui avoit efté faite de ion arrivée y 
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•j7t. avec aflcurancc d'agir d*unc manière que 
"^^ les Ambaflàdeurs de France auroient fiijet 
d'en cftic fatis£àît$ : Mais non-obftant ce- 
la , ceux-cy ne voyant que de l'ambiguité 
dans fcs exprcffions, lifolurent de ne le 
point voir , comme ils avoient fait à l'é- 
gard des Ambafladeurs de Brandebourg. 

Le Comte de Kinski cependant , pour 
ibûtenir la chofe comme il Tavoit com- 
mencée, donna part de fbn arrivée dans 
les formes ordinaires , à tous \t^ Ambafla- 
deurs, excepté à ceux de France, qui ne 
la voulurent point recevoir, & aux Mé- 
diateurs qui en efloient déjà quites , & il 
rendit Tes vifites les derniers jours xle Jan- 
vier; bien qu'il n'euft encore que deux 
Carofl^es de campagne , & que fes gens 
n'euflent point délivrées. 

Dans ce mefine temps Moniteur Hidc 
fils du défunt Chancelier d'Angleterre^ & 
beaufrere de Monfieur le Duc d'Yorck , 
arriva à Nimcgue , pour y tenir le fécond 
rang parmy les quatre Médiateurs de fk 
MajeftéBritànnique.Il n'y avoit que quin* 
2e jours qu'il àvoit pafîe par cette Ville 
revenant de l'Ambàîàde extraordinaire 
de l?olognej mais au-lieu du Jacht qu'il 
dcvoit trouver à Rotterdam pour le po^•^ 

ter 
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ter a Londres , il y^receut les depelches du t^?? 
R<^ (on Maiftrc* pour retourner àNimc- ^*"''' 
guC) où ayant donné part de (on arrivée 9 
Tes trois Ambaflâdeurs de France le vifîte^ 
rent les premiers avec un tres-magnifique 
cortège : Ils eftoient tous trois dans le Ca- 
roflc de Monfieur le Maréchal d'Çftra- 
des 9 les autres Carofles du corps (uivoii^t 
après 9 &ceuxdelau-iûitedaoslenieimc 
ordre. 

Ces Ambaflàdeurs prirent la refblution 
de faire ainfî toutes leurs vifites de céré- 
monie 9 pour fe precautionner contre tous 
les incidensqui pouvoient furvenir en pa- 
reilles rencontres. M. lé Maréchal d'E- 
ftradés donnoit la main à iês Collègues 
dans fon Carofle & chez luy auffi , excepte 
lors qu'il v avoit d'autres Ambaflàdeurs 
prefens , oc que la dignité, de T Ambaflàde 
obligeoit chacun de tenir fbn rang. Et 
pour ce qui regardoit les depcfchcs de la 
Cour, ces Meflîcurs avoient réglé d'y tra- 
vailler chacun par femainejôc les fîgnoient 
tous trois conjointement. 

Le Roy d'Angleterre n'avoît envoyé 
M- Hide à TAmbaflàde de Nimegue, que 
pour l'honorer du caraétere d'Ambwafla- 
deur Plénipotentiaire ^ & pour faire mct- 

B j ttc -- 



3.C^ Hiftoire des Neg(aia$i(ms 

,^^^ tre fon nom dans le Traire dePaix qui dc- 
j»v. yoit (ùivre les Negotiations commen- 
cées j car. là Majefté Britannique avoit 
afîàire de luy dans T Aflemblée du Parle- 
ment qui s'alloit tenir. 

Les AmbaiTadeurs des Alliez commen- 
cerent de s'aflembler à la fin de ce mefine 
mois, & ils choifîrent pour ce lùjet un ap 
partement du petit Hoftel de Ville, qui 
- eftcontigu, ocqui communique dans le 
grand. C'eft-là où les Députez de la Pro- 
vince de Gueldre pour le quartier de Ni- 
megue , tiennent leur Aflemblée ordi- 
naire. 

Les Ambaflàdeurs de France ne furent 
pas plutoft avertis de cette démarche des 
Alliez , qu'ils s'en plaignirent aux Am- 
baflàdeurs des Eftàts Generaux,{bûtenant 
que dans une Ville neutre également com- 
mune à tous les Ambafl[àdeurs5 les uns ne 
pouvoient s'approprier un lieupublicau 
préjudice des autres, fans en violer la neu^ 
tralité. Les Ambaflàdeurs de Hollande 
avoient eu de fortes raifons pour choifir 
un lieu public pour les Conférences , (ca- 
chant bien qu'elles fe feroient avec plus de 
liberté que chez les Impériaux -, qui vou- 
loient s'en rendre les maiftres. Cepen- 
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daut pour iâtisfàire les François 9 on laiflà i^t^ 
à leur choix tel appartement qu'il leur ^'^ 
plairoit dans le grand Hoftel de Y iUe , où 
ih allèrent marquer celuy qu'ils trouvè- 
rent le plus commode pour s'y aflèmbler 
QUànd j1 leur plairoit 5 quoy qu'cftant 
ieuls 8c n'ayant a conférer qu'avec les Suc-^ 
dois , ils rfeuflènt pas befoin d'un fem- 
blable appartement : Et il y a apparence 
que fi les Miniftres des Confederez avo- 
ient préveu que les Ambaflàdeurs deFran- 
ce cuflènt deu difpofer de THoftel de Vil- 
le ^ ils ne (è feroient pas fixez à l'endroit 
qu'ils avoient choifi. 

Ce qu'il v eut de plus remarquable 
dans rAfîcmblée des Alliez, fotqu'apréir 
que le Comte de Kinski , qui comme 
Ambafl&deur de l'Empereur, eftoit aflîs 
au bout de la tablo» celuy de Dannemarck 
di/puta à celuy d'Elpagne la première 
place à main droite: Defbrte que Dom 
redro Ronquillo fut obligé à confèndr de 
ne l'avoir qu'alternativement y & pour ré- 
gler qui de ces deux Ambaflàdeurs occu- 
peroit cette place dans la première Séan- 
ce y il fallut s'en remettre au fort , qui 
la donna à celuy de Dannemarck« La 
meftne difficulté efloit arrivée entre les 

B 4 Am- 
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t^. Ambailâdeurs de Brandebourg 6c ceux 

'"' des Eftats Généraux , lefquek bien qu*ib 

Ibflènt chez eux , ne voulurent pas céder : 

<le forte que ce difFeiendfat termine de la 

tteûne manière que le précèdent. 

Les troupes au Roy commençoient 
déjà d'inonder la Flandre, malgré la ri- 
gueur de la faifon , & Ton parloit de faire 
au-plutoft quelque Siège confîderable. 
D'un autre cofté le Roy mettoit la fron- 
tière d'Allemagne hors d'eftat de pouvoir 
rien fournir aux grandes Armées , dont i! 
cftoit menacé de ce cofté-là : Et M-TE- 
leéteur de Bavière vcnoit de faire une dé- 
claration à la Diète de Ratisbonne , par 
laquelle il oftoit aux Alliez Tetpcrancc 
tju'ils avoient conceuë depuis la mort de 
TEleârice , qu'il joindroit fes troupes à 
celles de l'Empire contre les forces de la 
France. 

Ce Prince declaroit qu'il n'avoît jamais 
confcnti à là guerre que l'Empire avoit 
cntreprifeaulujetdccelle de Hollande j 
il proteftoît que bien loin d'y contribuer 
pour fà part , il avoit vingt mille hommes 
tout prefts pour agir contre ceux qui re- 
fiiferoient laPaix,&qu'il vouloit ponétuel- 
îemcntobferver les Traitez de Weftpha- 

lie 
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lie, doù dependoit la fcurcté&latraii- gt* 

3uillité de l'Empire. Cequicftoitaflèzie 
eclarcr en faveur de la France , qui ne de* 
mandoît rien autre chofe en Allemagne. 

Le 20 Févi'ier M. StratiïMui le troifîé- 
me des Ambaflàdeurs de l'Empereur, ar» 
riva à Nimegue , où toutes les dîflScultez , 
^'on avoit formées dans la communicar 
tion des Plein-pouvoirs , commençoient 
d'cftrc terminées 5 Et l'on n'avoit poûit 
trouvé de meilleur expédient pour enve- 
ïûr à boutjçpic de réduire tous les Pouvoir? 
^ une même forme quant aux pai'oleseP 
fenciellcs, diivant l'ufage de la Chancelle* 
rie de France. Les cinqprmcipaux Alliez^ 
î'Empercur , TËfpagne , le Dannemarck^ 
h Hollande, & le Brandebouig, feuhaite-^ 
i^t mie les Ambafladeurs de France euf^ 
fent a leur ^ar4 cinq Pouvoirs particu*^ 



Hers^mais leaFnmçois n'en vouloiênt pro- 
duire que deux , Fun pour traiter avec les 
pinces Catholiques, où il efloit fait men* 
^on de ta Médiation daPape^ & l'autre 
cour les Princes Proteftans , qui ne ïccbn* 
noiflôient pâ^ cett£Mediatioi>: fi^ilsre-* 
fofoient fiirtout d'en reprefenterunpour 
^Eleâeur de Bracdebourg , afin que tous 
■fcîautrwPïinçcsdcVEmpice ne fotmaf^ 

ft 5 fc»t 
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^; fcnt pas une mefine pretentionrMads fîir & 
parole qu'on ne demanderoit aucun autre 
Pouvoir, les Ambaflàdeurs de France ju- 
geant qu'il eftoit de Tintereft du Roy de 
pouvoir traiter feparément avec IcsAllîez, 
fè rendirent moins difficiles ftueettemaH 
tiere^afin fiir tout de s*Soj>pofer à laprétcn- 
tion du Comte de KitKKi j qui voulbît ma- 
nier les interefts de tous les Alliez, ôcieur 
ofter la liberté d'agir d'eux-mefmes. 

L'Ambaflâdeur de Dannemarck fit 
celuy qui fe rendit leplus difficile lîir les 
Plein-pouvoirs 5 il s^opHiiatra à vouloir 
donner le fîen en langue Ifenoife 5 s'ilfal- 
îpit qu'il receuft celuy de France en Fran* 
çois, ous'ildonnoit lefienén Latin, il 
prétendbitqiie les AmbafladeursdeFran*^ 
ce luy dbnnaflent te leur en cette mefine 
kngue. H difbit que lé Roy (bn Maîftre 
n'eftoit plus iUrlemefrnepicd qu'A avoît 
efté autrefois, & qu^il pouvoitbienpre* 
tendre le droit d'établir un nouvelufagc. 
Mais tes Dianoisnegagnerentriehcnce»' 
la , l'on fîiivit l'ufagc ancien , qui eft que- 
là France leur parlé François, 8t qu'eux 
luy psfflent Latin. 

Le troifîéme Mars tous les Ambafla- 
ttfeurs mirent entre les mains des Media-- 

iau:s 
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teurs leurs propofîtîons de Paix, par lef- isn^ 
quelles Ton voyoit les prétcnfions de tou* ***^ 




î 



par les Mediateufis. 

Celles de TEmpereur eftoîent qac Ic' 
Roy & le Royaume de France reftituaf- 
{èntàrEmpereur, àrEUnpirCy. &àtous* 
lesAUiez', touc ce qui leur avoitefté pris $^ 
qu'on les indemni&ftde tous les domma*-* 
ges {bufierts , Se que la Paix fufl: rétablie 
arlcs^meilleurs moyens q^'il feroit pcfli^-- 
le. 

La France propofbiràrEmpereur&à 
i'Empire, que le Koy n'ayant jamais rien^ 
tant defîré que la religieufè obfèrvation» 
des Traitez de Weftphalie, Sa Majefté 
verroit avec plaifîr , que TAllemagne flift 
redevable une féconde fois, àrœferva" 
tâondecesmefines Traitez^^ durétablif^ 
fement de fon repos, & pour cet effet Sa- 
Majeflé demandoit qu'us fufTent rétablis 
en leur entier.^ 

L'Eibagne demandbit que la France 
xeftituatk entièrement tout ce qui avoit été 
]^ris dans les Rôyaiunes d'Eipagpis de- 
puis t66f, qu'elle rendifl toutes les mu*^ 
uixiom 5Ç rArtiUerie enlevée tant paxr 

^B. & mer 
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B<77. mer cpie par terre) que txHites les ruines » 
***^ démolitions, & incendies fiiflcnt réparez 
Gue le Roy donnait une entière &isËt« 
ôion à tous les Alliez r & par trois sotides 
diflèrens , TËlbagne demaadoit lamefine 
cbofeàlaSucde. 

La France dîfoit que ccMnmele Roy 
$'eftoit veii attaqué par le Roy GathoU- 

3ue contre lajuftice ôcla foydu Traité 
'Aix-la-Chapelle,Sa Majefté prétendoit 
-avec raifon , qu'à Tégard de cette Cou- 
ronne > toutes chofcs demeuraflcnt en Tc- 
ftat que le fort des armes les avoit mifes j 
fois préjudice dcfilits droits de Sa Maje- 
fté , qui eftoîent toujours relèr ve2 en leur 
entier. 

Les Danois prétendoient <pie la France 
leur donnaft vme pleine (atisfàâion , 8c 
leur rembouriàft tous^ les Inds delà ^er-* 
Te: 8c par quatre articles ils demandoietit â 
kSuede que toutes chofes (iiflènt rétablie» 
entre les deuxRoys &les dcuxRoyaumes 
aumelmeefbt qu'elles eftoienc avant la 

Suerre^ qui fut terminée par les Traitez 
e Wcftpnalie y pc que ceux deRochilde 
& de Copenhague ruflèntabolîi, âtqiie 
toutes les Provinces qui avoient efté fepd* 
i5ccs,4vEfanofli3itfck 8cdc k Norwegtie» 

fiiSeot 
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riâc deRugue demeitfuQent à laO^urotv- 
ne de Dannemarck , Se (pie pour la (eiir&- 
té de SaM^eflé Danoifè &ae(bn Royau* 
me 9 ils jmflent mettre des garnirons dsms 
toutes les Places lortesde Suéde, qui (ont 




fgard 
Danois. 

n'avait dedâré la guerre au Roy de Dan* 
1- — parce qu'au prejur*-^^ ^" 

nhague de Tannée 
duquel fà Majeft( 
donné la garantie, le Roy de Danoe^ 
marck n'avoit pas laiiTé d'attacjuer la Sue> 
de. Sa M^eité Tres-Chreftuauie eftoit 
prefte de faire cefler la guerre de & part ,( 
TOurveu c|ue lefdits Traitez Se ceux de 
Weftphajie fuf&nt rétablis. 

Les EfËits Genera3ux dUbknt à réj^arct 
de la France Ôcde la Suedc^eMaftricht^ 
Dalen, Fauguemont , âc toutes les depeii^ 
dances de Maftiîcht leur fuilent refti» 
tuez ; qu'ils voulc^ent bien âcrifier au 
repos public les dommî^es ineibimable9> 
dont lis potttroicnt prétendrexepariition \ 
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rf77. & que pour éviter à Tavcnir tous fi^ts de" 
"^'' démêlez, leTraité continft une renoncia- 
tiation generde & particulière de toutes^ 
fortes de prétentions. 

Il y avoit enfiiite feize Articles concer* 
nahs lafatisfaftion entière du Prince d'O 
range , e» ce qui dépendoit de la France j 
& particulièrement le rétabliflcment des 
Fortifications d'Orange ruinées en i d6cH 
& du Château démoli en i^dj . les droits 
de Péage (iir les voitures de Sel ôcautr^^. 
tant fiir le Rhône qu'à travefô la Plrinci- 
pauté d'Orange : les droits de Monnoye , 
jdc Pattbnage Laïque pour la nomination 
"a rEvefche 5 les* Exemptions 9 Privilè- 
ges 5 & autres Prérogatives accordées aux 
habitans de cette Principauté par lesRoys 
Predeceflèurs de Sa Majefté , &particur 
liérement {^r- Louis XIII. 

Les Eïbts Généraux ne demancbient 
à la Suéde autre chofe,^ finon qu'on ajoû- 
tafV au Traité qui interviendroit , des 
Reglemens pour obvier aux fréquents in- 
conveniens (mi arrivoienc touchant le 
Commerce.. 

' LaFnmce propofôitauxEibits Géné- 
raux, que comme l'union qui a toujours 
' <fté cna;e la. Couronne de France Se les 

' Ëftats^ 
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Eftats i n'avoit efté interromfHië depuis i#7n 
quelques années , que pour des fùjets de 
mécontentement , qu'il eftoit facile de 
feire ceflêr prcfentement, & mefine d'em- 
pefcher qu'ils ne pdient renaître à rave- 
nir. Sa Nkjefté vouloit bien rendre aux E- 
flats Généraux & première amitié, &é» 
coûter favorablement toutes les propofir 
tions qui lur fèroient fiâtes de leur part,, 
mefine touoianmnTraitéde Commerce; 
Et à regard des propofitions fiiites pour 
le rétabliflement de Monfieur le Rrincc 
d' Orange5les Ambaflàdeurs de France n'y 
firent point de réponfe ; mais ils oppo- 
Ibient , dans les occafions , les prétentions 
de Monfieur le Comte d'Auvei-gne, de- 
•mandans que fim Marquifkt Se (à Ville de 
Bergen-op-zoom fufïènt reftablis dans 
tous les Privilèges de Souveraineté , dont 
joiiiffent les autres Villes de Hollande, 
conformément aux Traitez àc la Fiàcifi^ 
cation de Gand. 

L'Ëleéteur deBrandebourg demandôit 
que la France Tindemniâft des domma- 
ges eue les troupes * Ffançoifes avôietic 
àits aans (es EAiats^ pendant (e cdiirs de 
cette guer^e^ qtfeHeluy donnaft pour Par 
Tenir toute forte de {cureté dans fesmé^- , 



n 
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unv mesËftatS) & que tous les ÂlliezfufTent 
'* compris dans un Traité ^eneraL 

La France ne faifoit point de pro- 
portions à i'Ëleâeur de lirandebourg, 
que celles qu*clle avoit faites à TEnipe- 
reur, & à l'Empire, qui comprenoient 
rentière exécution des Traitez de Wcft- 
phalie. 

Par toutes les propofitions que laSuede 
£ûibit à TEmpereur, à TBIpagne, au Dan* 
Demarck, aux Ëllats Généraux & à TEl^- 
âeur de Brandebourg, ellencdemandoit 
wx uns que le reftabMèment de leur pre- 
mière amitié & bonne correfpondance % 
& aux autres que Pexecution des Traitez, 
de Weftphsdie & de Copenha^e^ qui 
renfèrmoient la reftituticm de ce qui avoîe 
eité pris fur cette Couronne. 

iJe Prince Charles de Lorraine , à qui. 
Je Roy avoit accordé la qualité de Duc , 
£>us Taéte de laproteftation générale fidte 
aux Mediateun, que les qualités priiez 
^ accordées (êroient (ans préjudice , fit 
donner des proportions, p^ lefqudles ii 
diibit que comme héritier de fèsPrede* 
ceâËucs, il cfeeroit de lajufticeduRojr 
la reilitution des Ducbfez de Lorraine & 
4eJEter^Scde leuxs depcndances,de fes Ti- 
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très 9 Archives, meubles & eilèts etdevez , un, 
& le dédommagement des ruines des Vil* 
les, Bourgs, Châteaux & Vills^es de tous 
fes Eftacs. 

Mais comme les Miniftres des Alliez 
^ ii*avoient pas voulu reconnoitre le Sieur 
Duker Envoyé de Monfieur FEvelque de 
Strasbourg, qaelcRoymettoitaunom* 
hrt des Princes fès Alliez, les Ambaila- 
deurs de France ne donnèrent point de 
^propofitipns touchant la Lorraine, nydc 
Pleinpouvoir particulier pour traiter les 
intérêts de ce Prince^ qudque inftancc 
qu'en fiflent les Alliez , afin d'obliger par 
ce moyen les Impériaux à reccmnoître le 
Miniftre de M.rEve(quedeStrastK>urg« 

D'autre codé lespropofîtion$deM.le 
Duc d'rtolftein Gottorp , que les Sieurs 
Ulfcens, & Wetterkop Envoyez de ce 
Prince, avoientmifês entre les mains des 
Médiateurs, demeurèrent (ans échange 8c 
(ans réponfe , parce que rAmbaflàdeur de 
Dannemarck avoir toujours empeichë 
qu'on ne reconnuft le Miniftre de ccPrin- 
ce allié de la Suéde & prot^ de la Fran- 
ce , & pour cette faiibn depoflèdé de fes 
Eflars par le Roy de Dannemarck. 

Les propofîtiocis des Ducs de Ji^ims- 

wicfc , 
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«jjTT. wick , & Luncbourg ne furent point 
publiques, à cmiTe que les Minières de 
ces rances fè tcnoient mcognm , par- 
ce qu'ils prétendoicnt le caraftere & le 
rang d' Ambafladeurs: Ces Princes avoicnt 
mefrae écrit au Roy d* Angleterre, pour 
leur faii*e obtenir l'effet de leurs prcten» 
tions ; mais quelques infbtnces qu'ils fîf- 
fcnt, pendant tout le cours delaN^o- 
dation , aucune Tefle Couronnée ne leur 
accorda leur demande. 

Je n'ay mis icy que la fiibllmice des 
premières propoficiom de Paix j mais on 
ne laifîèra pas de voir combien celles de 
TEfpagne & de Danaemarck efloient peu 
raifbnnabfes , puifque non feulement les 
Médiateurs , mais mefîne les Ambaflà- 
deurs des Éffats Généraux les trouvoient 
exorbitantes. 

Le fîxiéme du mois Monfîeur Strat- 
man fît fçavoir fbn arrivée aux Am- 
bafladeuîrs de France , qui envoyèrent 
en mefîne temps chacim un Secrétai- 
re , pour luy faire compliment de leur 
part Se luy demander audiance , ou 
pour ce mefîne matin , ou pour im^- 
mcdiatement après fbn difîié. Mais il 
s^cn ea;ufa , dilànt qu'il avoit une af- 
— faire 
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faire d'importance à terminer cette jour- «g^ 
née*là.avcc im Envoyé de FEleârar de 
Cologne pour de prefi&ns mterefts de Sa 
M^€d9:é Impériale^ & il donna fix heu- 
res du ibir. On: commença de douter 
alors de lafîncerité de fa conduite àPé» 
garddesAmbafTadeurs de France , &ron 
ncpouvoit s'imaginer quel pouvait eftre 
fon prétexte. Il eft vrav que le Gen- 
tilhomme Œii avoit fait le Compliment 
aux Ambadàdeurs de France de la part 
de M. Stratman, avoit efté quelque temps 
à attendre chez M. le Comte a Avaux^ 
011 ils eftoient pour lors tous trois en 
conférence : maàs ce temps avoit efté 
fort court, &cesAmbafladeu»voyoicnt 
bien que M. Stratman manquoit à ce 
qui eftoit deu à leur caraârere , quoy 

S|u'il aflcuraft qu'il leur avoit envoyé 
on Secrétaire , & qu'il avoit pris tou- 
tes les medires oa'il avoit cru nccef* 
iaires pour leur donner toute forte de 
&tisfiicHon« Qibyqtffl en foie ^ Taf- 
îuxc que M. Stratman avoit prétex- 
tée pour des intrrefk qui eftoient im*^ 
portans à l'Empereur , n'eftoit en effet 

3ae pour avoir le temps de recevoir à 
eux hettres la vifite de l'Atdbafl&deux 

de 
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J227* de Damiemarck, & àqoatres heures celles 
du premier An^aflàdeur de Suéde. 

Les Ambailadeurs deFnmce firent ob- 
fêrver toutes les circonfiances de la con- 
duite de M. Stratman : Ik ne laiflèrent 
pas neanmoimde faire leur vifîte à fix heu* 
res du (bir tous trois enfèmble, avec (êpt 
Càoroflès à fix chevaux, un grand nom- 
bre de sens de livrée & quantité de flam- 
beaux : De-force qu*on n^avoit point en- 
core veu à Nimegue un plus beau Corte- 
fe. Ces Ambafladeurs voulurent mettre 
fonfieur Stratman dans fontort ; ils (ça- 
voient bien que la véritable diftinâion de 
préférence ne fe fait pas fùivant Tordre 
qu'on va faire les vifites ; mais fiiiyant 
Pordre que les rend celuy qui les a reçues. 
C'eftoitià qu'ils attendoient de voir dans 
quelle difpofition Monfieur Stratman e- 
ftoit à leur égard, pourprendre là-deflus 
les mefures qu'ils dévoient garder avec 
luy. 

Il (9 paflàplus dequinzejours&nsque 
M. Stratman fo mifl en eftat de rendre 
aucune vifîte , Se pendant ce temps-là il 
feignit d'eflre indi^ofS. On ne pouvoit 
attribuer ce retardement qu'à Tattente 
d'un Courriel* par lequel on difoit qu*il 

feroit 
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fèrmtinflniitdccequ'il avôit àfaÊrecfaos if^; 
la veuëdes ioconveoicDs qu*il meffcntoiz ''^ 
de la part des Âmbaflàdcurs de France^*il 
ne donnoit pas àcetie Couronne la préfet 
rence qu'elle a toujoui$ eiîe fur toutes les 
autres, ns^excufii cependant de ce retar» 
demcnt,paruaeLettre qu'il écrività Mlo 
Marefchald'Eftrades, fiirrincommodi*-. 
téquiluycftoit (ûrvenuë. Les Ambaflà-: 
deurs de France envoyèrent un Gentil- 
homme pour luyfàir^un compliment fur ' 
^ ion indilpofîtion. Il répondit qu*ilefpe* 
roit d'eâre au plutoA en dlbt de les aller 
remercier de leur civilité. 

On ne doutoit pas que Monfîeur Strac»: 
man ne fë trouvaft bien embarrafle , & 
ne connufl aflez combien il luy feroit dif-^ 
fîcilc de continuer ce qu'il avoit commen«* 
ce y fans s^expoieràdes fuites fâcbeufes : 
Ilvoyoit comment les Ambafladeurs de 
France en avoient ufé avec M. de Kinski ^ 
oui avoit voulu tenir à leur égard une con- 
Œiite particulière. Il avoit fceu que les 
Amba^deurs do France refiifèroicnt fà 
vifîtc^ s'il manquoità leur donner la pre^ 
foence: Et il n'ignoroit pas qiic fî fon 
procédé le privoit de voir ecs Ambaflà?* 
aciuis pendant tout le temps de TAflcm- 
. t > blée. 
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jjj^«blée,ilferoitdifBcUcqttelesaffidresde}a ] 
** Paix n'en receuflcnt un grand prgudice. 
Enfin le 22 M. Stratman envoya chez 
M. le Maréchal d*Ëftrades demander au- 
diance^ mais ce ne fut qu'aprcs avoir vi- 
fité le premier Ambaflàdeur de Suéde , & 
après avoir envoyé pour la forme chez 
celuy de Dannemarck, qui n'eftoît pas 
à la Ville. Les AmbafTadeurs de France 
àvoient concerté enfemble la manière dont 
il éàlloit répondre au Gentil-homme qui 
demanderoit l'audiance. G)mme il eut 
fiut Ion compliment , M. le Marefchal 
d'Eftrades luy dit que M. Stratinan ne 
fçavoît pas ce qui eftoit deu au Roy fon 
Maiftre & à Tes Ambaflàdeurs,&que pour 
cette raifbn il ne vouloit pas recevoir fe vi- 
fitc. M. Stratman ne voulut pas s'expofer 
à recevoir la mefme réponfe des autres 
Ambaflàdeurs de France, c'eftpourauoy 
il rfenvoyapas chez eux. Il avoit oien 
crû que lesFrançois témoigneroient quel- 
que mécontentement ; mais comme Am- 
baflàdeur de l'Empei-eur, il ne s'eftoit pas 
attendu à une réponfe de cette nature. 
Ce Miniftre eft un homme de lettres , il 
écrit bien en Latin & enFrançois.ll a tou- 
jours cfté uniàM. TEvcique de Gurck, 

^ &op* 
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Se oppofe à M. de Kimki. Il paflà du (èr- u??. 
vice de M. le Duc de Neubourg à celuy "*""' 
de TEmpereur, lors que fa Majefté Impé- 
riale époula la fille de ce Prince. 

On ne parloir ' pour lors à Nimegue 
(pie des grands efforts que les Alliez prc- 
tendoient faire dans cette Campagne. 
M.rEleéteur de Brandeboui-g efloit venu 
pour donner les ordres dans lePaïs deCle* 
ves, que la gamifbn de Mafhîcht mena* 
çoit tous les jours pour l'obliger au paye- 
ment des contributions qui y avoient eflé 
efhblies. La goûte retenoit TElcéteur de 
Brandebourg a Ham , quatre licuës au de- 
là de Wefcl, où T Ambailadeur de Danne- 
inarck l'eftoit allé vifiter , & où dévoient 
fe trouver plufieurs autres Minifhes des - 
Alliez. Le Prince d'Orange s'efloit mê- 
me avancé pour fc rendre a cette Aflcm- 
blée, à laquelle on donnoit le nom de 
grand Confèil de Guerre : Mais la nou- 
velle du fîege de Valenciennes^fic les prcs- 
fantes infiances du Duc de Villa-Hcr- 
mo(à,pour avoir du fecours des Eftats Gé- 
néraux, firent changer de route au Prin- 
ce d'Orange, divifcrent l'Afïcmblée de 
Ham , & rompirent pour quelque temps 

les meftures des Alliez. 

Ce. 
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itfTT. Cependant les difficultez qui avoient 
"**"' empeiché les Ambafikdeurs de France de 
vifîterccuxdc TEpipereur & de Brande- 
bourg, faifbient un mauvais efifêt. Scelles 
auroient pu arrefter le cours de laNegoti- 
ation qu'on avoitccxnmencée^ii leurs pr^ 
tentions n'euflèntpaseftéauffi-bieh ton* 
déesqu^dlesPeftoient: Ceux de Brande- 
bourgavoient publié un écrit imprimé^ 

EurBire voirie droit & la pofleflionaue 
ir Maiftrc avoit d'envover & de faire 
reconnoître plufieurs Amba^uieurs dans 
une meTme Âflèmblée : Ils s^eâbrçoient 
d'en donner des preuves tirées des Rela* 
tions que T Abbé Siri a imprimées de tout 
ecquifepaflàaux Traitez dcMunftcrfic 
d'Ofîiabruç.Tout cela cependant ne con- 
duoit rien a leur avantage , Ils nioient le^ 
faits contraires à leurs prétentions y qui 
font rapportées dans les Mémoires de 
M. Chanut , auffî bien que les derniers 
exemples de rAflèmbléc de Francfort au 
Couronnement de l'Empereur : Et ils le 
fbndoient particulièrement fiir la condui- 
te que MoBÛeur Colbcrt avoit tenue à 
Clevcs à regard de trois Ambailadeurs de 
l'Elcdeur , (Ju'il avoit traitez également 

£c fans aucune difiinâion. * 

Ce 
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Ce dernier cxcmpleiie fàifoit rien pour t #Tt. 
Vétabliiièment de cette pretenticm. M. 
Ck)lbert n'avoit d^ns cette rencontre que 
kqualité d'Envoyé Extraordinaire pour 
û Médiation des difFerens qu'il y avoit 
pour lors entre lesEftats Genemux & l'Er 
veCjuede Munfterj $c conune.M.Col- 
bert eftoit dans le pais de TEleôeur , il ne 
devoit former aucune conteftation fur ce 
point. 

Les Ambadadeurs de rEmpercor (c 
plaignoient auffi du refus, public qi^e les 
ïiançois avbient fait de la yiûte de M» 
Suutman. L'on attribuoit la caufe de 
ces brouiUeries aux Eipagnok , leiquds 
Voyant qu'il leur eft impoflîble d'avoir ja- 
mais avec laFranee i'^alité qu'ils fechcr- 
cbent fi fort, ne la difoutent point aux 
autres Couronnes , afin de les unir toutes^ 
& de pouvoir àinfis'oppofer avec plus de 
force à la prcflèan^e qui eft deuë à la Fran- 
ce, ou du moins pour la troubler autani 
Qu'il leur eft poflîble^ dans lapoffeffion 
uun avantage qu'ik ne peuvent obtenu? 
poûreux-mcfiTies. , 

On ne voulut rien innovei' à Nimegue 
en ccŒii avoit cfté pratiqué à^CoIqgnc à 
l'égard dès Médiateurs, aulquels en cet- 

C te 
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>é77. te qualité toutes les Puiflânces avoient 

'"' acconlé la préférence dans leschofesqui 

concernoient la Medktion. Et les Media- < 

teursdeleurcofté, defîrant prévenir tous 

les (ùjets de démêlez , qui arrivent te plifô 

fbuvent à Toccaiioti des gens de livrée, 

for tout lors qu'il s'en rencontre un grand 

' nombre de plufieurs Nations différentes 

dans un memie lieu , firent trouver bon a- 

yant toutes chofès à tous les Ambaflàdeurs» 

que lés Pages Ôc les Laquais neportaitent 

ipoiht d'épée , ce qui fiit ponâueHemenc 

obfervé. Et tomme la plufpart des rues de 

Nihiegue font fi étroites que deux Car- 

roflcs ont peine d'y paflèr de front , les 

Médiateurs drefïèrent nn écrit pour le 

faire ligner à tous les Âmbailadeors, 

moyennant quoy ils bbvioient fuflifam • 

ment à tous les inconvcniens quieftoient 

à craindre pendant rAfIcmblée. 

Cet écrk portoit \ que eu égard à la 
petîteflè des rues , lors que deux Car- 
roflesfè rencontrcroient oppofêz^ celuy 
qui fèroit le moins avancé dans la roc, 
reculeroit, fans que celatiraft à aucune 
eonfèqucnce , & fens préjudice des pré- 
tenfions d'ftn chacun : qu'on tiencnoit 
même pour mieux intciitionné pour la 

Paix, 
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Paix t^ celuy qui cxecuteroit plus pon- i^^tj. 
âucllcmcnt ce Règlement. Lia cfnofe ***'" 
l n'ayant elle ainfi rcfpeétivcmcnt accor- 
f dée que pour éviter les occaflons de toute 
ibrte de démêlez, & pour tenir en bonne 
intelligence ceux qui travailloient auré- 
i tablidement du repos public 

Les Ambaflàdeurs de France furent les 
premiers à fîgner cet écrit , ceux de Sué- 
de en firent de meime^Sc celuy de Danne- 
m^rk (uivit leur exemple j mais la chofê « 
nepafla pas plus avant j de-fbrte qu*ily 
avoir ilijet de craindre qu'il n'arrivait dans 
la fuite quelque facheufe rencontre parmi 
tant d' Ambaflàdeurs ^ mais Ton tint exac- 
tement la. main à Vexecution des R%lc-* 
mens, qui eftoient faits pour em{>eiaier 
les defordres paimy les DomefHques. 

11 y eut pour lors de longues contefl^*" 
tions touchant la manière de traitter dans 
la Negotiation de laPaix^ôcTon eut be- 
aucoup de peine à convenir fiir ce fiijer. 
Touç les Alliez vouloient abiblument que 
cefut par écrit.LesAmbaflâdcurstdcFran- 
ce foûtinrent , après avoir donné par écrit 
les premières propofîtions que la voye de 
traiter de bouche par les - Médiateurs 
eltoit la plus courte. Les Alliez n'y don- 

C 2 ncrent 
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^^7*. nerentpaslcsmains, & ils firent aux pro- 
' pofîtions de la France de trés-longucs 
réponfes par écrit , lesquelles paroMbient 
plutoft clés inveétives que des réponfe» 
à des propofitions de Paix# Mais les 
François laiflant-là toutes ces difputes ^ 
qui ne produifent jamais que de raigréur ^ 
répondirent de bouche, & en peu de 
mots par les Médiateurs. Les Hollandois 
approuvèrent les premiers cette metho- 
• de. Et tous les Alliez fè rendirent enfin 
à cette manière de traiter, comme la 
plus propre pour finir les afiâires^n moins 
de temps. 

Dom Pedro RonquîIIo fe tenoit tou- 
. ^ours incognito à Nimegu^, où* M. Chri* 
ilin arriva le 1 8 Mars. Ce troifiéme Am* 
baflàdeui' d'Efpagne eft Flamand ^ Do- 
reur en Droit , Confeiller du Confeil de 
Flandre en Ef pa^ne ; il efperoit la Char- 
ge de Chancelier de Brabant pour recom- 
penfe de fes fervices. Cependant la nou* 
vcUe du Siège de Valenciennes , où îc 
Roy s'eftoit rendu le cinquième du mois ^ 
laiflbit tout le monde dans une grande im- 
patience defçavoirlefiicce^decctteen- 
treprife j vu qu'on n*ignoroit pas les gran- 
des précautions qu'on avoit eues pour 

con- 
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conferv:r cette Place: mais la nouvelle j^y^- 
qu'on eut que Touverture de la tranchée 
s'eltoit ftite la nuit du neuf au dix , fut 
hien-toll fuivie de la prife de la Place ^ 
ledix-fcpt à neuf heures du matin. 

La manière dont Valanciennes fut em^ 
porté , (urpri t tout le monde , & çonfter- 
na les Eipagnols. Le Roy avoi.t comman-;- 
dé d'inflilter la Contre-efcarpe , & deux 
Demy-lunes qui flanquoient un Ouvra-- 
gc couronné^ & defe loger furie front 
de cet Ouvrage , qui en couvre un au- 
tre, qui eft devant ^a porte de la Ville; 
mais les Troupes du Roy pa(îant à ti*arr 
vers CCS Demy-bines , attaquèrent par le 
fiont, par les efpaules &par lagorgefe 
grand Ouvrage couronné: ils y entierent 
de toutes pajrts, tuèrent, oufireqtpri- 
(bnnier tout ce qui leur fit refiftance^j &" 
pouflànt ceux qui fè (àuvoient: dans la 
Ville, ils occupèrent le Pont ôc le fecomi 
Ouvrage , & par un guichet , où Ton ne 
pouvoit paflcr qu'un à un , ils ic rendi- - 
rcnt maiftresdelaporte de la Ville 5 de 
Ibrte que le Roy vit forcer en moins 
d'une dcmi-4ieure une Place de cette; 

confequencc. . . ' 

Les Alliez s*eftoient flatez que le fîc7 
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1* rij S^ ^^ Valcncicnntf5 entrepris dans une 
iaifbn fi contraire , /iiineroit une -gran- 
de partie des troupes du Roy. Mais cet- 
te conquefte avec les autres qu'on pré- 
voyoit dans la fiiite ^ abatoit beaucoup 
le courage des enneiçis de la France. Ce- 
pendant les Negotiations de la Paix n'en 
avançoient pas poui' cela davantage. L« 
Alliez fondoient leur efpcrance lui' les 
grands efforts que les armées d'Allema- 
gne dévoient raire en Alface , & (ùr k 
déclaration d'Angleterre , qu'ils atten- 
doient en leur faveur , ne doutant pas 
que le Parlement, où ils fàifbient jouer 
tous les reflbrts imaginables 5 n'obligeaft 
le Roy de s'unir à leur parti pour s'op- 
pofcr aux progrez de laFrance. Mais com- 
me le trop d'artifice eft ordinairement 
plus nuifîbie qu'avantageux, il aiTiva dans 
cette rencontre , que les ennemis de la 
France eurent unliiccez tout contraire 
à leurs efpcrances 

Les deux Chambres avoienr faitrepre^ 
(enter au Roy d'AngletciTC la neceflî- 
té qu'il y avoit d'arrefler les conqueftcis 
que la France faifbit dans les Païs-Bas. 

Le Roy avoit répondu aux Dcpute:& 
du Parlement , que c'efloît à quoy il pen- 

(bit 
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foitji & qu'il feroit cnforte que k France *«77j 
ne donneroit point d'ombrage à (es fu- ^''" 
jets, & que fes fujéts n'euflcnt pas lieu 
d'enf prendre. Sa Majefté Britannique 
' sut après cctteJDeputation , que Dora 

ïmardo de Salinas , Envoyé d'Lipagnc, 
publioit que Sa Maieité avoit traité de co^ 
quins les auteurs dfe cette remontrance^ 
Le procédé de ce Miniftre ofFenlà d'au- 
tant plus le Roy d'Angleten'e , que dans 
ifiie conjon&ure fi denoate , il eftoit ca- 
pable de produire dansfon Royaume des 
effets trcs-dangereux. C'eft pourquoy il 
mvoya direàDom BcrnardodeSalinàs^ 
& au Ck)nful d' Efpagne 9 qu'ib cuflent à. 
& tenir dans leurs maifons , £c à iè met* 
tre en cftat de fortir du .Royaume dans 
vmgt purs. 

Les Ambafladeurs demeurpîent cç- 
pendant comme imoiobiles à Niméguc > 
& Ton ne s'occupoit qu'à confîdçrer cc. 
qui fe paflbît aiux Païs-Bas , où depuis 
la prife de Valenciennes le Roy s'eftoît 
rendu maiftre de Cambray le j Avril , en 
cinq jours de tranchéfe ouverte , toute 
la Gàrnifon s'eftant retirée avec le Gou- 
verneur dans la Citadelle, ôcMonfieur^ 
qui jufiju'aters n'avoit toau Saînt-Omer 

C 4 que 
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.i477. que bloqué, y fit ouvrir la tranchée eo' 
*"""* mefine taj^ps. Mais fiir Tavis que le Prin- 
ce d'Orange 5'avançoit avec de grades 
forces pour fecourii' Saint-Omer , le Roy 
détacha idefon armée le Marefchalde Lu? 
xembourg avec huit bataillons , les deux 
Compagnies de fes Moufquctaircs^ .& 
^ quelques Dragons , ne retenant que ce 

2u'il' luy fàlloit de troupe&pourfiM-ccrla 
Citadelle de Cambray. 
Ce détachement amvatoutàproposr, 
pour fortifier l'armée de Motifieur j car 
le ,coî:nbat s'eftant donné le 1 1 proche le 
Moht-Caflèl, le choc' y futrude: is^ 
après une vigoureufc rififtance de Fin* 
- fenceriè Holkndôifc , la vjfboh-e fedéclâ* 
ra pour la France 5 les ennemis plièrent & 
perdirent dans cette déroute huit mille 
nommes tant morts que prifonniers, beau- 
coup de leurs Drapeaux y huit pièces de 
Canon , deux Mortiers ^ tout leur gros 
bagage , & plufîeurs Charrettes chargées 
d'Armes & de munitions deftinées pour 
IcfecoursdeSaint-Omer, cpii fut le fioriç 
de la Bataille. 

La nouvelle de cette viâroire^ la prife 

de Cambrày le 1 8, & celle de Saint-Omer 

le 2o ^ étourdiilbient les ranemis de la 

> \ France: 
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. France : Et tant de conqucftes en un «^r?. 
mois & demy , & avant le-temps qu on 
a accoutumé de fe mettre en campagne , 
oftoient aux Efpagnols Pelperance de 
pouvoir rien conferver en Flandre, iGla 
paix n'en àrreftoit le cours. Mais ce qu'il 
Y avoit de plus fafcheux en cela pour eux , 
eftoit de voir ceflèr par ces conqueftes 
toutes les contributions qu'ils tiroient de 
la frontière, & qui eftoientleplusaflèu- 
ré moyen qu'ils euflènt de payer le peu 
de troupes qu'ils entretenoient dans le 
Païs-bas. 

Cependant M-J'Eleéteur de Brande^ 
botlrg s'eftant rendu à Wefèl , on y tint 
une grande Conférence touchant les en- 
treprifes que les armées d* Allemagne dé- 
voient Élire en trois diifFerens endroits* 
L' Ambaflàdeur de Dànnemarck y alla dc^ 
Nimegue , le Pienfionnaire Fagel & T A- 
miral Tromp y furent pour les Eftats Gé- 
néraux: les Envoyez des Eleveurs de Co- 
logne, de Trêves, du Palatin , des Princes 
de Brunfwick & de l'EveCme de Mun- 
fter , fe trouvèrent auflî a ce Confèil 
de Guerre , & Monfieur le Duc de Neu^ 
bourg y fut en pcrfonne. Mais les grands 
avantages que le Roy venoit de rempor- 

C 5i ^ ter 
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IVfîi P^^^ 5 firent avorter lès defleins que 
les Alliez avoicnt encore formez (ur Ma- 
ftricht & fur la Lorraine. 

Plufîairs perfbnnes fe perfiiadoient que 
la perte que les Hollanoois venoient de 
faire les porteroit à traiter leur Paix par- 
ticulîerejfî les EftatsGenèraux en avoient 
autant d'envie que le peuple j & tous les 

• bien-intentionnez témoignoient de Tim- 
patience de «ie voir délivrez d^une fi fâ- 
cheufc guerre.lls ne pouvoient en avoir un 
plus fort prétexte que la perte de la ba- 
taille de CaflTel , & Iç prompt retour de 
M. de Beverning , que cette nouvelle fit 
partir de chez luy pour fe rendre en âili- 
gence àNimegiie^confirmoit laconjeftu- 
re qu'on avoit d'un accommodement par- 
ticuliei* de laHollande avec la France.Cet 
Ambaflàdcur paroiiîbit fi âffeétionné aux 
veritablesinterêts de (à patrie , que s'il y 
avoit quelque Negotiation. particulière a 
attendre , ce ne pouvoit eftre que par 
Ion moyen: & fi des intérêts differens^'a- 
voient toujours paitagélesEftats Genc- 
luux, on n'auroit pas elle long- temps lans 
les voir détachez des Alliez , dont les 
c(perances s'évanouiflbient tous les jours , 
làns qu'ils puflcnt fe refoudre à le tirer 

des 
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des mal-hcurs de lagueire par une bon" >#7t# 
ne Paix , qui paroifloit aux Hoilandojis ""'^ 

Icflus promt ce le plus fâlutaîre remède 
qu'on puft apporter aux maux prcfcnts , 
& à ceux dont ils eftoicnt menacez. 

Après une fi courte 8c fi gloricu- 
{è Campagne , le Roy mit fes trou- 
pes en quartier de rafraiehiflernent ; 
& eftant allé à Dunkerque , il envoya 
le 23 Avril Monfieur le Duc de Cre- 
qui au Roy d'Angleterre , pour luy 
aire compliment , & luy porter une 
Lettre , par laquelle Sa Majefté feifoit 
voir que quoy que toutes les facilitez 
qu'elle apportoit à la Paix , n'en a- 
vançafient pas la conclufion , elle vou- 
loit bien néanmoins ^ au milieu des 
proAeritez, dont le Ciel ne ceflbit 
de la favorifer , confèntir à une Trê- 
ve générale de quelques années » com- 
me au tnc^en le plus afieuré de réta- 
blir la tranquillité de TEurop'^ , pour- 
veu que le Roy de Suéde le trourail 
dans les melmes fêotimens. Et com- 
me Sa Maîeflé ne pouvoir avoir un li- 
bre commerce avec ce Prince, elle 
prioit le Roy d'Angleterre d'en {çavpir 
les intentions : ne doutant pas qu'il 
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•*7jj he fuft bien perinadé du véritable defir 
àu^clle avoit de féconder les bons offices 
de fa Médiation , & de contribuer mê- 
me à la Paix générale de tout (on pouvoii-, 
quelques avantages qu'elle euft lieu d'at- 
tepdre de fes armes. 

On ne ceflbit cependant de publier 
que le Roy ne faifbit que de fimplcs d é- 
monftratioiis de vouloir k\ Paix , pendant 
qu'il (èvoyoitaflez heureux & allez puit- 
Émt pour fe rendre maiftre de tous les 
Païs-bas : que sH confentoit efïcâivc- 
ment à une Trêve , il fàlloit ou qu^îl le 
fentift trop foible pour (butenir les efforts 
qu'on fe prepàroît de faire contre luy en 
Allemagne & en Catalogne , ou qu'il 
méditait quelque entreprite qu^îls ne fjou* 
Voient peneti-er. . Quelques-uns difbient 
que la Lettre du Roy cftoit un trait dé 
politique , par lequel il donnoit moyen 
au Roy d"* Angleterre de fè defTèndre de 14 
déclaration que fon Parlement fbllicitoit 
fi puifîàmmcnt, & que la condition du 
confèntement de k Suéde , (croît tou- 
jours un prétexte aflèurc pour faire é- 
choiîer la propofîtion de la Trêve ^ lors 
qu'il plairoit à la France. 

luC njefînç jour que cetfp Lettre ftt 

por- 
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portée à Nîmegue ) les Ambafladeurs t«7t. 
de Hollande ayant demandé audiance*^'* 
à ceux de France , fe rendirent toiw 
chez Monfîcur le Marefchal d'Eftr^ 
des , où ils portèrent le projet d'un 
Traité de commerce , dont les Arti- 
cles eftoient extraits des derniers Trai- 
tez qu'ils avoient faits avec la France. 
Mais le peuple difbîtaflèz haut que c'é- 
toit les amuler vainement , qu*îl valoit 
bien mieux faire un Traitté de Paix , > 
qu'un Traitté de Commerce. LcsEflat» 
Généraux avoient cependant envoyé 
trois cens mifte écus au Prince d'Oran- 
ge , pour faire les recrufe necçflaîres j^oui^ 
le retabliflèment de leurs troupes , pu- 
blians que là perte qu'ils avoient faî- 
te à Cafïèl 9 n'empefchcroit pas Fé- 
qùipcment des Flotes qu'ils deftinoient 
au fecours de h. Sicile & du/Danné- 
mark. — , ^ 

Les Alliez cependant prenoient de 
grands ofifibragès de la Negotiatioti des 
HoUandoiî. La dilp#fition dans lacjuel-^ 
le ils voyoient Monfîeur de^Bevemingh 
de traiter fépàrémept^ leur dônnoit 
d'autant plus de figç^ dé craindre, que 
ce Minime ne cefïbit de les pfefler , 
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i«î7. & de fe plaindre de leur lenteur* Et Mon- 
fieur le Dac de Zcll fe voyant (bllicit^ 
de donner cinq mille hommes pour 
joindre aux troupes des Alliez , comme 
il avoit fait l'année précédente , il en 
fàifoit difficulté 5 ôcdemandoit cent rail- 
le écus au:: Eftats Généraux, & autant 
aux Efoagnols 5 & voulcit que l'Empe- 
reur fift donner le titre & . le rang d' Am- 
baflàdeurs aux Minifbes que la Maifon 
deBrunfwik envoyeroitàlvimegue. Ces 
conditions faifoient craindre que ce 
Prince , ôc quelques autres d'Allemagne » 
n'éufiènt plus la mefine difpofîtion de 
fàvovifer la caufe commune. En effet , 
ils s^appercevoieat aflez qu'ils s'eiloient 
engagez plus avant qu'ils n'euflent vou- 
lu } ce qui fàifbit craindre aux Eipagnols 
re s'ils açceptoient une Trêve , ik ne 
viiTent en peu de temps abandonnez 
de la plus grande partie de leurs Al- 
liez. 

L'on apprit le j par les Lettres 
d'Angleterre, que le Parlement s'eftoit 
ieparele 2(?du mois précèdent , & que 
le Roy en avoit eu toute ifbrte de fàris* 
fà£tion^ fans qu'il s*y fiift £iit aucun 
A^e contraire aux intérêts de h France; 

mais 
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inais que Sa Majefté Britannique Ta- ,«7?. 
voit adjourné au 27 May ^ pour avifer ***** 
aux moyens de faire prendre une fa- 
ce nouvelle aux affaires prefentes. L*on 
apprit auflî avec quelque forte de joye y 
que les premiers Ambafl&deurs de l'Em- 
pereur 8c du Roy d'Eipagne fc de^ 
voient rendre peu de temps après' a- 
vec Monfîeur le Nonce à Nim^;uc j 
où toutes les affaires eftoient furfijfes^ 
parce que le Comte de Kinski rf 
voit pouvoir de convenir que des Pré- 
liminaires , jufques à l'arrivée de M. PE- 
vêque de Giîrck Chef de rAmbalBde 
Impériale. 

Le 2 5 May M. le Prefîdcnt Canon 
Envoyé & Plenipotcmiaîre de M. le Duc 
de Lorraine eflant arrivé à Nim^;ue) 
rendit vifîte aux trois Ambaflâdeurs de 
France dans un Carrof& de Dom Pedro 
Ronquillo qui demcuroit toujours in-' 
comité. Monfîeur Spanheîm qui efloit 
à mm^e pour les aflah^ ae Mon- 
fîeur TEieftcur Palatin , vit auflî ces 
mefmes Ambaflâdeurs , qui rendirent 
ces vifîtes fans aucune cérémonie j 
Gomme ce dernier avoit eu la qua- 
lîté d'Envoyé dans d'autres Ne^tîa- 

tiOOS y 



6^ Hijîoire des Megotiations 

y6n. tions , on ne dautoit pas qu*il n'euft 
**"^' le m^fmc caraâerc dans celle-cy j mais 
l'on iceiit eiifiiite qu'il n'avoit qu'une 
Lettre.de créance de TEledeur fon 
Maiftre : C'eftpoarquoy les Alliez ne^ 
.voulurent pas Tadmettre dans leurs Con-, 
ferenccs. 

Dans ce temps-là MonfieurTEledeur 
de Brandebourg écrivit ^u Roy d^An^ 
gleterrc , lur rinjufticc qu'il pretendoit 
que la France, avoit faite à fes Ambaflà- 
deurs ; & la chofe luy cftoit d'autant 
plus fiaifible , difoit-il , qu on laiflbit à 
fos «inemis la deciiion de cette difficul"^ 
té , fans luy rendre la juftice qui luy é^ 
toit deuc 9 & qu'il attcndoit de (à Ma- 
jefté Britamiique , fans quoy il feroit 
obligé de rappellei' fes Amoafladeurs de 
î'Auemblée de Nimeguc. Mais cette 
. Lettré , & toutes les inftances qui fii* 
rcnt faites fur ce {ujet , n'eurent aucun 
effëtà l'égard de la France, qui n'avoit 
pas les mefines raifons que l'Angleterre , 
pour acquiefcer à ces nouvelles préten- 
tions. 

Le X Juin M. Bevilaqua , qui venoît 
d'eftre Nonce Extraordinaire du Pap2 
auprès de L'Empereur , pour le porter 

• à 



r 
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à contribi)er à la Paix de la Cbreftîea- jjp 
té, arriv;a de Cologne purbattcau, &le 
rendit à la maifon qui liiy avoit elle 

frépaïée proche les Ambaiîideùi;s de 
rance j Iç man(]^ de maifons confina- 
des n'ayant: pas permis à celuy qui %- 
voit eftc envoyé devaiu 5 de ftiivrei l'oFr 
dre exprès qu'il avoit eu de choifir une 
maifon dan$ Hn endroit de la Ville, qi^i 
faft également éloigné des François èc 
des £(pagnol$ 9 pour ne donner aucun 
fiijet de jîuouiîe à ces deux Nations. 

L'arrivée d'un Médiateur, auifi des» 
intéreflc que. doit l'ellre le Nonce de ia 
Sainteté 9 fit efperq: que fà Mediar 
tion eontribueroit beaucoup ^ l'avancer 
ment de la Paix , à caufe de la confian- 
ce que les principales Parties interel^ 
fées avoient enluy. Monfîcur Bevikr 

Îua eft d'une très-bonne maiiôn dç * 
'errare 9 .& fort ric^e» de patrimoine ^ 
il eft Patriarche d'Alexandrie ,, &, il 4 
cfté Gouverneur dq Rome fous4e Vm 
pc Clément IX. L'on ne trouva pas 
mcfme à propos de luy oftçr cet em* 
ploy 5 fous le Pontificat de Clément 
A fon fiicceflcur ^ qu'en luy donnan; 
la Noncîtf ure extraordinaire de Vien- . 

ne« 
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M77- ne 9 d*oà il fut envoyé ^Médiateur à 

^*^ Nimegue par Innocent XL qui occu- 
pe à prefënt le S. Siège , bien-que les 
Appomtemens des grands Nonces ne 
ibientquede 3 70 écus Romains par mois» 
& <}u*il n*en fiift pas bien payé } fbn 
train efloit toutefois magnmque, & & 
maifbn bien réglée. Son procédé hon* 
nefte & familier luy attiroit TafFeâion 
de tout le monde, & fes bonnes inten^ 
tions qu'il avoit pour la Paix , Jie £air 
ibient également confîderer de tous les 
•Ambaflàdeurs. 

Dés le lendemain matin qu'il fut ar- 
rivé , les Ambaflàdeurs de France luy en- 
voyèrent trois Gentik-hommes eiucm^ 
ble , pour luy témoigner la joye qu'ils 
avoicnt de (on heureuie arrivée , & luy 

^ offiîr tout ce qui dçpendoit d'eux , at- 
tendant avec impatience le temps propre 
gmr aller eux-mefiiies le fàluer. Les trois 
entibhommes furent reccus par Mon* 
fieur le Nonce , fùivant Tuiage d'Ita- 
lie 9 dansla chambre d'Audience fiir trois 
fiiuteuils; Ils parlei"ent couverts , & ils 
furent reconduits par le Nonce ju(^ 
ques à la poite de la dernière Anti* 

• chambre qui efloit fur la cour. ' On 

fît 
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fit le mefîne hoôneur au Ge&til*b(»n- j<]7« 
me qui rendit .de ûl psut ce compila 
ment $ Et le kndetnam après* midi les 
trois AmbaffideundeFnùice forent ruo 
après Pautre viâter M. le Nooce in^ûgmr 
t# 6c à pied, n'v ayant que peu de pas de 
leiirsmaifbnsàianenne ^ mais ils etoient 
fuivis de tous leurs gens. Les AmbaSa-* 
deurs de l'Empereur y avoient tûé le 

M.«le Nondé donna pstft de (bn ar* 
rivée le 5 Juin aux deux Ambafladeur$ 
de r Empereur 9 qui curemleur audian-* 
ce de cérémonie à cinq heures après 
midi, £c aux Ambà^&doirs de France, 

?uî le vifitercnt à fept heures avec m 
îortegede fept Carroflcs à fix chevaux. 
La curiofîté des Bourgeois eiloit gran- 
de pour ces cérémonies 5 mais elle Te fût 
oioôre davantage pour cdie-cy , dani ' ' 
rimpàticnce où ils eûoient de voir ccwn-r 
ment cftoftïàit un Nonce du Pape. Les 
Bciurguemaift rés de k Ville & un grand 
nombre d'autres perfonnes , s'effoient 
placées aux feneftrcs des maifons voi- 
fines pour le voir à fà porte , • lors 
m'il receut & reconduifit les Ambaf» 
iadeurs à leurs Carroâès. Il eftoit. iltri-: 

pie- 
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,«77. plementvcilu d'un habit long violet dou- 
^"'"* blé de rouge,j8cportoit une Croix de dia- 
mants % txutts pour Par4mair e 3 eftoit ea 
habit? court; On ne Vétohnùit pgs de H 
curiofîté'de ce peiiplc, puifi|iic cfeftoit 
une chofe bien extraordinaire de voir 
Un Nonce du Pape dans une Ville Pro- 
teftante Les habitans de k campagne ^ 
I^roteftartts & Catholiques ^ vcnoient- 
icn grand nombre à .Niinegûe' pour ce 
fiTjet |- Cfcu»-cy y troiivoifcnt lcur;i:oo{b- 
lâtion fpiritucUe , & ceux-là contcti-' 
toieiit la grande cuiîofité qu'ik avoieiit 
de voir un- Apfibailàdeur envoyé par Je 
pÂpe y donc leoi^ MiniAlres leur font une 
effroyable peinture.' ... 

Les Bourguemaiftrcsde Nimcgue , en • 
confequence de la neutralité dé la Ville St 
de la négociation d'un auifi grand ouvrai 
ge que celuy de la Paix générale , viiite- 
rent le Nonœ & luy of&irem tout ce 
qui dépendoit d'eux pour le libre exerci- 
ce de la Religion Qû:h<dique : Mwil 
fe contenta de faire faire chez hiy une 
grande Chapelle, où Ic^ Cathouquès 
pouvoient aller avec liberté, comme 
lis alloient à celle des trois Anibaf" 
fadeurs de France ^ ^où le Service ie 
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Êalbit les jours de Feftes , avec tou* i«n^. 
tes \ts folemnitez qu'on voit d'ordi- ^*** 
naire dans \c% Paroifles , ayant mê- 
rac élevé une Ôoche au haut d'une 
tour-, qui s'enténdoii d'une grancfe par- 
tie delà Ville. 

Quelques jottfs avant que le Nonce 
arrivaft, un Père Jeluite que Dom Pe- 
dro Ronqulllo avoit dans fà maiibn , 
triarcha par les rues avec ?habit de fon . 
Ordre: cela parut fi nouveau, qu'il ex- 
cita la Guriôfîtéde tout le peupicw C'eft 
pourquof les Magiftrats qisicmignbient 
que de pareilles- nouvcautez ne donnaf* 
ient lieu à quelques defbrdres , firent 
publier le lendemain une défenfe fous 
peine corporelle , à toutes = perfonncs 
de rien dire , ny de rien . feire à qui 
e ce fuft , çielque foite d'habit 
ckiSàrftique qu*on vift porter iMaiâi 
Dôm Pedro Ronqiiillo' ne trompa pas 
à propos que ce Pei-e continuaft de pa- 
roiftre de la forte. Le Nonce laiflà mtÇ^ 
me à Cleves deux. Capucins de & wmi- 
fon ^ &- lie Ic^ fitv^nir qu'après qu'ilftit 
aflèuré qu'ils auroiént iin^ entière libet- 
té. . 

Dom Paolo Spinola Doria Marquis de 

los 

s. 
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'j^ los BalbaÊs premier And>a{lacleur d*£f- 
" Vpaghe , arrivaàt^inicgiiclc4jum: & 
comme il venoit d'Allemagne ^ il dc- 
icctidit par le Rhin , *comme avoit fait 
le Noàce. Oct Ainbailâdeur eft Génois , 
Grand d'E(pagne 8c pedt-fils du ^*and 
Spinola : Il a c&i Goieral de la Uava- 
Icric du MUanois , & enfiiitc Gouvei- 
ncur, par intérim^ de cet E!lat. H vcr 
, noit de T Ambafiade Ëxcntordinaire dç 
Vienne, où il avoit efté pendant Cc^t 
ans. Ceil un grand homme maigre , 
Cres*honnefte & tresKrivil ; il pofiede 
de grandes richeflês , & il a époufe la 
four du Conneftable Colomne. Leur fil- 
leaînée éft mariée àun Spinola Duc de 
Saint Pierre , qui eil un des plus riches 
Gentils-hommes d'Italie > & qui a eibé 
à Nimegue ju^es à la fin ae TAoï- 
baflade. Gét Ambailadeur avoit enco^ 
re avec hxf une fille oiariée par .Prpi- 
cureur ^u Marquis Quintana 9 fils du 
Prcfident de Caftille 9 qu'elle dcvoit 
aller trouver en Elpagiie. Il avoit auffi 
un fils unique âgé de dix ^ns 9 qu'on 
iW)penoit le Ducdcl Sefto. Cette gran- 
oe famille fai(bit un train fort non*- 
breux 5 mais parmi tant de domefti- 

quci , 
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ques 9 il n'y avoit que dfiq: ou fixEl^ i<tf« 
IpagiK^ natui'eb* • ^'"*' 

' Ljyrs que les Ambaflàdcurs de Fran* 
ce arrivèrent à Nimegue 9 ayant (ceu 
que les Catholiques ^ quoy que ibu* 
mis à TËvelque de Ruremonae , Çvàr 
voient le vieux ftile conformément à 
Tu&ge de la Gueldre HollandoUê 9 
ils voulurent auffi s'y conformer : Les 
Catholiques cfai païs ont permiflîon d'en 
uièr aidi, ami. de (olemnifèr Paf^ 
ques & les principales Feiles de Tan- 
née en mefine temps que ks Refor- 
mez, & de ne fè pas faire difHngucr 
dans un pais où ils ne font founerts 
qu^avec beaucoup de peine &; de diffi- 
culté. Les Ambafladeurs de France 
prirent le mefme ftile , pour ne jfas 
faire une e^ece de fchiline entre eux 
8c les Catholiques de la Ville ^ ôc pour 
kâxt que leurChs^pelle y où il fe difoit 
cinq ou lîx Méfies par jour, peuft fer- 
virà la dévotion du peii^le Catholique. 
Les Ambai&deurs de TEmpereur Se 
d*Efoagne , ne $'eftd[ent pas d'abord 
Gontormez à ce ftile 5 mais M. le Nonce 
avoit pris des Cologne la refolution de 
le fiiivre» il fit mefinc les Rogations 

à Ni- 
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1^77. à 'Nimegue fiiiVânt cet rfage, cçpen- 
^""* dant le lendemain à dix heures du 
fbir , il envoya dire aux Ambaflkdeui-s 
de France qu'il prenoit le ftile nouveau , 
fcloh lequel le jour faivant eftoit la veil- 
le de la Pentecoftc. Les Atnbaflàdeurs* 
firent dire au Nonce , qtfayant pris le 
vieux ftile pour àos conuderations tres- 
preflàntcs , & j^articuliercment pour fc 
conformer aux Reglemens de TEvelquc 
auquel les Catholiques du lieu eftoient 
fournis, ils ne pouvoient le quitta. Le 
Notice répondit qu'il ne pretendoit obli- 
ger perfonne, ôcque ce qu'il ïàifoit, ne 
regardoit que ià maifon ; Néanmoins 
huit jours après il changea d'avis. Les 
Ambaflàdcurs de r Empereur 5 fceux d'E- 
^àgne, & tous les Miniftrcs des Princes 
Catholiques fiiivirent T exemple des Aia* 
baflàdeurs de France, & toutes les Cha- 
• pelles n'eurent qu'un mcfoie ftile. 

M. le Nonce rendit pour lors fes vifi- 
tes en ceremoniiB aux Aid>aflàdeurs de 
PEmpei-eur, & à ceux de France en un 
rnefrtie jour. Ceux-cy s'aflènablerent 
chez-M. le Marefohal a*Eftradespourlc 
recevoir , s'^eftant contentez de cet- 
te (èule vifîte , au - lieu d'en avoir 

cha* 
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diâcun une , comme le Nonçc la leur of- ijj^> 
froit. Mais cela n'empefcha pas qu'Une 
vift enfuite ces Ambaflàdeurs Jepaiement. 
Son train paroiflbit beaucoup : Il avoît 
trois Canoflès à fix chevaux 5 & quantité 
de gens délivrée vcftus à la Romaine ^ 
les manches pendantes , les unes chamax- 
réçs>& ks autres de Velours^vec de grands 
manteaux. Mais tous les auti'es Aim^afla* 
deurs avoient leurs équipages à la Fran- 
çoife. 

Milord Barclay ayant pour lors obtenu 
la permiflîon de s'en retourtier çn Angle- 
terre, à caufe de fon grand âge & defes in- 
.firmîtez , partit de Niracgue le 5 de Juin. 
Il eft vmy que la Negotiation eftoit telle- 
ment tombée 9 qu'on n'y parloit ça ce 
temps-là d'aucune {ortie d'aflaires,& que 
les AmbaOàdeyrs & les Médiateurs y 
eftoient également oifîfs. On appit dans 
ce mefine temps-là par les nouvelles d'An- 
gleterre , quête P'arlerhents*e{fant afleni- 
blé le 4 Juin, avoit fait à S. M. B. unçRc- 
montrance^ccompagnée de tres-preflkn- 
•tes inffiânces ^ pour la pcMtcr à &ire une li- 
gue ofîènfive & defFenfîve avec les Eftats 
Généraux desProvinceç-UnieSypour s'op - 
pofcr aiec Conqueâes de la France , té- 

D moi- " 
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K-ï?. moîgnant qu*ils nepouvoierit autrement 

^*""* accorder à S. M. B. l'argent qu'elle leur 

avoit demandé , afin de ne pas introduire 

une coutume , dont les iuites ne pour- 




deniers du Royaume. 

Le Roy lut fi ofFenfé de cette Remon- 
trance, qu'il répondit qu'elle fâlfoitbré- 
"the à lUï droit neflèntiel à la Couronne 5 
qu'on n'y avoit jamais donné aucune at- 
teinte , que pendant les guerres civiles. 
'Que ce n'eftoit pas au Parlement à luy 
prefcrirequelles alliances5& encore moins 
avec qui, il en devoir faire. C^'il fem- 
Uloit que ce fuft avec leur përmiffioriplu- 
toft qu'à leur fôUicitation , qu'il deuft s'y . 
engager. Que les Princes Eftraogers au- 
Toietit llijet c^e douter , fi la Souveraineté 
réfîdort en fa perfonhe , & de refufer à 
l'avenir de traiter avec un Roy, qui n'en 
' aurôit que le feul nom. En un mot , qu'il 
nt IpoUvoit foujfFrîr qu'on attentaft à un 
droit, auquel aucune forte deconfidera- 
tiqn ne le reroit jamais renonccr,puîs qu'il 
cftoit > fordriment de la Couronne. Etil 
l!crnt' le Pa/'-m ^nt ftnr en avoir obtenu 
le 5^ .'•or •/: <^ v.'j 'icniùndoir, pour procu- 



rer 
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^crla fàtfêfaétion & la fcurcté de fcsSu- ;^j,y 
Jets. 

Le z^JiûnleMarquisdelosBaibaieS) 
<jui vouloit compoencer de paroîtreen pu- 
blic 9 fit faire de fa ])arc<& de celle de Ces 
Collègues un compUment à tous les Am- 
baÛkdeurs des Princes-,mais ceux de Fran- 
ce le reçeurent & le rendirent les pre- 
miers. La fubftance du compliment qui 
ilit fait à chaque Ambaflàdeur en particu- 
lier par im Gentilhomme du Marquis de 
los Balbafes , accompagné de deu^ autre% 
-eftoitqueles Ambafladeurs d'Efpagne a 
leur airivée à Nimegue envoyoicnt faluer 
LeursExcellences^pour leur témoigner la 
joye qu'ils avoient de fe trouver dans une 
iîceleore Aflemblée, & d'avoix- à traiter 
avec des perfonnes d'un mérite auffi con- 
nu qu'eftoit celuy de Leurs Excellences, 
&c que fon Maiftre attendoit avec impa- 
tience, que (es Collègues fuffent en eftat 
de pouvoir eftre traitez, comme ilcon- 
venoit à leur caraûere, pour aller luy mê- 
me téqfipigner (à joye àLeursExcellences. 

LeMar<uus de los Balbafès fàifbit en-» 
-tendre t>ar la, que Dom Pedro Ronguillo , 
j&M Chriflin n'avoient pas encore la qua- 
lité d'Ambafladeurs;- Mais l'on fçavdit 

D 2 que 
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i«,7. que la Gour d^Efpî^ne avoit envoyé au 
'"*°* Duc deVilla-Hermofà desPlein-pouvoir^ 
en différentes formes,& qu'elle avoit laifla 
à la difpofîtion du Marquis de leur àorvNtt 
ce caradere, s'il le trôuvoit à propos^ maïs 
il n^avoit garde d'y manquer , parce que 
n'eftant pas Efpagnol naturel , ôc ayant à 
feire un Traité d'une fi grande importan- 
ce pour TElpagne, qu'^ilprévoyoit mefinc 
ne pouvoir eftre à l'avantage de cetteCoi> 
ronne , il eftoit de fon intereft , autant que 
de la dignité de F Ambaflâde , d'autorifer 
fesCoUegues, afin de fe moins charger 
de l'événement. 

Les Ambaflàdeurs de France luy firent 
rendre le compliment en mefmes termes 
d'eftime & de civilité par trois Gentils- 
hommes , aufquels cet Ambaflàdeur fit 
réponfe en François ^ ce qui parut tout-à- 
feit extraordinaire. Ces mefmes Gentils- 
hommes eurent ordre d'aller auffi chez les 
, deux autres Ambaflàdeurs d'Efpagne , & 
de les complimentcir en particulier : Mais 
comme on venoit de de larcr qu'ils tfen 
avoient pas encore le caraârcre, ces Gen- 
tils-hommes eftoient avertis de ne leur pas 
donner de V ExeeUtnceiEx ce fut pour cet- 
, te ràifra que Doih Pedro Roncjùilldné'fè 
. trouva 
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trouva point chez luy , bien-qtf on y allaft 1*7 
deux fois & à l'heure de fondincr: Mais ^''"' 
M. Chriftin ne fit pas Ja moindre diflScul* 
té de recevoir ce compliment. 

M. le Nonce ne doutoit pas que fi dans 
les premières démarches qui fc fcroicnt 
entre les François 8c les Ëlpagnols , il (è 
paflbit quelque choie dont les premiers 
eufiènt mjjct de n'eftre pas contens^^la Nc- 
gotiatipn n'en receuft un grand préjudice: 
&cft pourquoy dans le deflèin de préve- 
nir les mefines incidens auxquels la con« 
duite des Ambafladeurs de l'Empereur à 
régard'de ceux de France , avoit donné 
occafion , il fit énforte que le procédé des 
Ëlpagnols ne donnaft aux François aucun 
fiijet de plainte. Ainfi ce Médiateur extrê- 
mement zélé pour Je repos de la Chrefti- 
enté , efocroit que faifànt en forte que 1^ 
Ambaflîideurs de France & ceux d'Efpa- 
pe fe puflènt voir familièrement enfem* 
le 5 les affaires de la Paix en avanceroicnt 
davantage. 

Bien-que le Marquis de losBalbafes de* 
meuraft encore incogniu , cela n'empêcha 
pas que les Ambafladeurs de France n'en- 
voyafTcnt complimenter Madame laMar- 
quue de los Balbofês , & luy demander 

D V au- 
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jtf77. audiance. Ils la vifiterent fcparément , 
"' fans beaucoup de cérémonie Tous les au- 
tres Amba(&aéurs & Ambafladrices en fi- 
rent autant , en attendant qu'on luy puft 
rendre les vifîtcs publiques. 

De toutes les Ambafladrices qui eftoient 
à Nimegue , la Marquifè de los Balbafes 
eftoit la feule qui ne parlai! pas François I 
mais comme elle en entendoit quelqt^ 
chofè 5 & que les autres Dames n'avoient 
pas beaucoup de peine à comprendre PI- 
talien de la convenàtion & du jeu 5 cUer 
n'eurent pas befoin d'Interprète. 

L^on s'apperceut à Nimegue du pro- 
grés que la Langue Françoife avoit fait 
dans les Païs étrangers ; car il n'y avoït 
point de maifon d' Ambaflàdeurs où elle 
ne fuft prefque auflî commune que leur 
langue naturelle. Bien davantage , elle de- 
vint fî neceflâire , que les Ambaflàdeurs 
Anglois, AUemans^DanoisjSc ceux des au- 
tres Nations , tenoient toutes leurs Con- 
férences en François. L^sdeux Ambaflia- 
deurs de Dannemarck convinrent mefme 
de faire leurs dépefches communes en cet-* 
te Langue , parce que le Comte Antoine 
d'Oldembourg parloit bon Allemand ôc 
î'entendôit poins Iç Danois, comme fonk 

Col- 
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Colleeuc. Deforte que pendant tout le uji 
cours des Negotiations de la Paix,il ne pa- 
rut prelque que des Ecritures Françoiics , 
lesEtrangers aimant mieux s'expliquer en 
François dans leursMemoires publics,que 
d^écnre dans une kngue moins ufîtée que 
la Françoife. 

Comme rAffembléecommençoît d'é- 
ftre formée , & qu'avec les Ambâflàdeurs 
il y avoit beaucoup d'Etrangers à Nime- 
gue , les Mediateuj-s trouvèrent à propos 
fc 2 Juillet , de refaire l'Ecrit dont j'ay 
parlé cy-devant , concernant les moyens 
d'éviter les inconveniens qui auroient pu 
arriver par la rencontre des Carroflès : 
Ils prioient auffi les Ambâflàdeurs de dé- 
fendre à leurs Gentils-hommes , fous de 
rigoureufes peines , de fe battre en duel ,^ 
&a tous leurs gens de n'exciter aucun dés- 
ordre dans la Ville ny le jour ,. ny la nuit. 
Ce qui fiit approuvé par tous les Ambâflà- 
deurs , à caulê de quelques combats qui 
sfefl:oient déjà faits. M. le Nonce ^ qui 
n'eftoit pas moins zélé pour confcrvcr la, 
Paix particulière entre les familles de 
ceux qui dévoient procurer le repos à tou- 
te l'Europe, fit un pareil Ecrit en Ita- 
lien 5 qm fut figné des Ambâflàdeurs ^ 

D4 de 
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.*7^. de-mefiïicqucceluydès Médiateurs An- 

^'**"' gîois. 

Les Alliez cependant dreflbient toutes 
leurs batteries en Angleterre , & ils ne fc 
rebutoient point.LeursMiniftres firait de' 
nouvelles inftancesau Roy delà Giund'- 
Bretagne, afin qu'il luy pluft de retirer les 
Troupes qu'il avoît au fervice de la Fran- 
ce \ luy reprcfèntant mefine qu'elles etto-' 
ient la cau(è du gain de la Bataille de 
Mont-Caflèl. Sa Majefté leur fit voir que 
dans cette occafîon , il n'y avoit dans l'Âr- 
mée de France 5 que laleule Compagnie 
desGens-d'armes Anglois^dans laquelle,il 
n'y avoit que dix-fept Anglois , tout le 
fefte eftant François ,& qu*au-coûtraire , 
les Holiandois avoient dans leursTroupes 
deux Regimens Efcoflbis 9 qui avoient 
mieux fait leur devoir dans cette rencon- 
tre, qu'aucun autre de leurs Corps. Qu'au 
refte ^ il ne pouvoit retirer fes Troupes du 
fervice de la France,fâns fè déclarer contre 
elle 5 puis qu'il les avoit données , avant 
qu'il fufbreceu Médiateur , &que voulant 
feconferver cette qualité, & ne travailler 
qu'àlaPaiXjilne pourroît i-'appeller cel- 
2$-là,faus r'appeuer en mefine temps cel- 
és qui efloicnt à leur fervice. 

Les 
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jLes Alliez n'avoient rien à dire à une ré* 1^7 
ponfè auffi jufte, que celle-là, &il$ fè 
trouvoient bien éloignez de leurs efperaii* 
ces, voyant que cette puiflànte Année 
d 'Allemagne , qui dcvoit entrer en Fran- 
ce^eftoit arreftée fiir la frontière, par celle 
que commandoit M. le Marefchal de Crc- 
qui,& tellôïient incommodée par le man- 
que de vivres &par les partis des Places 
voiiînes , qu'elle ejftoit obligée de retour- 
ner en arrière. Ils conccurent mefme de 
fî grands ombrages de ce que le Roy d'An- 
gleterre aflèmbloit des Vaifleaux , qu'ils 
doutoient s'ils n'avoient pas autant à cra- 
indre , qu'à eiperer de ce cofté^là. 

II arriva à Nimegue le 13 Juillet un 
Courrier extraordinaii'e d'Angleterre , 
portant oixiré à M. Temple de fe rendre 
inceflamment à Londres : Et le 1 5 à cinq 
heures du matin il s'emBarqua pour ce 
voyage* Chacun raifonna diverfement fur 
le départ précipité de ce Médiateur , fans 
pouvoir convenir fî Ton en devoit tirer 
tin bon , ou un mauvais augure pour la 
Paix; 

Le I ^ le Marquis de los Balbafes revint 
de Hollande 5 fort peu fàtisfàit du peuple 
d'Amfterdam, dont ilnereceutpas^ac- 
D 5 cueil 
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jî/u cueuil favorable qu'il en avoit dcu atten- 
dre ^ par Topinion que ces peuples avoîent 
que les E(pagnols , pour leurs intcrefts 
particuliers , eftoient lêuls la caufe de la 
continuaticm de la guerre. 

M. Ulkens Envoyé de M- le Duc 
d'Holftein-Gottorp , Prince allié du Roy 
de Suéde , & qui a efté dépouillé de fes 
Eftats par le Roy de Dannemarck, rendit 
fes premières vifitcs aux Ambaflàdeurs de 
France ^ le 3 Aouft , & ce jour là M. le 
Comte de Kinski fie M. Stratman Ambaf* 
fadeurs deTEmpereur, vifiterenten cé- 
rémonie les Amoafladeurs d'Efpagne, qui 
leur rendirent le mefine jour leur vifîte. 

M. le Nonce devoit fe trouver bleflc 
de ces vifites de cérémonie faites avant' 
qu on luy euft rendu ce qui hiy efloit deu , 
comme Médiateur & comme Nonce du 
Pape^d'aillcurs les Ambaflàdeurs de Fran- 
ce declaroient que du momentqu*on ne 
rcndroit pas à TAngleterre la civilité 
qu'on efloit convenu de luy rendre y corn- 
meMediatriceySc que lesAmbafTadeur^ de 
cette Couronne fbuffriroient que ceux de 
l'Empereur enflent la preffl^ancc , ilsrc- 
prendroient aufîî le rang qu'ils dévoient 
avoir, fans aucune cov&^çxzXioviipcÀxrl^ 

Media- 
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Médiation. C'eft pourquoy les Ambafla- •«itj 
deurs d'Efpagnc donnèrent un Ecrit à ^ 
M. le Nonce, 6c ils écrivirent une lettre à 
M.Jenkins, déclarant dans Tun Scdans 
l'autre , qu'ils fuivoient un ufàge étably 
entre les deux branches de la mai(bn 
d'Auftriche , qui (è rendoient ces vifîtes à 
caufe de la parenté , que ces vifîtes faites 
avant la notification de l'arrivée, efloient 
iàns confcquence. Le Nonce & M. Jen- 
kins donnèrent Copie de ces Declai'a- 
tions aux AmbafTadeurs de France , Se 
en chargèrent les Mémoires de la Média- 
tion. 

Le 4.1esAmbafIâdeors d'Eipagne ayant 
donné part de leur arrivée 9 furent vifîtez 
en cérémonie pai* M. le Nonce ; Mon* 
iîeurjenkins qui fetrouvoit alors le fèul 
Médiateur d'Angleterre leur rendit vifîte 
immédiatement après , & les Ambadàr 
deurs de Francey turent enfuite tous trois 
enièmble avec leur Cortège ordinaire. 
L^ Ambaflkdeur de Dannemarck, quiaf- 
fèékqit toujours de ne pas effa*e des der- 
niers y eut fbn audiance le (bir du mefme 
jour , & tous les autres Ambaflàdeurs le^ 
vifiterent le lendemain. 

Comme M* le Comte Antoine d'OI- 

J) 6 dem- 
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jj5jj dembourg rfarrivoit point à Nimegue > 
quoyqucfitnai(onyfuft préparée depuis 
long-temps 9 Mohneur Petkutn avoit pris 
fes devants. Il prenoit la qualité d'Envoyé 
de Dannemarck , & il vifita tous les Am- 
fcafladeurs en cette mefine qualité, qù*il 
conferva dans tout le cours de la Necotia- 
tion , ayant figné les Mémoires qui mrent 
donnez par l'Ambaflàdcur de SaMajefté 
Danoifc. 

LesAmbalTadeurs d^Efpagnc vifiterem 
lésMediateurs le 6.& firent demander au- 
diancece mefine jour aux AmbaHàdeurs 
de France, qui fe trouvèrent tous trois 
chez M. le Marefchal d'Eftrades , èties y 
receurent à tiois heures après midy : Leur 
Cottegecftoît nombreux} ils avoient neuf 
Carrofles à fîx chevaux : Les cinq pre* 
iïiiers eftoient des Carrofles de&ite^ dont 
trois appartenoient au.Marquis de losEfal- 
bafes y les trois Carrofles du corp^ dc^ 
trois Ambaflàdeurs fiiivoient après , ils 
eftoient enlemble dans le troilîéme qui 
eftoît au Marquis de los Balbafes', • lequel 
y occupoît la première place ; le neuviè- 
me eftoit du Duc de Saint Pierre, dans lek 
2uel ileftoit avecle petit DucdelSefta: 
îommc l'attelage du Requis de los Bal- 
bafes 
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baies eftoit de cbcvauK neufs, le Cocher Uf^ 
TkO&L pas s'caiwitrairer dans la cour de 
M. IcMarefchal d'Efti^es^caufc qu'elle 
eftoit petite: Cela fit que les Anooaâa- 
deurs ae France allèrent recevoir ceux 
d'E&agne à la porte dé ktuë:Le G>rteg6 
des Gentils-hommes fit une double haye 
dans la Chambre d'Audience > parce que 
la mefine chofc s'eftoit pratiquée chez les 
Eipagnols vmais les Pages pr^tenterent les 
chaifes à Tordinaire , n'y ayant que M. le 
Notxce^àqui lesGentils-hommes les don- 
noient , à caufe que chez luy on en ufi>it 
de cette manîore* Apres cette vifite com-r 
mune ^ les AmbafBideurs de France virent 
chacun eh particulier les Ambafladeurs 
d'Edpa^e, & ils en furent vifitez de la 
iheitne manière^ 
Dans ce temps-là lesAlliez ne perUoienç 
point eucore Telperance qu'ils avoi^t;> 
ébndée fiir TArméc d'Allemagne comr 
mandée par le Dik: de Lorraine , qui. pour 
faire agir ces grandes forces avec quelquQ 
•forte aéclatjS^efloit avancé julqu'à Mou-t 
&m , dont on avoit rafé les Fortification^ 
long-temps auparavantrll y prit fbn poil^^ 
comme s'il eùft voulupaflèr la Meufè , â( 

entrcar en Champagne ; mais il n'ofàie ha* 

zar* 
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î4'?% tarder de pafler outre ^ 4 caufe que Mon- 
fîeurleMarcfchal de Creqpiy robfervoit 
de prés.Toutes les démarches- du Duc de 
Lorraine n'eftoient que pour fevorifer les 
deflèins du Prince d'Orange, & fejoindre 
à luy 5 s'il cuft reuflî dans l*cntrepnfe qu'il 
alloit faire fur Charles-Rov. 

Ce fiit dans ce temps-la qu*on vit écla- 
ter les délibérations qu'on ^ voie prifcs à la 
grande Conférence ae Wefel. Le Prin- 
ce d'Orange qui a paru, pendant tout le 
cours de cette Guerre , avoir toujours eu 
de gi-andes veûës , marcha avec les trou- 
pes de Hollande , d'Ëfpagne , de Zel , & 
deMunfter, qu'il commandoit , & alla 
înveftir Charles^Roy : on y fit les lignes , 
& l'on difp^a les quartiers. Plufieurs Sei- 
gneurs Anglois furent offrir teur fervice à 
ce Prince, lecpael ne voyant point d'Ar- 
mées preftes pour fecourir la Place,fe pix>- 
mettoit d'avoir un meilleur fuccà à ceSié* 
ge, qu'il n'avoit eu la première fois qu'il 
Favoit entreprise Mais fcs mefûres ne fè 
trouvèrent pas juftes, parce que Monfîeur 
le Marquis de Louvois , qui prévoit tout^ 
lôiten peu de jours» un puiflànt corps de 
troupes en campagne, & s'y trouva luy- 
mefme en perionae eneiiatdeles&trea- 
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gîrj<juaïtitéde5eigneursdeh Cour s'y *tf77. 
rcndkaitcnpoflcj^ plufieurs Anglois de 
^ifiilicés'y trouvèrent aujflî pour fe fîgnalcr 
au fervicc de fà Majefté : De forte que M. 
le Prince d'Orange voyant évanouir fes 
eipemnces , trouva à propos de fe retirer ^ 
le quatorzième : & le Duc de Lorraine en 
ayant receu avis, . quitt^ Moufon le met 
me joiu" , 6c pafla en deligence au-delà de 
Trêves. Pendant tout le tems que ce Prin- 
ce a\oit campé fîir la Meufe , M. le Mare^ 
chai de Creq^uy l'avoit toujours ferré de & 
prés, & l'avoit fi fort incommodé , que 
j^ avoir donné de combat , il ruina loa 
Armée : EflEeétivcment depuis ce temps- 
là , , l'Armée de l'Empereur n'a paru par 
tout que fur la défenfive. 

M. l'Evefijue de Gurcfc arriva à Ni- 
megue environ ce temps-là : La dignité 
de çc Prélat que fes Domçfliques appcir. 
loieat tpjut; couit Monfeigneur le ï^riçcc y 
^ Iji qualité de .Çhefdé l! AmbafTado ïm^- 
periale, luy donnoient fans contredit ^ le 
premier rang parmy tous les Miniflres des 
AUiez. Les E^^ol^ Ip yifitçr^t.dja- 
bçrd : & il leur rçnëitla viflte le niofqie 
jour : mais ilfut obligé de donner aiix Mé- 
diateurs & aux Amba0àdeurs deFiwicc 

une 
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••77. une Déclaration dans la mefinéfbrmc que 
***** ceux d'Efpagne l'avoicnt donnée lors 
qu'ils a voient vifité les Impériaux, afin 
que cet ufage particulier fiift toigours fans 
préjudice de ce que les autres Ambaflà- 
deurs rendoient aux Médiateurs & des 
droits légitimes deprefeance que la Fran- 
ce a fîir les autres Couronnes. 

CePrelat donna part de Ion anivce aux 
Mcdiateuis & auxAmbafladeurs de Finan- 
ce le 3 Septembre. M.le Nonce ôcMJcn- 
fcins le vifiterent le matin , & les Ani>afla- 
deurs de France hiy ayant envoyé de^ 
triander audiancc par trois Gentils-hom- 
mes, luy rendii'ent vifite à trois heures 
âpres midy , avec un manifique Cort^e 
<fc Carroflcs qui mai:cherent en cet ordre. 
Iles trois premiers " eftoîent remplis de 
Gentils-hommes, les trois Carroflesdù 
corps fiiivoient , lesf Ambaflàdeurs cftant 
dânjf le trbifïéme , Scqn feiptiémèCarrofle 
dte Mite Màréfchàhd'Efïr?des,- alloîtlé 
dernier. Prdfque tous les auti-esAmbaffi-» 
dçurs rendirent le mefine jour leur vifite à 
M::dè Guf ck , qui dés ïé lenderaainvifit^ 
Mi |c Nonce fie M: Jenldris le matiîi , &* 
Taprés-midy il fut chez les Ambaflàdeùrj 
de France , qui le rcccurent tous trois 

en* 
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enfemble chez M. le Marcfchal d*Eftra- uiv 

des. . ' ''^" 

M. PErcfqué & Prince de Gtifcfc , au- 
trefois le Baron de Goésavoitk reputa*; 
tion d'eftre un grand Négociateur , pui{^' 
que la^dignité à laquelle ifavoit cfté élevé^ 
eftoit la recompenfe des fcrvices qu'il a- 
vott rendus à V Empereur dans plufièurs' 
Negotîations: Mais comme Fon vit que' 
toute fbn habileté confiftxMt à faire ôé 
longs & vagues difcours retnplis d'une in- 
finité de queftions & de (uppofîtions éloi- 
gnées 9 qui tendoient à tirer le fècret de 
ceux avec qui il cônferoit, lans jamais dire 
nettement là penfée , les habiles Miniftres 
fc rebutèrent oien-toft de fes longues yifi-. 
tes qui duroient toujours , pour le moins ^ 
trois heures. 11 parut fi irrefcJu dans les 
plus preflkntes conjonâures^ que ce ne 
fut pas là un des moindres obflacles qu'il y' 
cuft à la conclufîon de la Paix de l'Em-- 
pire. Il fut toujours en mésintelligence' 
avec fbn Collègue le Comte de Kinski, & 
avec le Marquis de losBdbafes. Sesap- 
pointemens cfïx)ient de 5400 Florins 
d'Allemagne par mois , & il eut tôujoui-s^ 
â fà fiiite phifîeursperibnnes de qualité. 
' Le Comte Antoine d'Oldcmbourg 

pre- 
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>^j77. premier Atnbailadeur de Dannemarck é- 
' toit arrivé le 7 à Nimegue : mais comme 
il fè difjpofbit à donner part de Ton arrivée 
aux Médiateurs, Se à tous les autres Am- 
baflàdeurs , ceux de TËmpeteur luy firent 
entendre qu'ils prçtendoient la préférence 
fur les Médiateurs Anglois. Cet Ambciflâ- 
deur.qui voyoit un uiage tout contraire 
établi 9 & qui cftoit entièrement confor- 
me à celuy qu'on avoit fuivi à Cologne, 
ne voulut pas confentir aux prétentions 
des Imperiaux.il voyoit bien que non-feu- 
lement les Médiateurs aurôient abfolu- 
ment refiifé de le voir; mais encordes 
Ambafladeurs dcFrance^ôc tous les autres, 
qui fbûteiioicnr comme eux Tlionneur de 
la Médiation : C'efl pourquoy il ne don- 
na aucune part de fon arrivée: il ne re- 
ceut £c ne rendit . aucune vifîte, &i] de- 
meura toujourjS incognito à Nimegue : 
mais cela n'empefclia pas qu'il, ne fe trou- 
vafl aux Aflemblées , & fur tout où on 
joiioit. 

Ce Comte eflFils naturel du dernier de 

ce nom , dont le Roy de Dannemarck a 

^ herit^ comme eflant de la mefme mailbn, 

mais celuy- cy en a eu degrands biens,avec 

le Gouvernement du Q)mté d'Oldem- 

bourg j 
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bourg ^ il a l'Ordre de l'Elephant , eft fort wtt. 
bien^it) h mine , fies manières , fbn g^nd, *'^ 
équipage 9 & la dépetife qu^il fàifoit j (ax" 
tenait extrémçm^Tit fbhGrand- Seigneur :. 
msdsibnfaonneileté, âctafranchMelefai- 
foient aimer fie honorer d'un chacun : de- 
6ytx.é que les Âflèmblées deNimegue per- 
dirent beaucoi^à (bn départ , qui fut huif: 
mois âpres (on arrivée. 
• Comme la fin de la Campagne appro-. 
diok , les Alliez ne croyoient pas que 
les Armes du Roy puflent faire aucune 
cntreprife confîderable.Neanmoins M. le 
Mareidhal de Crcqui aflbira le Roy qu'il 
te rendroit maiftre deFribourg> fi SdMa- 
jcflélefoidiaitcoit. L'exécution en paroif- 
foit extrêmement difficile : mais ce Maré- 
chal ayant receu la peirmiffion, & tout ce . 
qui efiiît ncccffiire pour faire reiiffir un fi 
grand dcflcîn, tâcha défaire croire m Duc 
de Lorraine qu'il vpuloit entreprendre 
quelque cho& fm^ Sarbruck 9 & il firen. 
mefme temps pafler le Rhin à BrifTaCià un -. 
Q)rpsconfiderahle qui inveftit Fribourg . 
lep Oékobre, & s'y eftant rendu en dili-. 
gence^ il oblige la Place defe rendre, 
avant que le Ducjdc Lorrainey puft arri- 
va* à temps pour îa fccourir. 

La 
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j«77. La conftemation fiit fi grande à 
^*^^ gue parmi les ÂIletiiaQS^.ocpaâ7&i nous lès 
Minières des Alliez y qUe.mefipe après 1^ 

f>rire de cette Place , : ils ament oioore de 
a peine àiê periîiaderx^'oa^fitofé etxm^ 
trepreadre le Siège. FiâbourgauneCita*- 
délie forte par fa fituation ôc par de bons 
travaux^ la . Ville eft grande & bien. peu^ 
plée à caufe de rUnivcrfitéquî y èft^'^oi^ 
perecur en tiroit un revenu tres-coniîde- 
rable: Mais Ton connut beaucoup mieux 
dans la lùite que Ton ne fàiibit alors, Tim-- 
portance de cette conguefte. 

Le voyage que le Prince d'Œangefê 
dilpoibit de faire en Angleterre, ifàiibtc 
raîfbnner un chacun de (ËBferente manie^ 
re. Il s*embarqua à la Brille le 17 Oûo- 
bre, accompagné des perfcumes lesplus 

Îualifiées de (à maiibn , & de Monueur 
'Odijk AmbajQadew Extraordinaire des 
Eftats Généraux , qui n'avoient pas don- 
né à ce Miniftre, comme on le publiait, 
un Plein-pouvoir de conclure h. Faix , ou 
de faire une nouvelle Alliance. Ce Prince 
arriva le 12 en Angleterre, où fbn ma- 
riage avec la Princeflc Marie fille amée de 
MonfîeurleDucd'Yorck, fe traita fi fis 
crettemcnt , que la première nouvelle 

qu'on 
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mi*onr en eut à la Goùr y fut celle dé la con- t^n- 
clufiori: ^**' 

La nouvelle de ce mariage fut portée 
àNimej^e k 29. Et comme tious les Al- 
liez aroient commencé à elpcrer plus qufc 
jâniéis mie rAnglcterrc ne feroit pas long- 
temps lans fë déclarer «nleur faveur 3 ils 
n'en doutèrent plus aprés^ cette Alliacé. 
Aufli tous les Mmiftres des Alliez en firent 
leurs complimens à'M. Jenkinsr, & à Ma- . 
(kme Temple auflî ^ gui eôoit demeurée 
à- Nimegiîe 5 depuis Te départ de M. (bti 
inaryy dont on nedotastoit pas' quele ma- 
riage du ÎPrince d'Orange n'euft cftc la 
véritable càufe qu'on avoit ignorée juC- 
qu'alors. >' 

Lesaffairfes du Nord continuoient d'al* 
1er de faÀ en pispouries &îcdbis ,*fur tout 
en Pôilaeraîiie:5tdtiriefb[i>itaâîégc depuis 
le commencement de TEfté, j&ictrou- 
voit extrêmement prcflë. Les Danois Vé- 
ftoîent rendus maîtrésde Tlfle de Rùgen: 
Et bi^qùe leCan)S;ede Koqiingsmark les 
y 'défiteôfoite^f Ôcièsen chaflS:. entierci- 
ttient ^ eeta-n'cmpéclia.pasquelalf^iUede 
Stetiâpri'^eide toute (ofterdefèceiars 9 & 
fans efperance d'en pouvoir recevoir au- 
cun; fiefoft enfm obligée de ïe rendre à 

M.rEle- 
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i«7« M. rEléfteur deBramâèbburg ^ . ^és a- 

^**''* voir fait paroiftre une trcs- grande fidclitç 

envers la Suéde , & après avoir laifleun 

exemple à lapofterite d'une condancC) 

& d'une fermeté extraordinaire. 

Les affaires efioient entièrement furil* 
fes à Nimcgue , il ne s'y faifoit d' Alïcm- 
bléc que pour le jeu , la dance&les coUa^ 
tions chez les Ambailàdeurs de France ^ 
. d'Ëipagne, de Suéde & de Dainnetnarck : 
mais le Titdté de ligue qui futfîgnéà la 
Haye, le ro janvier entrerA]igl€i;imrç& 
les fcflatç ©eneraHx ^pour obliger Le Roy 
à faire la Paix aux conditions t^H^ y a« 
voient ftipulées > fàifoit efpereratouste 
Alliez que les afiàiresalloîent changer de 
face à leur avantage , que lu France fe- 
roit enfin obligée œ recevoir k L^JS; pu 
qu'elle fe vbrroic accablée par kamltîuiK 
de (ic fes ennemis. \ 

L'Angleterre paroi/Ibit cficétivemea^ 
portée à une declaratiottouvertCj& le Roy 
ne pouvoit plus refiûer auxinfbmcesdie 
ibnPssdement;: aoffi y iiacangua-t-^ 4^ur 
lie mamèi^bîœ .difibrm^^.4^^^ <iue 
j*ay roRrarqTOtcy-ïdcf^ :• :I1 dcKEHi^: p^ 
aux deux Chambres de la Ligue ^'il ve- 
nait de. faire avec les Eïtats Ge^çiuux , 

pour 
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pour la cônfervation de k Flandre , & ,*7f. 

poiir obliger à la Paix ceux qui nevou-^"''' 

droicnt pas accepter les conditions qu'ils 

lavoient jugées raifonnables : Il leur fit 

connoiftre les grandes Sommes dont il a- 

voit befoin pour venir à bout de fcs def- 

feins : Il leur rendoit en quelque façon 

compte de Temploy de l'argent qu'il avoit 

toucné pour l'équipement des Vaifleaux j 

& confentoit qu'on fit dépenfei* les de- 

îîicis qu'on donneroit dans cette rencon- 

trepar telles peribnnes que le Parlement . 

trouvaoit à propos de propofer : maisfur 

tout Sa Majefte ne manquoit pas de leur 

faire faire une fèiieufè reflexion fur les 

avantages que l'Angleterre avoit tirez & 

tiroit encore de la Paix dont elkjoufllbit 

Sendant que tout îe rcflè de l'Europe c- 
oit en guerre,. 
Il falloir neceflaîrcmcnt que la France, 
pour fbutenir tant d'he^rjcux foccez , eufl; 
de nouvelle^ profperitez ^ 8c que rompant 
ainfi les tnefures de fcs ennemis > elle fît 
changer de langage àuxAmbafladeuf s des 
Alliez. La prîft de PIfle Tabdgo;, de toi^ 
les Vaifîèaùx qui cfloicnt dâfts le Poot, 
^ts munitions qu'il y ayoit dans le Fort, 

la mort de Bmkes Admirai de Ze- 

lan- 
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i<77. lande, & la ruine entière de cette Colonie, 

' furent très-feniîbles aux EûatsGeneràtiXî 

la prife de Saint Guillain pendant la ri- 




Oèftoient-là les moyens dont le Roy fe 
fer voit pour renverfer Içs projets de fes en- 
nemis^. 

Le 2 y de Février M. de Somnitz Am- 
baflàdeur&Plenipotentiairede rElc&eui- 
dé BranîJçbourg mourut à Nimçgue, âgé 
l|eïbixantè-fîx^s-, C'cAoir un gros hom- 
me dç fort bon fens. j . il avoit.bien,fèrvi fon 
Maiftrc. en jl^liiiîeurs éijnplpis. M. de 
Blalpiei fbn Collègue demeura (eul Am- 
bafladeur à Niraegue, Il ctt fbit bonnette 
&; fort civil 5 .homme du monde., & 
oui aijTie la compagnie ^ la bonne cpere .: 
Jvlais fa meilleure qualité eu d'entendrts 
parfaitement lesinterêts<ie..jyL l'Eleâeur 
ion Maître , & d!y eftre tout-à-feit atta- 
ché. Comme M. TEleûeur de Brande- 
boui^ ayoitfait défrayer fès Ambaâ&deurs 
,par un Maxpfchal .de TAmbailade, iâus 
qu'ils'^'en melaileiit , St que la depenfede 
la prerûiere annecavoitmonté à quaramc 
mule écus, leurs appointemens ayoient 
'cfté réglez pour ravênir. 

Le 
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Le Roy cependant fè mit en catx^- f^rr. 
^;ne avec toute fa Maifon ^ qui n'avoît ****' 
jamais paru plus lefl:e, ny plus richement 
équipée ; Mais pour mieux couvrir le dèP- 
&in qu'il vouloir executer^il mena la Rei« 
ne &: toutes les Dames jufqu'à Mets, pcn» 
dont que les divers corps de ies Années 
tenoieitt comme bloquez tout à la fois 
JLuxembour|Ç,Namur,Charlemont>Mons 
& Ypres, qui eftoient les Places les mieux 
pourvcuës des Païs-Bas : De Ibrte que lc$ 
ibrces des Ennemis (ê trouvant diviiees 
pour la confei-vation de ces Villes, n'e- 
iloient pas en eftat d'en pouvoir fècourlr 
aucune. 

Les François ne furent pas moins fur» 
pris que tous les Alliez, lors que le Roy 
quittant la Reine , travëriâtantdepaxsar 
vec une diligence extr êmc^fic fê rendit le ^ 
Mars devant Gand, quiavoiteftéinvefti 
par fcs ordres le premier jour du mois-Les 
Ennemis rompirent en vain leurs Digues, 
& inondèrent une partie du Camp. Le 
Roy fit faire les logemens,Sc prdTa le Siè- 
ge u vigoureufèment, que la V ille ftu: ep> 
portée en peu de jours avec I4 Citadelle. 

Il feroit diâkiiede pouvoir exprimer 
rinquietude que la prife de Gand don- 

È na 
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iw\ na à toute la Hollande. L*on voyoit a- 
* vec une cjctrêmc crainte^ que les François 
«^ s'en cftoient éloignez d*un cofté , s*cn 
àpprochoient fi fort de Tautre. Tous les 
^iez exagefoicnt àLoûdres l'importance 
- Recette perte 5 pour exciter plutoft l'An- 
gletèite à une déclaration ouverte. Le 
Roy pourfiiivit fes cônqucftes , fit met* 
tre le fiege devant Ypres le 15 Mars, la 
prit eft peu de jours , quoy que la Garni- 
ton fit une vigoureuiè reuftance. 

On eftoit à Nimegue plus éloigne 
que jamais de pailer d'afïàire : de fi gran- 
L-'profperitea rmioient tnuets^t»us 
lea Ainbafladeurs des Alliez: ceuîc de 
France cependant ne s'en élevoient pas 
davantage. Mais ces mefincs profpc- 
ritez fàiioient un grand effet en HoUan- 
flc : le peuple las de la guerre , & al- 
larmé des conc^eftes ^di (ë faifbicnt fiir 
les Frontières , ne relpiroit plus que la 
Paix. On y faifoit reflexion fur l'éftat flo»- 
riflant où avoient efté les Provinces Unies 
avant la guerre j on y voyoit les finances 
cpuifées, & les particuliers dans l'impuil^ 
(ànce de fùpporter plus long- temps les 
grandes impofitiôâs Scies taxes dadeux* 
centième denier qu'on avoit levé jut 

que« 
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qucs à fept fois dans iHie année : C'eft ^^u 
paurquoy M. de Bevemingh prefioit fore 
les* Afe'baflàdèurs des AlKcz, & ileâoit 
fâché de voir qu'ils fè flattaflènt toujours 
de vaines elpo-anccs , bien qu'il ne leur rc- 
ièa pourdemiere reflburce que la déclara^ 
tion de 1! Angleterre. Auffi ceflitàquoy 
Hs TTHrent toute leur application, fans faire 
aucune démarche pour la Paix. 
* M*:01ivenkrantz , qui eftoit allé en 
Sucde l'année précédente j pour prendre 
de nouvelles inflxuftionsduRoy Ion Ma[- 
tre, avec qui les Danois empefchoient le 
commerce deLettréSjétoit de retour àNî- 




Il voyoit au contraire beaucoup de froi- 
deur entre fbnCoUégue, &lesAmbaflàr 
deurs de Ftancé , à cau^ du déa^Ié que 
Mad. Colbôrt àvoît^n avet Màd. là Çom- 
teflè d'Oxcnftiem, qui^prés eftre relevée 
de &s couches , affréta de rendre la prcr 
micre \i&cc à r Ambaflâdtice d'Efpagne* 

' Cç procédé choqua Madaine Cplbert , 
gfôi /TGRAMcnjùite datiX; fijis -la x^ifîte dé 
MîdstoiddfQxenftiefniliau^ dp& prétextes 
dïrfeli^tifîçiorisi âfiFeâ^^ î -îqui np l'em- t 
pefcfaokiitîpas r^déreoevQir en meimc 

* 1 E 2 tempt 
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jgji temps celles de ^dufîeurs autres Dam». 
* Cela fit éclater le fiijet du démêlé ^ qu'il 
n*euft pas eilé difficile d'ajufter , fi l'on a- 
vôitoi aflùircàdesperfonnes d*unc hu- 
meur plos aiiëe , qu'on n'eftoitchez M. 
Oxenftiern, où il paroiflbit en toutes dio- 
les un air fi grave , que cctrx qiri font cPunr 
natiu'el plus liln^ avoient peine de s'en ao» 
commoder . Cela fit que le. démêlé de ces 
deuxl>ames5& la firpideur qu'il y eut entre 
les Ambaflàdcta^ de France & le premier 
Suéde ^ durèrent jufiju'à la fin de TAP 
(emblée. ■ 

La moit tragique du frère de r Ambaf^ 
ladrice de Dannemarck/ut aiiflïcaufe que 
cette Dame ne vit plus Madame d'Ox^n- 
ftiern; SonfirereeftoitécablyenSchaniej 
il y fut accufé d'avoir intelligence avec les 
Danois contre le fervice-de la Suéde , foi» 
la domination de laquelle il eftoît , Ton le 
met au Confeil de UueiTC , & il y eft con-^ 
damné d'eftre arquebufé par qùatreEnfei» 
gnes. Le Roy ee Suéde luy fait offrir & 
grâce 5 s*il veut s'avoiier ..coupole 
de leze-Majeftë j msùs ce pauvre GentiJ^ 
, homme ayma mieux mouriiS & par 
: \ une generofité cactnordinaire , il^dom 
ner cinquante DocAts à bhacon des quàtro 

r Ënfei** 
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Ënfèigncscpii luy ofterent la vie. Cette jw 
iiouvdie affligea a fènfiblement l'Ambat ^'^ 
drice de Dannetnatck , qu'elle ne pouvoit 
pas-(êuiement fuj^orter la veuë d'un Sue^ 
dois. 

yi. le Bâton de Pkten Envoyé d'Ofna- 
brug«amva le 3 « à Nimegue: Mais com-» 
me là Maifonde Lunébcmrg n avoît pa$ 
obtenu le tiere'&: le rang d^Ambailàdeup 
pour fi^ Mkiiifares, M. JPlatencrûttja'en 
le qualifiant Miniftre Plénipotentiaire ,ii 
obtiendroit rég^tké des Ambadâdem's 
des. Pùi(Iàticè$ g[ui VQntaprà ks T^ftef 
cpùroimées^înais iliie vint p(^t à bout de 
fès prétentions 5 dlplendant il fit honneur 
à ton Maiflire par unebelle dépenfe, 

Datis le tothps qu'on ne parloit à 
Nimegue que des (^feofîtions qu'il y; 
avbit en ÀMleterre de &vorifer ouverte- 
tfieiït les Alliez, &deredairela France à 
rccey oàr là Lôy^ j On peut dire que le Roy 
kdonnok enmefme temps à toute £Eu^ 
rope par les Propofitions qu*il fit le ^ 
Avril, où il dêctaroit les conditions aul^ 
quelles il vouloit faire la Paix avec tou- 
tes les Paiflances avec qui il eftoit ciï 
guerre , âc miiqudks fà Majeâ£ fe fixoit 
comme au dernier point auquel elle po»- 

E 3 voit 
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Hl^i voit fe relâcher, & fe lequel fes enne- 
mis pou voient choiftr de la VÀsi oii de 
'la Guerre , neprétendant pas mefi!n e que 
ces conditions rengageaâèat. au de-là du 
lo May. 

Je ne mettray pas icy le déltail de ces 
conditions ny às% Mémoires qui ont eflé 
faits au (Ujet de la Negotiation y, tyc>n plus 
que les Traittez qui ont eflfé conclus j, par- 
ce que tout cela a eflé rendu public. Je ôi- 
ray feulement que les conditions du 9 A- 
vnl , ont èftélecomnacnccment de$ Ne- 
gotLtti<»is de Paix , . St le pl^n iUr Jc^^d 
tous les Traitez ont eftéiâtts Sc^^ez, 
^loy que iienne patÉi d'abord p}us élo^ 
gné, & ne Tait encore parvi<ians la (ùitc 
jufijù'au dernier jour, . que Tacceptation 
générale de ces conditions. 

JLesImperiaux piuroiilbient les moin$ 
difpofez ae tous à dpi^ier les.mainsjàdç 
telles ccMiditious. La première jqui pprr 
toit la pleine &tisfeâ:iôi> de la\,Suede^ 
cftoit inliipportabiè aux Puiiîanccs du 
Nord. Les Efpâgnoîs , 6c le refte dçs Al- 
lient les trouvoient fi dures , qu' ils dfijue- 
roicm tout ;. difoient^ils ,. pliïtpft cjue de 
les accepter , & lors que les AinfeaQa^eurs 
de France portèrent ces coi>4itioiis à M- i 

Tcn- 
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Tenckins , pour les communiquer aux ««tV 
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Alliez, il leur répondit qu il ne le pou- 
voit faire comme Médiateur., mais qu'il 
en donneroit part dans l'entretien , con> 
me d'une cholè dont il ne leur promettoit 
pas de réponfe. 

Ce Médiateur refa(à d'entrer en Nç- 
gotkticH) fiir ct% conditiom , parce que 
dans le Traitté d'Alliance qui avoit efté 
conclu le 10 Janvier entre l'Angleterre 
& la Hollande ^ le Roy fon Maiftre & 
les Eftats Généraux avoient fidt d'autres 
conditions , auiquellcs ils pretendoiént 
obliger la France. Mais il ne prévoyoit 
pas qu'en refuianr de prefenter aux Air 
liez les conditions du Roy , qui dévoient 
eftre la caufc d'autant de Traitez , qu'il y 
avoit de Puifïànces en guerre, il s'excluoit . 
en effet de la Médiation. 

L'on apprit en ce temps^là que les 
troupes dfc France avoient abandonné 
Meffine , & toutes les Conqucfles qu'el- 
les avoientfàités en Sicile, t'on fut très- 
furpris de voir que M. le Maréchal de la 
Fcuilkde, qu'on croy oit avoir efté envoyé 
dans ce Royaume-la, avec de nouvelles 
forces pour y faire quelque entreprife, n'y 
fuft allé que pour retirer les troupes que le 

E 4 Roy - 
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jj,^] Roy y avoit. On attribuoit l'abandonne- 
ment de la Sicile au foupçon que la Fran- 
ce avoic de la déclaration d'AnçleteiTC y 
où Ton voyoit déjà ou'il fe fàifoit des le^ 
vées confîaerablcs : Les uns s'ctonnoicn 
que le Roy abandonnaft fi aifâuent un 
pais dont le delaif&ment aurok pu luy 
valoir beaucoup dans le Traité de Paix 
avecrEfpagne, les ^trestrouvoient au 
eontrairc , qtfil cftoit jdus glorieux au 
Roy de retirer ainfile fecours qu^l avoir 
bien voulu donner aux Meflînois , fans 
avoir eu aucune part à leur révolte , que 
d'abandonner par un Traité , des peuples 
qui avôieiit imploré la proteâion. 

On ne douta pas que la conjonâure 
prefcnte des af&ires tf obligeait le Roy dû 
(è precautionner à tout événement j c'cft 
pourquoyM. leMarefchal de laFeuilla^ 
dc> après avoir expofé au Sénat les Or- 
dres delà Majefté, fondez (lir le befoin 
qu'elle avoit de toutes (es forces, fit em- 
barquer les Troupd. Mais une grande 
partie desMeifinois craignant la vangean- 
ce certaine des Espagnols , (è rendirent en 
fi grand nombre (ur les Vaiflcaui du Roy^ 
ques^il y en euft eu davantage > Meffine 
èroit demeurée cmieremen,t défont ç. 
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Les AVkt- ne jettoient plus les yeux <^<>** 
q^fyc r Angleterre ^ comme fiir le fcul *^'* 
endroit d'où il leur pouvoit venir un fe- 
cours coniîdersible. De là vint que plu- 
fiei^s Ambadàdeurs qiiitterentNimegue; 
Dom Pedro Ronquillo s'en alla à Bruxel- 
les , pour ne plus revenir^ mais c'eâoit 
p^tQft icmk <^'il ne Vocdoit pas eftre au 
a^bus du Marquis de la Fuente , qui tf é- 
toit venu à Nimcgue que comme par ren* 
contre. Dom Pedro Ronqpillo , qui paf- 
fbitpour un des plus éclairés qui ftment 
dans mt fi oelet^^-e A^cniblée , ne pue 
s'cmpefcher dédire àun Gentil-homme 
François au iujet des Conditions de Paix 
que le Roy venoit de propofer , qu'il ad* 
miroit la prudence de ce grand Pnnce , & 
qa'oavenroii: bien (pielluccez auroit ià< 
conduite ^ p«r la hcceflité où ils s'alloienc 
trouver dctaire haF^^j ou de fbûtenir 
feuk le poids de la guerre. M. le Baroa' 
de Platen Ënvc^é du Prince d'Ofiia-^ 
Brug , s^^tdû aâm iBruxelles. M; Span- 
heimpricla route d* Angleterre en quali* 
té d*Eim^é Extraordin^ede M l'Ele* 
ûeifl-IH^tin i lc%7 Awl. M; le G)mite' 
Antome d'Oldemboui^ s'emb^qua peu 
(fejpiusiqx'^pour lemefine deflein-: Se 

EI5 M^Qlfc^ 
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jj7t. M. Olivenfcrantz en fit bîcn-ti^ 
*'" ce qui fit cîx>irc à quelques përformes^ 
que les Suédois penfbient a prendre d'au- 
tres mefurcs , craignant que la France ne 
fiift pas à Tavenir aflcz puiflante pour rc» 
^ lever la Suéde de Teftat où elle fe xsaut- 
* voit réduite. •. . 

On coufoit ainfi de toutes parts y pôis': 
Ibufflcr le feu , qui s'alloit allumer eo 
Angleterre , & qui menaçoit déjà la Fran- 
ce. Ce]^ndant le Parlement s'eflant pour 
lors aflcrablé , fut adjourné au 9 May-: 
& dans r Aflemblée <ies Ëftsits de Hollan- 
de 9 qui iè tenoit en meGne temps » les 
villes furent partagées tbu^hant la ayor 
tinuation de la gueiTe. Le Roy avoit fait 
(fes conditions u raifbnnables aux Eftats 
Généraux , que quelque forte que fufl 
la brigue des mal-inietitiônnees^ ^ ^ Àm>^ 
fterdam, Leyda, Harlem* ,& toutefa: 
Nord-KbBande fwent ablblm»cpt pour 
laPaix. . ^ . 

Comme la Province de Hollande eft 
la plus çonfida*abfo de toutes 9 elle dcn-i 
ne touioùfs lé bratile^ax éièhemxmi} 
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Eftats Généraux de continuer la Guerre : ijj^ 
& Ton peut voir dans les trois Mémoires 
imprimez des Sieurs Boreel & Wedc,De- 

Îutez Extraordinaires des Eftats vers le 
)ucde Villahermola , Gouverneur des 
Pais-Bas, duS^du 14, .& du 27 May, 
que les raifons de cette inipoflîbilité n'c- 
toient pas moins fondées fur les forces in- 
(urmontables de la France , que fiir la foi- 
bleflë des Hollandois & des Éj^agnols, & 
fiir l'inutilité de tous leurs efforts. L*oa 
commença pour lors à bien efpei^cr delà' 
Paix 9 quelque éloignement qu'en fiflentj 

faroître tous les Ambafladeurs des Alliez. 
-iC terme que le Roy avoitfîxé, n'efloit 
pas loin > ocle 5 May les Ambafladeurs 
deFrance reccurcnt ordre de déclarer que 
Sa M^efté demandoit que les Meflînois 
qui s'efloient réfugiez en France , fiiflcnt 
par le Traité de Faix avec I^E^gne , 
remis & maintenus en poflcfîîon de tous 
leurs biexis, & qu'ils en puflent difpofcr 
comme il leur plairoiL II eftoit mefmc 
enjoint aux Ambaf&deurs tfinfîfter fiir 
ce point , comme fiir une chofc à la- 
quelle fà Majefté s'attachoit fortement. 
Mais cette demande efknt faite de- 
puis que les conditions avoient efté pro- 

E 6 pofées 
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jj«. poiees ^ elle ne ïK)uvoit pas Eure un obfla- 
** clc caj^ble d'^empefcher la conciufion de ^ 
la Paix : L'on vit cependant par la fuite 
Qu'elle fit naiftreune difficulté trés-coà- 
uderable, puisou'elle dura encore long^ 
temps après la fignature du Traité y Se 
qu'elle mt une des caufès au'on alleguoit 
du long retardement que rEfpagne ap- 
porta àTéchange des Ratifications. 

Encore qu'on fufl accoutumé à enten- 
dre tous lesjpurs quel(|Lie nouveau fuccez 
des. Armes du Roy, on fut toutefois 
bien iiirpris de la nouvelle ou'aporta un 
Courrier de Mafbricht , que le 6 un déta- 
chement de la GamifiMî de cette Place 
commandé par le Sieur dclaj^téche,. 
avoitfui-pris le Fort de Leew'fitué dans 
un marell avec un double fbfié bien, pa- 
liilàdé : l^es Batteaux de toile cirée 
qu'on avoit préparez à MafWcht pour 
1- exécution œcettc entreprile^ ne reiîï^ 
firait pas fi bien qu'on s'efloit promise 
mais quar*ante nageurs joignant la valeur 
au flratagéme eurent le plus de part à ccç 
Ibeureux mccez :. dfe forte qu'en une heure . 
de teim)s le Roy fut maiftre. d'une très- 
fcrte Place & trcs-fàcile à garder. 

LesËfhts Généraux iSifbient cepei)* 

daût 
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darit une fericufe reflexion for les avan- i*?». 
tagcs qu'ils trouvoicnt à faire la Paix 
Ibus les conditions que le Roy leui* avoit 
oflcrtcs. La ville d'Amfterdam , qui a 
parmy les villes de Hollande la mefine 
confideration que cette Province a parmy 
les {îx autres y eftoit de cet avis Se Tap*- 
jHiyoit puiflâmment. Cette ville a tou-' 
jours incliné à la Paix plus qu'aucune 
autre, non feulement a caute qu'elle 
fbuf&oit pkis par Tinterruption du Com- 
merce , mais encore parce otf elle a miçux 
fccuconferver (àliberté, oC qu'elle a des 
Magiftrats plus defintereflez oc plus zelefc 
pour le bien de la Republique, 

Rotterdam trouvoit ion avantage dans 
la continuation delà guerre , parce que 
ne fe feifànt aucun commerce enHollandè 
pendant ce temps-là que par le moyen 
its Anglois, tout abordoit à cette ville jj. 
comme au centre delà Provinoe , & com- 
me au port le plus commode pour eux. 
Néanmoins un desplus confidcrablesMa* 
ciftrats de Rottçraam fècondoit fi puiC 
fimment les bien inténtîonnez pour k 
Paix^gu'ils éntwînoient prelque toutes les 
♦ voix de la Hollande; Toutes les autres 

Ptovmces fe font toujours fî bien trou- 
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wHft vées de iîiivre Texemple de celle-là dans 
^^' les plus importantes afikircs 5 qu'elles a- 
voiient encore qu elles doivent leur der- 
nière coiUêrvation à ùl prudente condui- 
te. Les Provinces de Gueldres , d'U- 
trecht & d'Overyflèl , fixr lefquelles le 
Prince d'Orange s'eft acquis une grande 
autorité depuis que le Roy en abandon- 
na la conquefte , n'ofoient ouvertement 
fe déclarer pour la Paix y parce qu'on 
voyoit évidemment qu^eUe eftoit con- 
traire aux intérêts de ce Prince } mais el- 
les s'en remettoient à ccqueferoit la Hol- 
lande touchant cette grande aâaire. 

Cefiitenfiiite de toutes ces Délibéra* 
tions que M. de Beverningh receut or- 
dr2 des Eftats Généraux de &ire.enten«^ 
dre fecretement aux Ambaflàdeurs de 
France 9 qu'ils acceptoient les conditions 

Iu'il avoit plû au Roy de leur accorder, 
"et Ambafladeur , pour agir iûivant Tin- 
tcntion de (es Supérieurs , qui ne vou- 
loient pas allarmer leurs Alliez , fit fça* 
voir à M. le Comte d'Avaux qu'il fou- 
haittoit fort de pouvoir l'entretenir en 
particulier , & que pour ce fùjet il iroit 
le promener tout fèul à pied fiir les rem- 
parts de la viUeàfept heures du matin, ' 

pai-cc 
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pirrde qu-à cett^ heure-là il rCy. auroit i6^ 
pferfetinè. M.k Conte d' Avaux n^man- ^^* 
quâ pas de sV rendre , & il eut avec lùy 
xfiae converfetion ^Vune heure, après la- 
quelle' il donna part à fes Collègues du 
rcteil^tdc tout cet, entretien 5 qui fut le 
fejèt 4es. dépdches , par lefijueUe^ le 
Kdf apprit la bonne difpoiîtion des 
£ftatsGeneraux,& SaMajefté leui-accor-, 
da dix jours qu'ils demandoient audelà du 
dîsiétne Miy , afin de tâcher pendant ce . 
temps^làde porter leurs Alliez à accepter^ 
comme eux^ les conditions propofées* 

M. le Marquis de la Fuenie arriva à 
Nimegue le 6 M^. Il eft fils de P Am-: 
ba(&deur du mefîne nom, qui fut en Fran- 
ceaprés lemaria^ duRoy, & ilfortoit 
de/l'Ambaflàde de Venife , où il avoit 
efté treize ans : la Cour d'Efpagrie Pe»^ 
avoir tiré pour l'envoyer en Angleterre ^ 
niais Ton croyoit que la nature des af- 
faires importantes qu'il yàvoit pour lors 
àtmiccera Londres > fiirènt cai^ ^ucle 
Duc de VîHahermoiâ Tarréffa à Br^ïeli 
te^ ©ourle feirepaflcrà:NiiBeg^.fe)ç 
ïWBïàSr la'^'pkce^dc' fpcôhd' AjÊûî^aflà?-. 
dcor;.."/.' ''i .•••■; 

V ' I^Paix ôixtxmeoçoit d'eilre £ certain 
':J ne 
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>^.neen Hpllande, que la- joye en^écl^oît 
déJK^ par tout. Le peiipte a?oit:crié à, 
haute voix à la Haye : Fivent In Efiau 
Ceneratix <y le Prince iCQrémge^U Pmpc tft 
faiâe. Iln'eneftoitpas-demctacàNimç- 
wxc<i où :1c trouble efboitparm^ \g^.M^^ 
fiez, çarce qu'ils voyoieiïtreSetffli^le8' 
cofKlitions otïertes par le Rjoy eftoifiitf 
(iir le point de produire. Ils déclaroieali 
aux Médiateurs, <p'il.n*eflofk pas p(»(&. 
ble qu'une affaire dfune aufli grande tmr. 
portance, que Teftoit celle de là Paix»; 
puft (è refbudre & iè coïK^lûrr dan» unt 
terme auffî c^urt dpc celuy^ <}ue 1^ Roy 
avoitprefcrit. 

Le 2o M^ on Courrier appcHta à 
Nimegue le I/uplîcata dé la Lettre da 
Roy écriteauxEuatsGeneraux du Camp^ 
deijeinfe. Le tS faMàjeftélËar témo^: 
gnoit qu'elle avoit appris avecplaiiir» 
qu'ils euflènt des fentimens combimes 
au fînceré defîr qu'elle ay<»t, défaire^ 
tous les pas quipouvoient ciMK^tire è la 
Paixf lorsqu^elleefloit au milfeudeajâ^ 
t>ant2ige$ que Ces arinfs:liu^ aboient xn 
oui^, & qifelie pouvoit mcoré e(|^eîer 
dans la fuite de la guerre. Par cette mé» 
aie Lettre k Roy accacdoit aux E0Baits 
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Généraux le 7 Articledu Traité de Com- î£[j 
merce, dontles AmbaÛàdeurs n'eiloient 
point convenus à Nimegue ; & pour giie>' 
rir entièrement la crainte qu'ils avoient 
de la. perte de la Flandre , fà Majefté leur 
prcmiettoit , que lors que par un Traitç 
fait fous les conditicms propofées^ ils fe* 
roient rentrez dans ion ancienne AïlmxcCj 
& qu'ik fcfcroicnt obligez de dcmcui-or 
neutres dans tout h cours de cette guer- 
re , elle accordieroit toujours à leur con- 
fideration^ les mcfmes conditions à l'EU^ 
pagne , & qu'elle n'attaqueroit cependant 
aucune Place dans les Païs*B^ , matsf 
qu'dic feroit toujoiu-s prefte de leur ac- 
corder cette barrière qu'ils croyoiçnt fi 
nectflàire à leur repos. Que s'ils jugeoient 
à propos de luyenvoyerdes Députez 5 ik 
ktrouveroient dans le voifinage de Qand> 
ju%ies au 27 du mois. \ 

, Dés que cette Lettre fot arrivée à Nï- 
megue, Monfieur le Comte d'Avaux^ia 
à deux carrofles avec tous fes gens ei^, 
donner part aux Ambaflàdeurs de Hollan- 
ét. Le bruit de cet te Lettre, & cette vi-^, 
fîte publique ^ qui rcjouïtToit beaucoup 
le peuple, mitrallarme parmi les Minî* 

ftrcs des Alliez. H n'y en eut pas un 

qui. 
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•«Tt. qui n'expediaft des Courriers cette mê- 
***'• me journée , & qui ne vîft bien qu'il eâx)it 
impoflibleque la conduite du Roy ne fift 
lûr les Eftats Généraux tout FefFct que 
Sa Majeftépouvoits'encftrc promis. Ce 
commencement de Negotiation don- 
noit une fi ample matière aux Confé- 
rences d^ Alliez , que les Aflena^lées 
3ù'ils tenoient depuis long-temps \ re- 
oublerent pour lors. 
Cette Lettre du Roy fut portée le mê- 
me jour aux Eftats Généraux par un 
Trompette que Sa Majefté avoit envoyé ' 
à la mye* Elle y fut receuë avec toute 
là demonfti-ation d'une joyc tfés-fenfî* 
bic \ & après avoir efté quatre jours à 
prendre les refoluiions fur la réponfe, les 
Eftats l'envoyèrent le 25 par un de leurs 
Trompettes 5 queceluydu Roy condui- 
fit au Camp. 

Ils exprimoient en peu de mots le pro- 
fond réfpc6t avec lequel ils avoicnt re- 
ceu la Lettre que Sa Majefté leur avoit 
fait rhomieur de leur écrire, ôcilsmar- 
quoieht Texcez de la joyc que leur don- 
lioît le defîr fîncere qûelà Majefté avoit , 
de contribuer à la Paix de rEuiope ; la 
- ^ippliaiit très -humblement d'écouter fà* 

vo- 



5K»i^einmt le Sieur de Bçverningbleur t^^* 
Amlpaflâdciîri extraordinaire, quils al7 . * 
Ipieitt Qoyoyer à Sa. iVt^ijefté , poyr lùy 
Tezhoigiier rimpatience 9 dan$ laquelle 
ils eftoieht de îuy donner de nouvelles aC- 
ièurances de leur {inccre intention pour la 

Paix. v :, . . 

f Lc«, Aiï^baffadeurs de Holl^dç, ayai)t 
reteuje 2^un.Dup]jiçatadeià rçpQnfedcj 
Eftàts Généraux, ils le donnèrent aux 
Ambafladeurs de France , qui renvoyé-? 
rentau Roy. par le meûne Courrier, qui 
^VQtt.apPQrtç.i Nifpegu^îà çop|^,de% 
lecture de S^Majcftçi laquelle fut prçs^ 
%is&ite,4e voirqu^lcs Elku Ceneraiu^ 
cbrrcliponfloicnt entièrement à rinçlina^s 
tien, qu'elle avoit.pour la Paix. M« de 
Bj^vepiingh receut en niefine temps or- 
drede partir À9S\& pep*.de. jpur^ pqur ,fe 
r^^pc^e auprès du Rqy;, & pour enrc plu£ 
parti^^ieçen^ieot/injfti'p^^^ des intentioosi 
àt SaMaiefté^ Cet Amfcii^deur voulut. 
S en excufer : mais Tordre des Eftatsa*, 
yant êfté.reïteré, il partit de Kimçgue 

^Carrofl^deTelays^r ;:/... ^ ; : ; 

L'on ,ii;tribùa,la, rçp^gllance.de^'t de 

Bçvcruiçgfa > k. çr^te quUr ayoi^ de 

^fobliger le Prince d'Orange , dont 

les 
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jmIcs intcrèfts ne* s'àccordoieht fas^avec 
*"• ccuxde kPkLx. Get Atflbaflaia» àvoît 
pafle julqiKs alors pour ti^bdri- Répu- 
blicain ; mais onlecreùt enîuite uttaché 
au Prince d'Orange, &ns qu'on fceufliî 
la crainte , ou Tinclination eâoîent la 
caufedecet attachement. C*eft un hom- 
me cjuraPclpril vif , qui éonnbiftlebicn^ 
& qui y va toajtwrs^par la'voyê la^plus 
droite. Il eft appliqué &l^>orieiix- lia 
cfté employé parles Eftats danspluiïcsiM 
Ambdiades , oc dans tous les Traitez qui 
fefbntfkitis depuis 1^50. Mais ilj^iliek 
retraitte 3^ & ce fat avete quelque forte 
de chagrin qu'il quittak maiibn de calii- 
t)agneou'iiaaupi"és deLeydc , pour al- 
ler à Nim^ie. M,deHaren(bnC!blIe- 
gueèftun Gentil-homme de Frife, qui 
a beaucoup de credk .dans cette l^aym- 
ce, ôc-qui eft attadbé. aux îriterefts dtf 
Prince deNaflàu,GqiivèiTiét!r,& Stàthoen 
der héréditaire dcsÎPiOYinees de Frife âC 
dcGroningue. 

M. de Bcvemingh arriva lé 30 à An-, 
vers.^ ily trouva un Trotnpetté du Roy 
qui rdttendoit^pourlécoriduir^îSi Gàidip, 
où aprésavôîr vu Môiî{icui'*dc .Pkniwb- 
ne , il eut aiidiance de fa Majefté. Il h- 

trouva 
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titHiva d^tis des (èntimens fi finccrcs pour im. 
la Paiic , & fi fayorablçs pour les Eftats ***'* 
Géniaux , cpi^il partit .du Camp le pre- 
mier Juin tout rempli de la generofîté £c 
de la grandeur d*at»edecegrandPrincet 
qu'il voyoit à latefte d'unearmée, avec 
bqudlc il luy ew efté fi^:ilc de fe rpn- 
dremiaîflTe du refle des Pays-&a3: mfis 
dan j le.compte que cet Amoaflàdeu;rj:eo- 
dît à (es Supérieurs du détail de fâ Ncgcn 
dation ; il leur dit qu'il avpit connu pv 
Uiy-mcfin^ <jue le Roy n'efioit pas moins 
Wftruit à fond de l'e^at où (e trour 
voient i^$ ennemis, ,&xleceluy des. Pla- 
ces qu'il pouvoit attaquer ^^ qu'il. L'eiloit 
dt fes propres affaires. : 

Dans ce mefine tenips le Marquis de 

la Fucnte avoit fait donqer part de fon 

arrivée aux Ambaflàdeurs de f rancçi niaiî 

çonon^e il avojlt déjà vifité ceux de l'Em- 

pcteur 'eh.cçrcmonie > fe» avoii- voulu 

dcinner la melme déclaration que (es Col- 

kgues avoient domiée aux Mediatems, 

w%ue1$ tous les Ambaitâdeujis cedoîent 

^^ t^j^micis, honneurs, ceifx^cfe France 

fifew dii^e par un Gentil-hopine à çç^ 

lùy qiil v^oit de fii.pjjrt , qu'ils ne le 

pouvaient, voir » «'il ne fatisfwqit wpa- 

râvant 
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^*7t, ravant à ccqu'il devoir aux. Anglob c6m- ' 
^' me Mçdiateurè. L'es Anilbaflàdelitlg ' djè • 
France obligeaient en ceh tA. Jfenckins ,^ 
à qui ils avoient doilné parole de tèmî*' 
ferniei for^cèqui regardoit îlionneur de 
là Médiation. - ^ 

'' L'on'difoit ijùlî élfoît îttutilc^ qûc:Ie 
Mafqûis de laT?àeifite dohnaft cettcdecla* 
fâtion particulière , ^uis qtf au Hetr d'une • 
feule' qui pouvoit Itiffire pourles trois 
Atnl:^àmdeiii*5 d'Efpagné 5 ils en avoient 
déjà donné dàix. Mais les Ambafladairt 
de France foutinrent <juè c'eftodt poup 
èette JhcGne raiCm- qu'il cti ftUditii-' 
ne trbilïénie , &: qu'tt. n^ avob aucune 
confîderation qui deuft empefcher le 
Marquis de la Fuente d*imiter en cela (es 
ColleÊ;ues*,qu*il y avoit au Contraire beau*- 
coup de lûjet de s'étonner Vque par un pa-' 
reil reftis ^ il' vouluft en qùelque^façon 
condamner leuf conduite : De forte que 
ïàutè de donner cette déclaration ^ le« 
Ambafladcurs de France ne virent point 
le Marquis de là l!*uente pendant tiwjt le 
cours delà Negotiatiottr'S^ cïS n'-êfttjanfil 
Iç^ AiTcm'Héésdès'-î^afhes^ jbft'ilfe:iirwïi 
^oTttômnftlcsàdttesAthbà^ïltoii^J vlî. 

, ;• lies'* nouvelles - d^Àfigléfeîïe^^^ôitoteoç 
_ " ' pour 
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pour lors fort tumulteures : elles por-, u^t.. 
toient <juc le Roy de la Grand' Bretagne ***'* 
avoit prorogé le Parlement au troifieme 
Juin 9 promettant de luy donner dans ce 
temps-là de bonnes nouvelles de la Paix. 
Comme la prorogation abroge d'elle* 
mefmetoutcequi a elle pvopoléôc traité 
dans les ieances precedemes ^ fans y avoir 
elle entièrement terminé & confirmé \ 
cclle-cy coupoit le cours aux Adrets 
peu reipeâueufes que la Cliambre de? 
Communes avoit faites à fe Majefté Bri* 
tannique, comme eftoit Celle par laquel- 
le cette Chambre avoit demandé que le 
Roy déclarait qui eftoient ceux qui a^ 
voient cqnfeillé à fà Majefté de faire les 
réponfes qu'elle avoit faite le mois de 
Mav de la précédente année, & le mois 
de Janvier ae la prefente. 

Le Marquis de la Fuente qui n^ayoit 
pas encore communiqué fon Plein-pou»- 
voir, en fit donner le premier Juin une 
Copie collationnéepar l'Auditeur deM.le 
Nonce. Les Ambafladeui's de France 
trouvèrent qu'il n'eftoit pas<dans U forme 

2u'il devoit eftre i parce .q,ue lé3 Ambalr 
ideurs d'Elpagne j eftant ngmrnez iom 
quat;rdj & eftartt d'une date poltèrieure 

àce^ 
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*iitï, cduy des trois Ambaflàdcurs qui a- 
'^^ voient efté reconnus , il fembloit que par 
ce moyen les Efoagnols auroient pu dcf* 
avouer , quand us Fauroient voulu, tout 
ce qu'ils* auroient fait jn(qu'aloi^ , puis 
que ce nouveau Plein-pouvoir pouvoit 
«nnuUcr le précèdent : c^eft pourquoy les 
Ambaflàdcurs de France refoièrait de 
i'accepter,& voulurent que le Marquis de 
la Fuente en euft un feparé, ou que ce de^ 
Hier fuft de mefme date que le premier, 
fans quoy ils déclarèrent qu'ils ne le con- 
noîtroient pas pour Ambafladeur. 

Cependant on eftoit à Nimeguedam 
une grande' impatience de fçavoir qud 
auroit efté le fiiccez deladeputation de 
M. de Bevemingh , que les Alliez n'a- 
voîent veu partir qtf avec beaucoup de 
chagrin, ne doutant pas que toutes ces 
démarches ne fiiflênt enfin fiiivies de la 
Paix des Hollandois. Il leur eftoit fî im- 
portant dedétoumer ce coup, quepour 
en venir à bout , ils employèrent toutes 
fortes de moyens : mais le 4 Juin un Cour- 
rier du Camp apporta aux Ambafladeurs 
de France une copie de laréponfe quelç 
^Roy avoit faite à la Lettre des Eftats Gé- 
néraux , £c une autre du Mémoire que 

û 
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^ Sa M^(^ avoit &it reniettre i M.d? j^ 
JBevcrnîngh. 

Le k,oy mar^^uoit par cxtte lettre le 
plaiiîr qu'il «voit devoirlesEftatsGcne* 
faux danisles diipoûtlans de la Pai^ i les 
nouvelles facilites que Sa Majefté voubû; 
y apporter en faveur de leurs Alliez ^ Sc 
la joye qu'elle auroit « en leur rcnoanc 
Ibn ancienne amitié , de prendre avec eux 
les engagemens les plus capables d'aâer^ 
mil* pour toujours leur repos &; leur 
liberté. 

On ne (çauroit croire le bon effet que 
produiftt le mot de liberté dans Teforit 
de tous les HoUandois : Cette parole leur 
fut fi agréable , Se le$ t(«ïeha1î^i^le* 
ment, que dans toutes fe îrï^rrfGons 
qui kÇoïA faites decetteliÇttrecnHoI* 
lande 5 on en a retranché le mot de r^ 
f9ff poorfaire fônner plus-haut celuydç 
Ubcrt0. Ils diibient hautement que quel- 
que ennemy fccret ou public qu'ils put- 
fent avoir, ils n'auroient rien a craindre 
à;rave»ir pour leur liberté, àlaquellela 
guerre prefèote avqit Eût une fi grande 

Par k Mémoire remis à M* deBeverr 
ntqgh le R^ acçordoit^ à la prière de$ 

F Eflat^ 
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it7t. Eftàts Generauxyjuiie Trév^ de âx (emai* 
"**' nps 9 à cpmmencer le premier àxx mois lai- 
vaut. Ce qui étcndoit cette Trêve juf- 
ûucs au 1 5 Aouft , afin que les Eûats eu(^ 
lent tout le temps qu'ils (bubaittoient pour 
porter leurs Alliez à confentir à la Paix , 
moyentMàntquôy lesEftatspronâettrp^ei^ 
de ne les afllîfter en aucune maniin'e , pa> 
dant tout le cours de cette guerre, s'ils 
rfavoient pu leur faire accepter lesCondi-* 
tions offertes par \^ Roy^nleftant pas jufte 
qu'en J'eflat ou fe ç-ouvoient les Armes de 
SaMajeftc, elle perditt les occafîons de 
les faire agir > ôc s'engageaft de nouveau 
comme elle avoit déjà feit par la Lettre 
du i8 du moispafré: Mak pour tœioi- 
gnçr, la fincerite de fcs intentions, Sa Ma- 
jelté donnok en mcfme temps ordre à 
M.le Marefciicd deLuxcmbourg General 
de fbn Aiioaée , de n'attaquer auciHiePla* 
cependant tout ce temps, & d'^attendrc 
kréponfèdeç/Ëftats dans le voifînagede 

Bruxell^^ 

La bobne dîfpofîtkm dans laquelle le 
Roy d'Angleterre paroUlbit effre pour 
lors ,. contribuoit beaucoup à Tavance* 
ment de la Paix; M. de Ruvigoiquiar^ 
riv9i|4cLondrcs au Coipp, r^portoit 

i^'^- ■ ' que 
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<jue leRôy d*Ahgletcn« approuvoô: tou- jgj 
te$ les dcma^hes que les Hofiandoîs 
^voient faites pour kPaix. EtPonvoyoit 
<pc Sa Ma)efl:é Britannique , dans la Ha« 
rangue qu'elle avoit Ëate^ içnParl&Bienty' 
le 3 Juin ^ avoà déclaré qu'il ne ^EàUoic s'en 
prendre qu'à k mauvaife conduite de la* 
Chambre- Bailê , ii elle n'avoit pu entre* 
prendre la guerre. Et le Chancdier fit 
entendre à tout le Parlement que leur (a-- ^ 
çon d'agir n'auroit fansdoute (ervi qu*à 
initer un pinffimt Roy^ qui pocrvoijii 
^'en reâèntB* , & que pour cette nâ" 
Ion ils deroient poti&r à fe fortifiée 
au dedans & au dehors du Rbyaûote » 
pour ië garantir de toute fostt d'im 
fiilte. . 

Les Alliez cependant mettoient tôitt 
en ufâge pour porter le Roy d'Andetérte 
à favorifcr leiars into^efts- HM.dfeBorgo- 
maneiro Envc^é Extraordinaire d'^a« 
cne à cette Cour-là, reprefêhtale^Juiil 
a Sa Majefté Britannique , c(»aibieii il 
cftoit neccflàire qu'elle fift approdrar dêf 
Fafis-Bas 6 Flôte & Ibn Armée , afin 
que ce fiift ime bride qui arseftàft Teniie^ 
mi commup, & gaiantifttoute^Cfaréi^ 
tienté de Vc^premon &cle.lanim6.dpot 

F z elle 
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«7i. dOecAditincmcéepiurlcRjoyTres-Chrô* 
**^ âiicDi Se combien jd feroit utile que Sa 
lS/b^é6&, une Atliâoce ofimfîve & cte^ 
fomve avec le Roy Catholique ion Mae 
lioe^ ficrËti^reur, qui (croient des AI- 
Ik&cxxi&im <)lf»i8 tous les interdis de . la 
OAiift conffîiune. 

ANîmegue les Ambaffikdeiirs des AI^ 
lie^ tênoifiiit de longues &: freqi^ntes 
* G ùt £B O t fx cX h \ inab ib avoient peine à cog* 
l^êoir ifeia népoofèqu'ibdevoient ûiiFe fisr 
kcxnimùnîcation que les AmbaSadeors 
dès'Ëâats iieneraux leur aboient doi»^ 
D^èdttMcikioireqQe leRajr avoit remis 
4 M. de BeVesrtiii^h ^ te fiir laquelle cca 
Âmbal&deUîSprdlbîént leur refoloti^m, 
j)our prendre la deflus leur party : Enfin 
ds&ènt tous répônibéxos leur Ooi^en- 
eeiàidixiéaie. 

• Jbes Andbtrîkdeurs de TEmpefearlâ 
i^oijttiÊitsntenLam, & fort longue ; mais 
ir tout (t reduîibkÀ dire^ qu'Us efpetoient 
Aciaboom fpyâc de l'équité des Eûats 




toastes Ailtesr^ qui ne s'eftoienceneagex 
éiiâvkg;ucitetirdmte) quep^uriauver 
kl B»maoài Vaîes, que lesËâats fç»- 
'.[> .. » voient 
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▼oient aflfez par eux»mdmes , fans qtffl «^ 
foftbefbitidel6sen£ifre £>uvenir ; qa% 
aboient à fàke à un eniiemy qoi ne vomok 
df^iferks Alliez que pour lèsprendre toiij^ 




reur s^offiroit (f y donner les ms^in^fbm àtg 
conditiem honneftes: Mais <ja*ils ne poup 
iroientptmdredcs refblutioïK^auiSpréci;^ 
pîfées que cellesque Kennemy leur dema» * 
doit: qu'ils voySEnentbienqQ'on flécher». 

chpit <pi'à les jetter dms le predpied^pdî^ 
qu'on ne leur vouloic pas feulement p^« 
mettie de traiter mefine des dti(o&»^ Êtt 
hdecifon deiquelies il népoimHf Jaâadtl 
y avoir dis Paîx ; ^'ils les fiippUoient de 
ne rien précipiter % que c'eftoit feît et là 
Paix générale, fi la France s'appercevoif 

3ue les Eihts Généraux fuflënt dans te 
cflèin de traiter fèparémént) lesafleu^ 
rant que quand TEmperair feroit fa Paix, 
ri n'auroît pas moins d'égard aïK be- 
foins é^ Pi-ovinces Unies & des Pafe- 
Bas , qu'il avoir montré de zèle à entre* 
prcnà-eôc àfoûtenir la Guerre pour leur 
défenlè. 

Lr'Ambafladetn* deDamienïattk répôn- 
doit fur le mefmé fiijet , qu'il creyoit 

F 3 bien 
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K7t. bien que les Ëdats Généraux tle feroient 
"^' jamais rien au defà\fantagie <lé Sa Ma^eftc 
JDanoiie » qui avok expofé ik pevfcmne 
& confommé tous iès revenus, pour &- 
cisËiii'e aux engagemens dans Idquek il 
cftoit entré avec eux \ que s*ils eAoieni: 
abiblument obligea d'accepter la Paix, 
il (ë promettoic qu'ib ne. feroient i^ 
qui puft Qblig^ ceisK dont les afiàSk 
^ «Cboient en meillear eilat de recevôii 
4es conditions abfoluës^ qu'il nefàlloit 
pas que la ^rmeté que la France té- 
xnoignoit pour fes Alliez , triomphai de 
|a .ço^^nçc de leur Union >, qu'ils dc- 
yrpient prendre garde d'éviter le mal- 
heiH: d»s lequelTa n^oindre précipita- 
tioà eftok capable de les jetter ^ âc que 
piourveu que le Roy fpn Maifee trou- 
Vdft fà feureté dans un Traité , il ià<- 
çrifierçit Cous (es interefb au. bien pur 
blic. * 

L'Âmbaââdeur de Brandebourg s'af- 
iêuroit que les Eflats Généraux ne vou- 
dcoientrien^prometae au Rov, quifuft 
contraire àrAUiance que rEJcdeur (on 
Maiftre avoit avec eux j puilqu'il n'avoît 
épargné;nyfon>(àng, ny Tes Eflats pour 
&uv6r leuf Republique de ion entière nû- 

ncj 
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fte , & qu'ils voucfroient encore moins t«7H 
coisclure la Paix avec la France jîÛiïs avoir '^**" 
auparavant jnroçtoré à fbn Maiftre la ùr 
tisfaâiôn (pi'ik luy avoictit promife par 
leur 'Ffaite d'Alliance. Qjie quàtit au 
rc^ , i<^ Altdfè Eieâcfiràle ne fouhait-^ 
toit qu'ime Paix raifbnmble , pour lar 
quelle elfe fâtxk toujours paroiftre & 
modération , & Pcgard qtf elle aurolt 
aux preffîntes ràifens des Ëâats Ge-^ 
neraus: tcxschant la conchifioa de 1»^ 
Faix.- 

Fendant que: lès Alliez fai^ûent toil^ 
lacs ce^omoiMxances àNimegue auxAm-» 
bailâdoursdesEâats^Géneraux». oni^euti 
qiie les E(pa^dk avdient ileclaré \ct% 
à la Hayç , ^"^ àcceptoient; les Goûdî- 
lions offertes p^ la France :• Et com-. 
me les Députez des Eftats Généraux 
dans leurs Mémoires prefem!ez au Due 
de ViIIa*HaTno{à, avoient alieguél'im- 
pmfEncc de rEfp^^ne, cicffloime iine ées 
phis fortes* rsiibhs (^ui les empefi::hoien^ 
de pouvoir plus long?-tcmps ibuteiiir la 
>uerre , ceux-cy ne mœquerent pas 
fans cette occauon de faire la memie 
cholè 9 . & d'appuyer la ncceflîté où^ ils 
fc trouvottint d'accepter la Paix ,; fur Tim- 

F 4 puif- 
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rt^t. .puiilQneetDÙeftoientfesEftats Généraux 
^*"* de iiippotter'plus loog-^emf^ le poids 6c 
les frais* d^une (i grande:guen'e« 

Les Impériaux cependant 2c tous les 
Miniftres des Princes daNoitl) cdoiectf: 
teuicemeDicon^eriGclinadon que les Ëf- 
ragnok & les HoUandois^ avoient à une 
BauEÛde&vsuita^L^e : IkintesprefioieDt 
iSniftDementlesracilités que le Kojryap* 
portoit) &diibientc|ac]aFtaiicè'lcur ten^ 
cbitdesi piq^ qu'ik ne. iec0nnoît3x>ietu« 
que lors qu'ils ne (broient plus en eftat dé 
8~«i ûonser: Ou qa'il fiilloit qu'il y euft 
melme fbil>leâë intérieure dans les fbnxs: 
delaFirance, quelquesfbiinidabksqu^el-^ 
lu panaient \ <p'il n'y amt qu'à tenii: 
fenœ 9 & que- c'efboit une Xxaçs giinde 
lâcheté de recevoir dbfolument la Loy ^ 
loriqu'ils h'efloient pas encore hors d'ap?- 
parenced'obt^rd^iayantages^.qiii rca- 
-^iiroîent leurs conditions meiSàires. 

Les H(^ndois qui vôyoient-évidem- 
ment par toutes les déclarations cksAm* 
bdladeui-s de leurs Allies, que leur deP» 
fein rfcftoitpssde répondre precifément 
au Monoire du Roy , dont ilsioir avoient 
donné communication , & qu'ils rèfu-* 
ibient d^accepter une Trêve, qui efbint 

de 
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de pKis de deux mois, leur dit dcMmé tout i#f«r 

letén^ de recevoir les inftruâiomdes "^ 

Prmces leurs Maiftres, ans rien precipH 

tcTj ils leur declarerentdenottveau<)ueIflf 

neceffité dans laquelle ils eftoient^ne^ou « 

voit t^us ibuffrir de dday ^ qu% avoteûft 

pGTCUi toute efperance du cxxfte^e VAm 

gleterre ^ que tous les Païs-Bas^eftoient cti 

u mauvais efbt, au^il nV aroitpasune 

Place qui pûtrefiiter au Kof ; c^ rien 

ne pouvoit ûuver leur République dek 

ruine, oitlesentraînoitnecelEdrenicocla 

perte de Tes Provinces 9 qu^anc ptogalpitt 

Paix j c*eftpourqucn^ ilsiespnoient de 

leur diMnerune réponie pofitiw. 

Oeil dans la Confeietice àa ». que 
tott$ les Ambaiiàdeurs des Alliez 
rent ^ lâais en biaiânt à leur 
M.T£vdque de Gan:ic fit ué long 
cours , dans lequel il exagéra tout ce qur 
1 -£mt>erëur aYûit fak Se (boflfert dedans 
& denors ïlEmpîre jyàax la défenfe der 
Eftats Oeneraux;il afleu» que SbrMsi^é 
Iniperiale entendoit avec doukw' c^u- ils 
imkxA réduits i la neo^iie^ £àre là 
i^) cpi'iitrouvoit que k France agifibit 
contre tous les<lroics des Pùiflances Soih 
v^nraines, fenptelcrivwtdesCooditîocis^ 

, F s fi»5 
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«>^ fibs admettre dcNegotiadcm ^'qué TE^rt^ 
0©reur foohâittbit la Paix 5 que Ics^ Aîn- 
oaflàdears des Ëftats avaient dit eux- 
mefmes que les Conditions de la Fian- 
ce cftoientdùrey, £c que leur intentiun 
tktSooit pas qu'on enduâ: pjflar par tout 
^eôuVIfes contenoiettf f (Jue pour eux > 
& leur âvoîent déclaré que rEiapcrear 
ne pouvait admettre rAkcrnativc dcFiv 
bourg de de Fhîlipsbourg de la tnanie^ 
re qu'elle eôoit prc^ofée 5 qu'ils atteo- 
dolent les Ordres de Sa Maj. Impériale ^ 
éc'les fiipplioient .cependant de difbofèr 
pbr leiirs. bons offices les Aûdmdadeuts 
de Frânceà admettre des conditions p4us 
équiu^les 9 & à entrer en negôtiation 
«vec eux, & de les porta: à avoir égard 
aux iittercfts de leurs Alliez, ôCjfiïrtout 
du Ikic de Lonaine qui eftok te phB 
n^traité. 

' LéMafquis de tes Balbafcsdit, ^*il 
rfavoit rien à ajouter à la dernière rc^ 
ponfe que le Duc de Villa-Hermôlâ avoît 
donnécpar écrit aux Députez desEftats 
Généraux;, &que leRôy fen Maiftre ne 
wouloit point s^éloignèr éçs intcrefk de 
•6s Alliez', ny en Paix, ny'en GueiTC. 
Jfar cette forte d'cxpreflSbn, cet Ambaflà- 

■ deur 
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dàir îtàcthtèk pour i^à Paix 9 £uisch6^ i^i; 
qucr les Alliez , puiique fa declarackm ^"^* 
alok conformé a l'âccepàitibn qu^ra 
avoit fait le Goqvenicur des PàiVÈàs j 
dîDislaRéponiêdu i^Mxf^ 

L'Ambaflàdeur de Dannemarck bi^ 
(bit V6ir que dans le peu de ten^ qur 
s'eftoit pnfl« xlépuîs qa'on li^ demai>^ 
doit une dcdaration pcécife , il n'eâdit 
pas pbâible qu'il eulleudes Ordres oou^ 
veaux da Roy (on Mai(fa'e , pour la 

Î mouvoir làire \ que la chofe cftoit de tel*- 
(é inipertance ^ qu^il €ie s^agiflbic pa^ 
Éfecdm ^e de ^acceptation de la Paix ^ 
eu dé la continuation de la Guerre ; qu^à. 

* regard des Eftats Généraux , il eftoit af* 
(êz inutile de leur donner confeil (iirune 
afiàirequi paroidbit (i avancée ^ (pi'elle: 
ne teooit plus qu^à la forme et l'exeeu*» 
tiopî qira MreâDxtauRoy&nMaiftrc 
d'aûtries mcfifi-e» à prendre que de fàirc 
Ibuvenir lesEftatS' que la.E^ qu'i& al* 
kâeiit faire y ne les excmptisroit pas de: 

. robligatlooi de ' leurs Traitez recipro» 

ÏisAj/Stqi^ilfpribk'Dièud^in^irer aux 
^fbots QmittaiQc>diBs:éôQ(îeibdi^es:dek: 
Mfldomiqtfîls 'de\^oidnt:&ire & Peftao 
At cbttx qti% .avx>ient eii3C*xnefihes eor 
, . E& traî- 



^ traîner dans les haisaiiâs ^dc k tt^feote 
Vjruerre. 

L^Atnbailàdeur de Bramiebomg allo- 
guoit iamdme raifim ^ pour ne pas don- 
ner la Déclaration dont on le preflbit , & 
di&îtqu'iin'avokquc deus chofes à re- 
prdeamr aux Eflats Generau;»: : La pre- 
mière, <|uebieâqaex}e lapait de l'Ele- 
âeurfbnMaîftrt) il<euft donné despro- 
poiiciom de Paix,avec laFrancefclaSue* 
dc) SaMajeftéTnes-Chreiliènnenes^é- 
&ut point expls)yée à quelles coodi- 
tioos Elle la vouhiit faire. Usmxc y <çs^ k 
condition generafede rentière ^^àmOàioa 
de la Suedt; eftant eotsàfoxierK cpi)£raiœ. 
à ceUe que les Ëfbts GenenuiK^eftoient 
éo^àjgst de procurer à r Ëkô;wr fon Maî« 
cre; ii€ftoitàax>ke que hJfiSU^ 
SimienevouloieQtpadlaPaiXvf . V. t 

iJePrefideni^Canèitf^flC fii^eAokrpa^ 

tirât (^lalConfercnq^.tBti^ 
feâtfin*kckii<iédesAlmâatiws> vpi^kst 
Rby of&Qit à fim Maiâfe^ .puîfipie lapDer 
miei^abic^boit, dMbit^il t fmi^pM^ tdati 
l0n Pàïsrpfrxin démènifarefnii^ 
dé:defes Eftaâv Se xàxokfMix^ nùsf 
oDant la Capkale ;& k^SoÉ^^eioahMité an 
qwtre Routc^^e la Wwmisèiâmmàsf^4 

: s luy 



li^.r^flpiteo. mefixiexemps la cpçQtnum- ><it. 
cationxlcres^ropres Terres. Quéiilafoy **** 
de toiK les Traitez £ûts avec Içs Alliez,. 
ne (èrvoit de rienà {on Maiflre , pour ob« 
tenir ion rétabliilèmeot^ ilproteftoitque 
ce Prince iebaonirQkpltitoftvolontaurO" 
ment de fan prpprc Pais ^ que d'y i^entrpTv 
àdes conditions fî ^fat& , puis qu'il n'a* 
vpit jamais rien fâit:cc»)Cre la France , qur 
luy deiiftatçirer un â rude traitement. 

Tqms cer grands diicQun, & toutes ces 
dedan^kins^ tei^d^ieupà éloiener la, 
P^ 1 u'acreTO|ientp^; le oqurf de%i j^^"*: 
gotiat^on, , ï^^es Éft^t^ Get^c^r^nsx envoyé^- 
jaentle ixa'ordceàl^urs .Ajaoailàdeurs de 
Qigxx la 'Çik&aaic la Ffanoe dans ce BK»q. 
Se le sÉidÎDB joui; ils éccsfipent au Ro^ 

«ie leiM^^isiA^cX^^pà M^^ Mardctûti 

à Nimegue, de ligner \^iSai&^ & If^ 
««iippili^^^i^ fiWÇcJî$.!wip .4POfieiioit 

F 7 com- 
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y^jî combifehdejoye ils avbient Vûjjarlaré-- 
* ponic écrite le i de ce mois de fort Gatnp^' 
de Wettercn ,qtf îlavoît plu à SaMâjéftc 
de leur accorder un defey pour induire 
leurs Alliez àaccepter les coriditibnsa:dont 
die s'ieftoit expliquée j & quejpou^ hiy ^ 
donner toùi;c la fetisfiiflion pomble^ *îfe' 
ri'avoîént rien* omis'dt totit ce qui dé-- 
pendoît d'eux. Que bien- qù'îk iiepuf^' 
iènt pas fc ,. promettre , que tous feurs 
Alliez vdumlîciit y concourir commç 
eux.: Ils n'âvoient pas kiJK neàniîioint: 
de donner 6rdf e à léiirs AtAbàflàdëurs de 
fignér Iç Tr^é dahé la fin du itfois i 
mais ique-conime ik éftoîent: àfleurez que 
Sa MajeftéCathoKque aecépteroît la Paix 
avec éUx*,; ik fôpplioient »a t^ajéfté dé 
f ouloir^ faire céfifertotis aâ*ï d%6ftilité , 
^t(^i-èWîf6r^f>n Aïû^ Icsirèn- 
tiereç^j & de donâer d^'fta&<o^ 
aux VajSbaix dé lèursH^^ qûi^c^^ht è 
lapcfthe-, afin que ccéx' dcOtiéfré, ht 
IbArmateurs dèSaMaîelfêiijBik^ 
mageaflentplu». . -^ - ' 

-Dahs'la'^matfbhoû éftbîa^tti{^é^ 
les àflfaiireè âef4a3^àix <rfi^>^i#'^^èHbli 
lande ^ il n Y avait pcrfbme qiri*à*e^>e^ 

-^^^^Wtoir lacondi\jd6c«nf dans^çéu^dc 
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jpcirs^ &:l'oi^n'^attendoit pa3 moins à i 
tous mbmeos la i;i6uveile à la Cour , qu'à 
la Haye^ Mais pendant ^*îl ne paroii^ 
fbit pms aucune difficulté d'une part njp 
de l'autre , on en vit naître une à Nipie-^ 
gue^ quin'^arreftapasfèuIeiQentla/Igna- 
ture dela-Paix^ maisqui ^illlc encore.à 
l;t rompre entièrement. t)an$. le Projet 
du Traite on n'avoit fait, aucune .men- 
tion du temps de la reflitution des Plàr 
ces que le Roy: rendoit à la Couronne 
d'Ë^agneSt aioc jBftats Gçqeraux. Ce* 
toit une chçle Hir laquelle on ncs'efloit 
expliqué en aucune manière : Le Roy 
pretendoit; que ce ne (èroit (j^u'aprés jk 
Paix Cotérale^ Ôc la fàxisfâfhon entière, 
delà Suéde, en veiie de laquelle Sa Ma-v 
îcfté apportoit tant de facilité de (à part; 
L'£fp^e éc les Eftats G^rauxen^ 
tendbient ç^ la reâitutîon des Places 
cjuft fè faire initqediatement après la r^ 
tification des Traitez. La Negotfatioi]^ 
fieanmqins avoit efté conduite de cettç 
Ibrte jujiques à la veille de la fignature de 
kPaix, ans qu*on/eu(tpeme.à un plus, 
grandédaircifèmcnt.. . * ./ ' • , V^ 

. Le.Marq^is dé los JJalSafeji fut le pre- 
mier (|Lii demwxd^explkatioh fut le temps 
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lîrtî; ^ latéftitutioo deiPIaces. Les Ambaffit- 
' deurs de' France foupçonnercnt diverfes 
pcrfbnncs d^avoir donné oçcafion à ccc 
Ambafladeur de faire naiftrc cet incident. 
Quoy. qu*il en foit ^ le Marquis de los Bal- 
M?c$n'eutpas phitoftconceucet ombra- 

S' î , qu'il auatrt;)uvef les Ambaflàdeurs de 
ollandè,pour ïçavoirnuels eftoicnt leurs 
fcntimensflircefujet. Ccux-cv répondi- 
rcnt que lî -l'on pretendoit diïFcrer cette 
reïEUtution au-delà Je l^échange des Rati- 
fications, c^cftoit unechofeajaquelkils 
rfès'eftbientj)as attendus: Et furie champ 
iîsailerent pnèr lesAmbaïîâdctirs deFran- 
cc de leur donûer leur explication , qu'ils 
envoyèrent aux Effets Généraux par un. 
Courrier cxjirés. • . ' 
' Lb AmbâfMeuîSi de .Fr^cc'dîfSwent 
que îaTadsfëàiôn dé lk$uei3e; eflartctt 

£ remise dés conOTi^n!5;propoféies.pirIé 
iôy; fahsl^'dle^aMajpffiS auroit dé- 
dire ql^èflétœjfea^ûït entendre àa^^ 
Paix, il falloit que les Puifïancesçaiac-* 
cieptoietitcçs cpi^itîons^contribuaiflcnt, 
àiïtahtquil eflotrenellesviàlaiktisfiéïi^ 
dç. la Çuede» fiç <]^èia'tetentiondesPlai 
ces elloit le moyen lé pluis fecîlc queSa 
Majefté euft entre ks xftainspoufhpro- 

eu- 
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I iàt]squ*elle demandai qiie les mé" wt^ 
fnesPuiflâncés quitfacceptoicntlesceiV' """ 
dttiom de Piabt que poin: fe délivrm'aii- 
plutoildesinalfacurs de la Guerrcis'engà'^ 
Kcaiiênt à aucune autre démaix^he- pout 
laireobtenir cette iâtîsfàâioa 

Nonobihut toutes les raifbns qu'on al« 
IcoJKÀt pour autoriicr la conduitcduRoy^ 
fi^dè&veroîngb^ après la réponfe qu'il 
eue dJb& Ëftats^ Généraux ^ déclara le. 2 5^ 
aux Ambaf&deurs de France, qu'ils ne 
pouvoientâgnerlaPaix, G le Roynefe 
rclâchoit de cette prétention. Mais 1^ 
Ambaf&deurs de France ne pouvant s^m 
defiâsr^ iàxis un^ pouvoir particulier, il 
leur làllut attendre de nouveaux ordres de 
1^ Gour^ 

Tous les Mmiftres des Alliez &toa$ 
les mal-intentionnez qui avoieatvûavec 
un cxaêïùc dépkifîr , que la Paix de HoI« 
kmde qui dëvoitcftre (uivie de celle d'EP 
pagne, avpit efté fur le point d'cftrefi^ 
kée, ne manquèrent pas de (ê prévaloir 
cette conjoncbirc favorable à leurs def-- 
feins , 8c de faire tout leur pbflîblç pour 
rendi-e IWpcfte aux Hbllandois la bonne: 
fbydê laFranccIl leur ccoirdNïQtanc plus 
fecile dV rciiffir , que ceux»4almcfmcs quj:. 
: v> dans 
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gj» dans les Eftatsavoicnt eâélesprîncipaas^ 

' pi-otiïOCeUr^ déjà Paix, crioicnt le plus 

ftât Gtontre cette prétendue nouveautés 

Car comme ib ne vouloicnt pas eftre 

feupçonnez d'avoir donné les mains à de$ 

gieges y avec leicjuels on auroit pu I^ 
irpi-eiïdre , ils creurent eftre oMigez de 
iènïontrèr les plus fermes ôc lesjmisdc-i 
terminez à rompre entierrâient te Tra& 
x£^ plutoit que deJê sel^beritir otf 
point. ^ 

Il eft confiant <pitf (î la genm>fité d» 
Roy envèi-s les Eftats Généraux 9 le» 
feritimens d'amitié que ^ Majdté kuit 
àvoit témoignée par fes Lettres , & les fà*^ 
c£itez cju'efie. avoit isspvétté' à fskst lemf 
Paisf lors qu'ils avoient le plus à crainck^ 
avoient d'un coôté entièrement gagné le^ 
cœiu-s desProvinces Unies> de l'autre, les^ 
ennemis du repos du Roy , & les en-- 
vieux dé & gloire fceurcnt fî bienpro- 
fiter de cette GOiljonéture y pour jeter 
1» défiance dans f efprit des peuples y 
(ju'îls commencèrent à croire tout de 
bon qilek France n'agiflbk pas fincere- 
ment avec ecEx, ôCquechaoue Article du 
Traité contlcnoit quelque Icns de&van- 
geux à leur Pàïs. / 

Cepen^ 
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' Cepetidant les Atnbaflâdeiu-sr de Fran* M7t: 
ce dqchrerent le jo à ceux dcsEftats '"**• 
Généraux ^ qu'ik eftoknt |»'eit$ de 4gD^^ 
la Pai:2( aux conditions dqot ils eftoieiat 
convenus eniço^ïe % & que comme ils 
ne s'eftoient expliquez avec eux fur le 
temps de la redicution de Maftricht que 
lez; , ikn'av(Mempu auHi donner plu- 
tqfi avis 91^. Roy de la; nouvelle daufe 
qu'ils prçtfadoiçnt ajquâer ^T Article 
^'ils avoient eux-aidmes drefle- toUf 
âbant cette reltitution \ mais que cepen^ 
dantils s'offroientde fignçr les Traitez^ 
de Paix &: ^eÇo;)nn^rce de Ig n^pierç. 
dont ils eftoient demeure^ d'accord ^ 
sEn défaire vQir atout le monde qu'i]U ne 
vouioienrpas différer d'un feul jour la iG*« 
gnature d'une Paix après laquelle tous les 
peuples (bupiroient, 

. Oyaçt à i'Eip^ne , les mefines Am^ 
Safladeurs de France difoient , que fi cet-' 
te Couronne, qui n'ayoit encore ouver* 
{ement iacçepte ny la Paix , ny la Trér 
ve^ declaroit formellement ôcfànsdelay 
qu'elle acceptoit la Paix aux conditions 
propcdfées , &: cholftflbit une des deux. 
Alternatives touchant Dînapt & CHar- 
kmoot „ on verrolt que le Roy n'avoir 

rien" 
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U7t. rien tant à cœur que de faire au-plutoil 
^"' joiitr bChreftienté du repos qu'elle devoit 
attendre de Texecution de lès piùmeflcsi 
PendatK toutes xxs conteflatiomlSf:d'0- 
dfjlciècond Ambaflkleur dejfJSi^ts Oe^ 
neraux^ qui n'avok encore tait que c^^ 
qucs voyages d'an ou deux jours à Nimc- 
gue, Vv eilcSit fendu avec toute (àfk&iS^ 
fee Ileâ del^ Maifoti àt NaESau par le 
PrtncJe Maurice Frère éà Prince nâxcf 
Ayciil du ftince d'Orange , aux intereftj 
duquel il eft entièrement attaché. Ai^ 
en reçoit-il de grands bien-faits, & tire ud 
revenu* confîderable . de cç que comme 
mtmîcr Noble de Zehnde en la place du 
Wince d'Orange , il reprcfente la Nbblef^ 
le* dans les Eftats & dans h ConlHl de cet* 
teïVovirtcc : Il efl bonnette Scmagnifi- 
que, aimant le monde & les plaifirs, Sc 
ayant un génie particulier pour les faire 
naître: 

On avoît toiijours quelque -cfpcrance 
devoirbicn-toflajuftées toutes les diffiw 
cultes qui arrcftoient la fîgnature de la 
Paix: Mais par un Courrier de la Cour, 
qui arriva le i o,les Ambaffkdeurs'de Fran- 
ce ayàtlit eu ordre de ftgnifièr à ceux de 
- hollande que le Roy ne ferèluehoitpomr 

&r 
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fÎH'Ureceiitiondes Places^ pour obceiw iM. 
i&tiâfiiâion de la Sucde ^ on ne fceut plus '^^ 
ce qu'on devoit "eiperer de laconclufîon 
dpiaPaix» 

Pendantf^e lescboies eftoientencet 
eftat douteux ^ cm apprit à Nimegue 
<}u'il$'eftoit donné le 6 d^ Juillet un rude 
combat à la tefte du pont de Rinfeld ^.en-. 
tre un grand détachement de T Armée du 
Roy^ & un pareil nombre des Ennemis ) 
oui fureat 4 viffomeuièment attaques 
^bas le^5 Fc^mncSemeos ^ & ii vertement 
^ufl^ ftf le pont ) qu'il y en eut un 
£^dn<HnilM[«e4cUieit& de noyez ) avec 
quelques-uns de leurs Généraux; eiifi>rte 
que u Ton n'euft promptemem mis le feu 
^aupont, il feroit peut' eftre arrivé à cette 
Ville ce oui arriva à Vilenciemies j puii^ 
<|u'il y eèoît déjà entré un., aâèz. grand 
nombre de Soldats François peik-tneite 
avec les fiiysffds. 

M. te Duc de la Trimouille ttiVG^A 
^oorloi-s à Nimegue le Sieur de Sanguin 
diereCofil^er ao Châteletde Paris^avec 
une P»ciïratidn ôc les Titrai^ juftifio^tift 
des prétentions ^'ila^k Royaume d<l 
Naples 5 afin de £iire aux Médiateurs ta 
. mdmeprotdS^tîonqiiifot&itcàceux du 

Traité 
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*f7«. Traité de Munûcr*,' pour laVconferva- 
*""**tion des droits .'qu'il a for cie Royaume, 
à caufe d'Anne de Laval de la Maifbn 
d'Arra^on , dont ce Duc defccnd ea 
droite ligne. Madaiiie la Marelèhalle d*E- 
ftrades arriva à Nimegue le € 2 . Lés Am- 
baflàdeurs de France furent deux lieues 
âùdevant d'elle julques à Moock fiir \k 
Meuiè, où elle débarqua: Et fi tous les 
François avoient beaucoup de curiofité 
pour affifter à cette première entrcvcue, | 
tout le peuple dcNimegue n'en témoigna I 
pas moins tîc voir cette Dame : Tous les; 1 
Ambafiadeuris Se les Atnbàlladrices Iiiy j 
rendirent vifite en Cérémonie, inconti- 
nent après fon arrivée. 

M. le Nonce reccut pcMir lors unCour- 
rierdeRomej maisonnefceûtpaspre- 
cifément le lujet pour lequel il avoit efté 
^ expédié. Cependantcommelcbruitdela 
Paix s'eftoit déjà répandu par toute l'Eu- | 
ropc, on ne douta point que cette Cour- i 
fâ ne fouhaitaft de trouver quelque ex- 
pédient qui puft lever les - obftacles qiii \ 
^voient étiipeiche les -Ambai&deurs de 
France d'accQ«ieÉ: le Bref facultatif chi 
Nonce,â caufeque le Pape n'y avpit nom- 
mé que l'Empereur tout icul, . , 
* Le 
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' i^Nonceoii'kpôtirkn^s: trois moyem 
pour ûcisfaire: ïe&AmbaflâdcùrscicFran* 
ce : Le premia-^ de prèfenter un Bref 
4dam lequel il n'y auroit aucun Pfônce 
nommé: Lefecond, de donner autant: 
de Brds qu'il y avoit de Prince Chré- 
tiens en Guerre ^ . où chacun miroit lé 
rang qu'il pouyoit fbuhaittér : Le troi-! 
fîéme, de fiiivre leûyle des Plein-pou- 
voirs des Médiateurs Ânglois^ endontiant 
un Bref facultatif pour terminer la Guer- 
re qui eftoit entre rEmpercur, TElpagne, 
laHollande âc leurs AUiez,d'unè part ; Et 
IcRc^ Trcs-Ghreftien 9 celuy de Suéde , 
Scieurs Alliez, de l'autre. Mais les Am- 
baf]&deurs de France tinrent ferme , & 
voulurent , fiiivant l'ancien uiàge , que le 
Roy fizft notnmç immediatemeni: après 
l'Empereur : Et pour céfiijetirrfa eflé 
fait aucune mention de la Medi^jtion du 
Pape , dans toiis les Traita de Paix qui fe 
fbntfaits. 

Cette conduite du Konce rfempcfcha 
pas néanmoins queles ipin^ qu'il prit poui: 
ravançemént delà Paix, ne fuflênt au* 
tant agréables aux Amb^adeur3 d^Fran*: 
çç , qu'ils eftdient utiles poiA* pçôçurer 
lereposdélaCbrcfliénté. CeMiodiateur 

. fe 
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^ & conduiiit auâî d'une tôamere û diCê>- 
* raitc de celle cnii avoir été cy^devant pra- 
tiquée par les Nonces des Papes à Tégard 
des Rinces Proteftants^ qu'il ne tint pas 
à Iw qu'il ne vift volontiers tcms les Ana- 
bafiàdeurs qui eftoient àNimegue. U re]> 
dît vifke à l'Envoyé d'Ofiiabnig gui 
Pâvoit vifîcé,& ne recevoit pas avec moins 
d'honneftetcies Protcftans, que les Ca» 
l^hoKqofô : Ce qui fàifoit un fi j>on effet 
dans toutes ces Provinces ^ & iépondoit 
û bien à la grande réputation du I^pe^ 
qu'au fil jet de la Bulle qu'on cnwost 
alors que le Pape donneroit contre k Ne^ 
potifine y un des plus conilderables iu« 
jets des Eftats Generaus: dit^ <pe leuis 
Miniltres avoient beau prefcber que le 
PapceftoitrAntcchrift^ que pour hryfl 
dtoit bien perfiaadé que oduy-cy ne/'éi 
toit pas. 

On aprit le i; que M* le Marefijal 
de Schomberg s'eftoit avancé avec douze 
mille honimes du cofté de Duren dans 
le Païs de Juliers , & qu*il avoit en- 
voyé demandera la Ville de Cologne les 
i}^ mille écuS) ^douzeDniUed'kstetieâi 
que cette Ville devoitrefticuerauRoyi 
puxfiauéxmiat la feurcté & k neotra^ 

litc 
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îité accordée à la première Aflèmbdéc, ;j*J* 
qu'on y avoit feitc pour la Paix ^ le» 
Magiftrats avoient fouÔcrt oue cet ar- 
gent filfl enlevé parla Gamilon, L'iEn* 
voyé de Cologne ^ qui eftoit à Ni* 
tne^e, Ht demander audiance atnc Am^ 
bafladeurs de France ; mais ils Ig luy 
refiiièrent , parce qu'il eftoit venu à 
TAflemblée, fans avoir un palîè-port dcj 
France* 

L'année du Roy ^ qui eftoit campée 
aux portes de Bixixelles ^ inquietpit (1 
fort les Efpagnols , 8c incommodpit tel* 
lement tout le Pais, qu'il y eut quelque 
émotion datis la Ville ^ où Ton accufcijf 
Dom Pedro Ronquillo d'cftre Fauteur 
des Confeils > qui faifoient differcr la 
conclufîon delal?aixî de forte qu'on af- 
feuroit que le Duc de VilU hennôû avoic 
écrkau Marquis de los Baîbafes > i^u'il le 
rendoit reipori(able de ja perte desPaîs-» 
ba$) s'il ncconcluqit au^plujoft la Paix. , 

Les AmbalEideurs de France atteq-^ 
doient toujours la dernière reiblution c{e$ 
Ëftats Généraux ) pour renvoyer à M, Iç 
Marefchalde Liucembourg un Cçuniet 
ipi'il avoit à Nimeguc , pôw luy ^poptor 
les nouvellbs iÎB:.'%fqaell<»|iIlxlQvpit ^ 

G régler^ 
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Jjj,^;rcglcr, pour faire a^r, ou pour retira 
Farmée. Il a voit déjà cfté fur le point 
de là faire repafler vers les ifrondercs » fur 
b Lettre des Ëftats Généraux , par W 
qudle ils luy avoient fait fçavoir l'ordre 

au'ils avoient donné à leurs Ambaflà- 
eurs defignerlaPaixàNimegue; mais 
Pavis que les Ambaflàdeurs de France luy 
donnaient en diligence de la nouvelle 
difficulté qui en empefchoit la fignatu- 
re, le fif encore demeurer dans ce quar- 
tier-là. 

M. Temple partît le 1 4 pour la Haye ^ 
oùne voyant pas une entière dilpofition 
à la conclufîon de U Paix, fî Tonnele- 
vpîtrobflâclc^ui en retardoit h fîgna- 
turc, il fît defon coflé tout fon pdublc 
pour porter les Efbts Généraux a entrer 
avec le Roy Ion Maiftrc dans de noiï- 
veaux engagemens , qui pourroient leur 
feire obtenir & à leurs Alliez , des con- 
ditions plusavàntageufes, queceUesque 
la. France leur avoitpropofées. Les Am- 
baflàdeurs dû Roy jugèrent cependant à 
]propos de faire connoiftre au public les 
raiforis que Sa Maiefté avoit de retenir 
fe Plices îufque^ a h fatisfaftîon.de la 
8iiède)^-& pource fujGCils fiifent impri^ 
t •- î ». mer 
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filer le Memdiie qu'Ss d(»âierent le 17 im 
"— Aiîiha{&deu« de Hollande ^ 



L'on voit par cet Ecrit que le Tkof 
n^ayaiit/'f^t qu'une mefine amire de fes 
interdis ôc de ceux de la Suede^ & ne 
s'eftaiit poitcà abandonner tant de Pla- 
ces 9 dont les Hollandois ne profîtoient 
^ dio^ que les Ëipagnols^ que pour 
obtenir la ».tis&£kion de fba Allié , Sa 
MajeAé avok dû eiperer que ces Puii^ 
ânces contribueroioit avec Elle au refta- 
bliilement de cette Couronne , ou du 
mcâns qu'elles ae s*oppofèroient pas au 
deflein qu'elle avoit de ie (ervir de ces 
Places , comme d'un moyen très-pro- 
pre pour faire exécuter une condition , 
dont ik dloient convenus eh acceptant 
la Paix. Mais que puiique les ennemis 
du Ro^ taichoient cq rœdre iufpeâe la 
parole de Sa Maiefté, elle vouloit bien 
^trer avec les Eftats Generauxdans tous 
les moyens qu'ils jugeroient les plus pro^ 
près pour procurer la iktis&£tion de la 
Suéde. ^ 

Comme ce Mémoire fort eftendu, & 
ffndu public > eftmt uqe manière de Ma- 
nifefte^ les£ftats .Généraux y firenti&î- 
re par leurs Ambafladeiks 9 une répond 

G 1 de 
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i^^t, de trente pues ^ kqueM^&t imi^ifrime^ 
i«M-enFrançois&en Flamand y ôCdOoiiéeîè 

24auxAn]baj^deundeFranàe# 5; .. 
£lle contenoit un long récit de tot^tç h 

Negotiation, par où ils faifoient voir qu V 

Î^réstputeslés expreffions favorable avec 
efqueiles il avoit plû au Roy tde fe, de^ 
clarer paiticulieremeùt àleuT: égàrdrt) ib 
ne pouvoieni: croife i^ele^&ntiineiisdo 
Sa Majeflé fufUbnt conformes aux ex^ 
prcffionsj qui.fe trouvoient dans le Mo» 
iQoire de fes Ambaiiàdeurs : qu!ils nâ 
pouvoient knputer cet. incident ^r'm» 
lotifîces de ceust ^. qui pour des intereib 
particulicrs^ne trouvoient pas leui; comp 
te dans raccompliâement dé la Paixi 
Que dans toute la Negotiation n'aymt 
jamais fait mention de la Suéde à leur é* 
gard, onauroittortdcprétendre^ quV 
prés la Neutralité , que le Rjôy avQÎt 
demandéeauxËflatsGenSerabKi comme 
ilne condition edentielleàleilrPaixrpai^ 
ticuliere» ils deulTent donner leiikrsPlace^ 
pour faire la guerre à leurs Alliez. C^ 
ks Ëikts promettôkntv, eomcne ils a«* 
voient toujours ait) decdntribubi^ deloM 
leur pouvoir à; raccommodement; tilti' 
iPuifiànccs du Nord par ti^it les qj^CI 

dont 



delà "Paix de Nimegue. 149 

àànt ils effbifent capables, êcqu^ilspro- tm 
Iteftdient préfentdïient qu'ils ne tenoît pas 
à eiix dur^ la Paix ne fuftcondoiteàune 
hetfireùfefin. 

Cette réponft fâifoit évidemment con** 
noîftre <jue les Eftats Généraux n'é*^ 
toient pas dans le dcflein de fe relâcher : * 
auffi penferent-iis â prendre d^autrcs me- 
fiires 5 & leuts I>eputez aux affaires é- 
trangeres , fîgfierent à la Haye le 16 avec 
M. Temple un fecond Traité^lcquel eftoic 
fondé fiir ce que les Eftats <yeneraux , a* 
orés avoir donné les mains aux offres de 
laMajeftcTrés-Chreftienne, & l'avoir 
trflcurec que Sa M^çfté Catholique en fe- 
roit de mefine , pour ce qui la eoncer- 
lioit , ils voyoieiU avec tant 'de douleur 
que les Minières de France s'y oppofoient 
par le rçftls de M rcftitution des Places 9 
qu^k eftoierlt obligez d'avoir recours à 
Sa Majefté Britannique , afin que fi fes 
fbins auprès du Roy TVés-Chreftien é-^ 
toient inutiles , elle vouluft bien appuyer 
une caufe ïî jufte , & les aflîfter de fcs for- 
ces. ■'' = ' ^ :» 

Cé Traité cftoît encore conditionné 
p'ar unç circonftance du temps , & ne de- 
voir avoir aucun effet qu'en cas qu'ils ne 

G 3 puf- 
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jjj^ puflènt obtcôîi: da Roy avant Toûziéme 
' d' Aouft uœ déclaratioo favorable à leurs 

Sétenfions) &cue Sa Majesté neix£u^ 
\ abfoliimcnt de rcn3re les Places aprÀ 
rechange des ratificatioiis« En cas ^'uo 
pareil r efos ils convenoieiit avec Sa Ma- 
jeite Britannique de déclarer la guerre à Ja 
France Vpour l'obliger , à forces commu- 
nes 5 aux conditions dont ils demçumient 
d'accord par ce Traité. Ceç conditkMis 
eftoient fort différentes de celles que le 
Roy avoit propofées le 9 Avril 5 mais 
elles n'efloient Ipecifiées que pour TEm- 
pire^ rËfpagne ôc la Lîorraine. 

Pendant qiie ce Traité iè ccmchipit à 
la Haye, & qu'on efloit à Nimegue dans 
une mande -impatience devoir quelle fe- 
roit Ta dernière refolution qu'on pren- 
droit de part Se d'auerc touchant la 
reftitution cics Places, le Marquis de tes 
Balbafes fit. quelques inftanccs aux Am- 
baflâdeurs de France , pour les porter à 
reconnoiftre le Marquis de la Fuente > 
afin qu'il n'eufl pas le déplaîfir d'c&c 
venu a cette Aflèmblée fins y %ner la 
Paix: tiiais ils n'y confentirent qu'après 
que cet AmbafTadeur eut donné im Pleine 
MHivoir particulier dans laformc des au- 
tres. 
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txess^ & ils (c oontenteretit de la Copie ^ 
colladonnée, que leur cn^donna t Aiili** 
teurdeM.leNonce^ fans recevoir la vt' 
fi te de cet AmbafTadeur ^ pour kraifoit 
que j'ay dite c^-dévant. 

Ile Marquis de la Fuente , qui &îb 
prdfdlîoQ d'eftre fort galant , voulut. 
donner aux Anfb^ài&'iceis une Fefteà^Ia 
manières d^Ëfpagne y mais comme elles 
B'alloient point chez les Antbafladeurs 
quin*avoient point de femmes, il les fit 
inviter au nom de la Marquifc de Quin- 
tana, qui en fàilbit les honneurs. Les" 
deux Ambadâdice de France y allèrent y 
mais les Atnbafladeurs s'en excufèrent^ 
parce qu'ils ne voyaient pas le Marquis 
de la Fuente. Que ce foft cela, oU qifit 

eufl; déjà eu quelque différend entre 
es Gens de Mqnfîeur Colbert & ecux 
du Marquis de la Fuente, qui puft a-, 
voir donné lieu à quelque aigreur i il 
arriva c^^'en cette occauon un Laquais 
de Monfieur Colbert ftit uii peu mal-, 
traité à la porte i celuy-cy voulut fài* 
re rendre la pareille a un des gen* 
du Maïquis de la Fuente , k premier 
jour qu'on s^aflembla chez MoniGcur- 
Co&ertj de-forte que ce différend écla- 
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"2^ ta aflcfc pour incriter otc M. le Nonce 
cnpiiftconnoKTance, Se tiraft parole do 
patt Se d'autre que les chofes ne paflc- 
roient pasplus avant. 

Le meune jour 29 les Ambaflàdeurs 
de France receurent, par un Courier ex- 
près, des dépêches de la Cour, for lef- 
qoellçs ils dreflèrent un Mémoire qu'ils 
donnèrent aux Ambaflàdeurs de HollaU'*' 
de , par lequel ils faifbient connoiftre que 
laiansfaâion d'un Roy allié du Roy leur 
Maiftre, étant la fin unique que Sa Ma- 
jcfté s'eftoit propofée dans l'àfEiire pré- 
içnte de la rétention des Places, elle ad- 
mettroît volontiers toutes lespropofitions^ 
qui tendroient à cette fin , èc que pour 
cet effet elle vôuloit bien s'avancer juP 
que^à Saint Quentin , pour écouter ce 
que les Eflaîts avoient àîuy propoferpar 
leurs Députez 9 Icsafleurant quils trou- 
vieroient en elle des fentimens fi équita- 
bles , qu'ils tf auroient plus de (ùjet de 
douter ce la fînccrité avec laquelle Sa 
Majefté avoit commencé 8c continuoit 
d'agir pour avoir la Paix. 

Les Ambaflàdeurs de Holkndc n'a- 
voient rien à répondre à ces propofitions: 
ils diibient qu'ils ne voyoient aucun ex- 

pe- 
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pedicnt pour terminer la diffiaflté^tju'cm jj^^ 
feifbit fur la reftitution des Places : que 
fi les Amba^deurs de France en avoient 
quelqu'un, ils n'avoient qu'à le propo- 
fer , &qiie IcursMaiftresiie croyoient pas 
qu^unedeputatiohfur ce (lijçt puft eftre 
d'aucune utiKté. 

Il '(emfoloit que la deffiance que les 
AinhaflàdeUrs àvoient pris ks uns des 
autres , au (lijet de TobAtacIe qui ar- 
relïoit la conclufiôn de la Paix ^ euft 
pafle jufijues aux Domeftiques; car Tac- 
cotnimodemcnt , dont je viens de parler yr 
qui s'eftoit fait depuis deux jours , n V 
voit pas fi bien appaifcles uns ni les au- 
tresjqué la nuit du aèmierjuilletjcemême 
difFcrerit ne donnât lieu à un démêlé d'une 
c-onfèq[ucnçc beaucoup plus dangereufe* 

' il . y àvcit ce fair-là une grande AP 
{emblée diez M. d'Odyck \ & comme 
c'eftoit un Samedy , on y devoît fkire Me- 
di^oche. Les AmbaflSileurs de France y 
fis'eQt avertis fur les dix heures, queles^ 
gens du Duc de Saint-Picn-e y avoient 
efté-avecdes armes. Ils en firent incon- 
tinent donner avis à M. le Nonce, que 
la fùîtc de ce démêlé regardoit. Auffi ne 
manquait-il pas d'y faire donner ordre > 

.G 5 Mais 
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i#7t. Afeis fur les onze heure* ^ des Pages du 
*"* * Marquis de k Fuente ^ qui avbicrit efté 
les premiers autheurs du premier diôe-^' 
rend ^ allèrent tirer quelques cotips* de 
piftolets autour de la Maifon de M. Col- 
Dert. Cck fit que tous les Domeftiqucs 
des Ambafladeurs de France & ^cau- 
tionnerait contre ce qiii pounoir arriver. 
Comme toute la Compagnie eftoît i 
table chez M. d*Odyk , les Amb^afÈdetos 
de France s'apperccurent que tous les 
domeftiques des Efpagnols eftoiéni au- 
tour delà table & rempliflbient h (aile, 
pendant qu'eux efloient fèuls > fîiivant 
leur coutume, afin de ne pas embamflër 
lesmaifbns où ils alloiènt. Cek fit qu'ils 
envoyèrent dire à tous leurs Gentils^, 
hommes de les venif trouver , defe te^ 
nir derrière eux , & de faire apipdlicr leùis 
P^es pour les fèrvir.' Ces ordres cxeicu-* 
tez for le champ , fiirprircnt fi fort tes;' 
Elpagnols , & les Dames fiir tout pani?^ 
jrent fifaifîes, qu'on fiit qiîclque témpSi 
Êns parlei% M. d'Odijk crut eftréîtfcli- 
:é aefê lever de table pour rafieurer les ^ 
>ames, en les priant de 'manger: mais? 
H ne fut pasplutoft debout que les Elpa-' 
^dsiè levèrent} ôctoutelaCompagnâe" 

avec 
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arec eux. Le Marquis de los Balbafês i^t^ 
avec toute (a tnaifbn , Scie Marquis de '""'"^ 
la Fuente , prirent congé de V Aflcmbléc 
dans le mefme moment , & fe retirèrent 
tous dun» quatse carofles , fans dire 
pourc^oy ^jii fans demander ^acunéclair* 
ciflemcnt. 

Les Âmbafladeurs d'Efpagpe DafToienc 
devant la maifbn de M. le Marefçhal 
d'EflradeS). qui n'efloit qa^L deux cens 
pas de-lâ 5. cm y avoit emermé tous les 
gcnsr de livrée des AmbafTadeurs de Fran- 
ce ^ dans la crainte de quelque defbrdre^ 
où l'on avoit veu beaucoup de difpofîtion. 
Il y avoit déjà trois carroflès pafïCTi 9 lors 
ue qpelques-uns de ceux qui eih>ient 
ans le quatrième avec des armes, lâL- 
cherent un coup de moufqueton dans ï» 

?orte-de M, fe N^efchal d'Eflrâdes. 
tut-eflrcne le Urent-ils cjUe par brava- 
de^ CTi^ant le pouvoir faire impunément^ 
puis, qtt'ik via voyoient fermée j. mais^ 
a ce coup j: dbnt fcs baies dcmeurerenir 
imprimées dans la pcwte y tous lesdome* 
iKqueSîqui efloient danslk maifbn y fe fol- 
tiant infîutez ^ fè jetèrent iùr ce qu-ife pu^^ 
rent rencontrer d*annes y ouvrirent li^ 
porte ^. SccQururent aux cartoflès,. d'où: 
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ùit. cftant partis encore quelcjdes coups, ceux- 
Cy y répondirent de mefiiie. 

Les Ambaflâdeurs de France s^entrc- 
tenoient pour lors avec M.d*Odijk, & 
le plaignoient du procède extraordinaire 
des Elpagnols , & de leur grande efcorte ; 
mais fcs Gentils-hommes qui eftoient 
avec eux, ayant entendu les premiers 
coups 9 y coururent avec précipitation 
8c ayant joint cette troupe de valets qui 
allôient donner fiirlesCarroflcs , les ar- 
refterent avec beaucoup de peine. Il eft 
confiant qu*ilsy aniverent tres-à-pfo- 

{>os ; car ne voyant perfonne de blelïé de 
eur cofté , & qu'il n*y avôit de Tautre 
Îuedes Carrofles , où y il avoit tant de 
)âîncs de qualité , i)army lefqûellei k 
Dùcheflc de. iSaint-Kerrc eftoit prefte 
d^accoucher^ ils firent en- forte, en me- 
^ naçant lairs gens , que le defordre n'alla 
pas plus loin. 

LesEfpaj^ols eurent (ujet d'avoirpeur 
cfens Ctxxt occafiori \ , leurs liaduais jib- 
- t èreint leurs flambeaux \ & leurs Cochers | 
prirent le galop à travers la Place Ôcdans 
une rue qui va beaucouj) en pente • au 
bout de l^uelle ils eftoient logez. Tôtf- 
te; lai Ville fiic i^l^nnéè au bniic de cts; 

coupa 
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cbu^tirèzà dcax heures après minuit? »»?». 
La Garde Bourgcoife ferma le Corps de ^*** 
Garde , & ne parut point j tout le mon- 
de courut aux fencAresi Mais ce defor- 
drc fût arréfté en un inftant , & il n'y 
eut panny tant de gens qu^un Cocher 
Espagnol Blôflé au pied , Se un laquais 
' François à la main. 

Lès Médiateurs , & particulièrement 
M. le Nonce s'entremirent le lendemain 
pour accommoder de diffèrend.LesEïpa*- 
gnok ne Voulurent jamais avouer publi- 

Ïuement qu'ils èufllmt été les . aggreflcurs. 
ilependant comme c'eftoit un démeflé 
âmvé entre les domeftiques, on con* 
ftntit de part & d'autre quclcs Ambàfla» 
deurs de France ^ ' & Te Marquis de I05 
Balbàfes, envoyaflcnt chacun chea M. fe 
Nonce Ôc èheî' M. 'Jenkins ., ûri Gcn*- 
tiWîotmne avec quelques valets deli-- 
vrée pour les leur mettre entré leurs 
mainsf , & les prier de les faire punir coih-: 
liieîklcjugcroièntàpîxjpos, pôur"àvcS^ 
contrevenu auk * dé^çnfes de porter der 
armes. 'Mîais. c'pmme'les AmbafïadctiiTBr 
dé France n^oîcht pas rcccrnnit le Mir^ 
quis de la Fucnte ^ ils ne voultrrçnt j>aaf 
qu'il £ft feire aucune fcrtp dé làtis- 
^^ G 7 feûîon^ 



;^B^fk6tioa, bien-que fcs gens cuffent cftd 
reconnus pour les premiers auteurs, da 
dcfordre. 

Cela s^executa le 3 du mois \ mais, 
comme IesDan[)esEfpagnoles avolent eAé 
extrémçnient inquiétées d'un accident 
auquel elles ne s'efloient pas aflurémenc 
atteitduësiles Ambafladeûrs deFrance leur 
en fuent faire un eomplimei^ à chacu- 
ne en jjarticulierJLeGentil- homme qu'ilr 
ej^voyérent po^irce ftyet, parlaàk Mar-* 
quife de los Balbafes ea préience deM. 
^fbn âiary^ Ôc luy dit en Ilalien: Que 
^ le$ Ambaâadeurs ies MaiiSxes eftoient. 
,> fichez que raccidcnt^qui eftoit inopiné- 
^^ment arrivé » li^yeuftpu donner queir 
39^e jnqui4tu4e) mais qu^ils ne doutoient , 
,j(.pas>qu^elle ne fuft bien perfimdée que 
^copnmeilsayoicnt toupurs contribué à^ 
^makitenirlabonnecûrrdpondance^ il&. 
311 ne condamnaflentaufS tout ce qui pour . 
^ voit ktroublcE y & tout ce qui eftoit. 




y qualité-Ce Gentiï-hommc fit à peii prés'^ 
k melme cotqplimeht à la. DucBeflê de 
Saint^Pierce & a IaMa];qui& de Quintaoa^ 
& <melque&jpi^s après les A(&mblée$. 



drdivertjfletnènt y qu'an avoir cru ènde-^ ^^ts 
rcmcnti rompues > recommcncefent oomi- 
me auparavant. 

MBoreel envoyé Extraordinaire des. ^ 
£fkt$ Gcncraiix , eilok pour lors atrive 
à Nimcgue : on prit (a venue pour ua 
bon augpredela Paix de Hollande^ caf' 
les Efiats , comme j'ay dit , s'eftoient fer- 
vis de kiy pour porter le Duc de Villa- 
' hermo£i à accepter les conditions propo- 
ifics parle Roy. Et comme les interefe 
de la ville d^Amftexdam: & patrie , lup 
eftoient fbit chers, on ne douta pas (ju'il 
ne fuft trés-biea iutentic»uié pour la. 
Paix. ^ 

M. le Marefchal de Luxembourg en- 
voya: dans cemefine ternes à Nimemu^. 
lé SieurdêViUcmr Capitaine deiès CS»^ 
des j . pour faire uneprotefiaiion auxJMe-' 
diateurs contre la détention du Duché» 
de Luxembourg, léqueltombantenque* 
nouille^ doit luy appartenir par ià femme ^ 
comme il le prouve par £l Généalogie^, 
6c par ksi Lp& Se \Q3Mtaaies à& ce~ 

Duché. .- ' ' '.' ♦' :/ '-'-u- ; î -■ : ' 

. L'Amhai&dBar dfcAraadebouig, <}ui> 

avoit vcu par la copie du Memoir^' 

^e les.ibwaï&deurs ^de Fnuice avoient 
:.' .,: donné 



. '\ 



&4fsvdaQn& à ccuK^deiHollandoi^ ix>iir ijur 
(lifiet la rétention <îes Placer ,' que le 
Roy y déclaroit ouveitemeat que ion 
<ki&iiT.e{)x)it de s'en fervir pour porter 
k Guerre dans Içs Eftatsxle FÈleâeur ibo 
Maiâre, £n>&v'eùrde laSuede^ fit une 
grande, remanftrance qu'il, donna aux 
Ambaf]adéurs des: Ëilats Généraux. Il 
leur fkifoit voir que ce Prince leur voi- 
fin & bon amy , a voit tout ri^ué & 
beaucoup IbufFert potm la coniêrvation 
SC' pour, le/.rc&iblmemem <k leur Rc« 

EjUbliquç *y qu*il avoit fujet d'cfpeuer que 
"^ Èftats Généraux ne donneroient^pas 
les mains à des delTeins fi pernicieux 
Gootce k fo^. jdd leurs Traitez j' niais 
qu!gutcoflitraiFe^:âsD!auva]ent pas moins 
de fôia dC' fer iatre une barrière du coilé 
du iRhin: ^ qa'ils en avoienti . eu \ pour ed 
dbtenk ude lea.FIatuirci^ ficque \% oon^ 
fèrvatton du Pw de Qeves n'eftoit pas 
ipoins necefia^rê à leur £ireté que lân 
piopniifirontiecé&; 'j . . ; . 

ce receurcnt ordre de la Cour , paru» 
Cbarrferexprés^ ée&ire(i3ncHiVeHésln- 
ffameespQiur porter les Eftats Généraux 
àe&yc^crleursDepiite£a®and.9 avec 

aflâ- 
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gffàrmcè qu'ils y trouveroient de Isf part 
deSaMaiefté toutes les difpofîtioils qu'on 
pouvoit âefîœr, pour fumonterl^.ob- 
ilacles qui arreftoîent la conclufion de la 
Paî^. On ne doutoit pas que le Roy xi'cuft 
véritablement le defièin de faire ceflër 
toutes ces difficultez : Mais tous les Alliez 
s'efforcèrent également pour empelchcr 
les Eflats de correfpondre en toutes cho^ 
{es aux bonnes intentions de Sa Màjefté ; 
&parmy toutes les raifbns dont ils (c fer* 
virent pour les détounier d'envoyer leurs 
Députez, celle de la honte qu'ilyavoit 
pour eux, difoient-ils, que leur Paix ne 
fè fi(î point par leurs Amoaflàdeurs dans 
r Aflemblée générale de NimegUe , ne fit 
paspeu d*impreffion fvir leur efprit. 

De forte que par la reponfe que les 
Ambafladeurs&rEnvjoyé extiiaordinairc 
des Eftats donnèrent le 4, on ne voyoit 
pas qu'il y euft efperance de trouver des 
moyens propres à faire ceffer l'obftacle 
qui retardoit la Paix : Ils difoient que 
les Eflats eftoient ravis de voir que le 
Roy témoignaft toujours une fîncere 
inclination pour la Paix 5 mais que c'é-' 
toit avec un extrême regret qu'ils la 
vo)oxnt attachée à. la fâtisfaftion de la 

Sue- 
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jjj. Sacdc,dc.juiny.rBfaigne, njrlcsEifeii 
ne ponedoient rien de ce <|men' devott 
fdtre la phft' gmnde p^ie ^ qu^ils fe^ 
roient toujours profetiîon d^un* profond 
refpéâr envers !Sa MajeAé y & qu'ils au** 
roient pour eUç toute la déficience qu'elle 
pouvoir defîrer d'eux ; iBttis qu'ils ne 
Toyoientpasqu'ilpût eftre d'aucune uti- 
lité d'envoyer leurs Deputez.àS;Quentiny 
ni à Gan(l,puis qu'ils n'avoient aucunex- 
pedient àpropofer 9 que l'évacuation de» 
Places 5 que s'it plaHbit à Sa Majefté d'en 
propofer quelqu'iMi pour la concJufio» 
da la Paix, ibseâoiei^pre^dekiigner; 
qu'ils n'eftoient entrcT^ daos des engage- 
mens contrakes qu'avec cet égard pour 
Sa Majefté $ cpi^ils^n'auroient aucundFety 
qu^encas, que pour obtenir la âtisfàâion 
de la Suéde , elk ne fe puH reibudre à 
évacuer les Places, apfcs l'échange des 
Ratifications. 

Tous lesAllieTreftoient dans degran* 
des inquiétudes de voir qu'il ne tenoic 
qu'à une parole du Roy , pour f^ner uto 
Paix 5 qui renverlbit tous leurs projets , 
&-Ieurfai(bit perdre toutes lesefperances 
dont ils fe flatoi^nt encore. Mais le Roy 
iivoitfi hautement déclaré qu'il ncfaifoit 

qu'une 
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oc & des ^ ûqas j x^ uns • un dcfîftcmént ^^ 
de cette. ÇcHiTQfinej H ne poi^roit £b de- 
partirderei^p^etnentociueâoity pow 
en OTocurer k i&tisfàûion. 

Comme les Alliez neie per{ùadoienC 
pas qu'un pbftaclç attaché à ae tèllesçonT 
dirions , fc puft lever fecilement , vea 
mef me qu'U ne rcftoit plus qiié cinq jours 
du terme q ue les ElWs avoient ^ris pour 
entrer avec T Angleterre dans des engage- 
mens dont ils ne pourroient plusfe re- 
tirer : Ils ne defefocrpient pa« de voir 
écboiier la Paix et HoUande, La nouvel- 
Ipeependant qui fut apportée à Niirie- 
gue de la naiflànce derÀrchiduc, leur 
mt à tous un fujet d'une tres-grandç 
joye y & fur tout aux Impériaux , qui 
lafuentéckterparde^xejouïïlàncesÇcpa^^ 
des largefles puoliques. ' \ 

Cependant tes Àmbafladpiù's. de l'Iran» 
ce receurent le lendemain un Com^ier dç 
la Cour y & fur les dépefchcs qu'il leur 
avoit apportées y ils drefrcrent le Memoi* 
re du (5 par lequel ils déclarèrent aux Am- 
hofladcurs Aos Eiîats Généraux , que, 
comme le Roy n'eftoit entré dans le def- 
fcin de; retenir les Places, que parce que 

les 
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im. les AftibaSdëuTs de ^cdè Pavment drû 
^* hecdTairepoiitlereftâblîffementdc leurs 
afiàtf es , Sa Majefté voûloit bieh s'eiï dë^ 
JSftct-àprefentque ces mefines Ambàfla-^ 
deurs y çonfentoicnt : mais dans ce Me-- 
fïiôiré les Ambafladeurs de France ajou- 
tèrent que fes Eftats Généraux' envoyé* 
foièrit des Députez au Roy , tant pour 
ton vehirj3es mbyôîs de luy garantir Ycy- 
bligation de la neutralité , en laquelle ils 
promettoient que TElpaene entrcroit^quc 

Êour conceiter les expediens de procurer 
L foisfaftion de k Suéde. 
La défiance s'eftoit tellement.emparcc 
dès .efprîts i Se elle y avoit efté fi bien fb- 
mcfttee par ceux qui avoietit fujet de 
Craindre cette paix , qu'il ne fut pas efton- 
riant que cette propofitîon toute fimple 
qu'elle eftoît , cauftft de nouveaux cm* 
.bragçs aux Hollandois. Ils craignoient' 
qu'on ne' Te^ vouluft engager plus avant 
qu'ils ne (ouhaitoient , oc ils difoient que 
puis qu'il avoit plu au Roy de lever le 

grand obftacle qui avoit empcfché la 
. aix, les Ambafladeurs dé Frartce ne pou- 
Voient pas perfîfter plus long- temps dans 
là demande qu'ils leur fiiifoicnt d'en- 
voyer leurs Députez vers fa Majcfté , que 

pour 
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pour fju^qucs railbm ,qu^ ; c^hoien^iM. 
afîurén^pt dès . dcffeins tout djiffer,'*^ 
tqou 4^ wctexte ijiiib ptçnoient ; pç, 
Hbrite qu'ils .parurent dans un plus grand- 
éloignen>€nt quUÙ n'cfloient apparoir 

i Le ^^ ÇquïTÎèr rappbitala dccla*. 
i^timqueks ^Q^bafTadeurs'de Ski^ç af ^ 
Voient donnée à ceux de France le i^ 
Juill«;) toudhkantlcdefiftettient de. la ré- 
tention des Places , mais ils n en avoknt 
\oulu donner aucune commujQicatiqii} . 
ïgyns fçavpir. fi le Roy rappro^veroit 4e 
la vgmii^c r<lu'elle .eiioit drdrée« 
u Cette Déclaration portoit que quelqu^^ 
Wftç & genereus:. que fuft je de&in ; du 
Roy pout procurer la fatisfeââbn du Roy 
leur Maiftrc, ils laiflbient à CiMajefté 
Tjfé$-Chreftiennc de voir , û après tiou* 
tes les oppolîtions qu'elle y trouvait, i[. 
^ Valoit mieux dif^rer la r.eltitudop .(des, 
' IP^es dao$ la veuç d'une t^aÎKgenç^^alc^: 
ij^e dç raccorder pour obtenir uiie Poix 
p^ttticuliere avec l'Eipagne èç h HoUaii*- 
dp.j ^jue i?oui: eux^.qui.ja'^voiTOt poi^ 
une liorc correfpondance avec le |^py. 
leitr Mn^ci &. ,qiîi.a\{<H^nt>:des jçr^es 

tez 
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«,!• ttt de la Francd , ik cftoicnt aCur« 
^ que le Roy de Suéde feroît fityfâît de 
tout ceque Sa MajeftéTres-Ghî'cftîeû-:^ 
ne trouvct^^it à propos dërcfôudm, né 
doutant pas que 4 pradertce .Royale ne 
luy fournift aflèz de moyens auffi con- 
vcnablesà fa gloire , & aureftablfflfeihent 
dèfôn AlUé, quereftoit krèteiitiôndcs^ 

Places. ' ^ • 

Ces Atnbaffadeurs ajoûtcHent^enfintc 

fept raifons, pour faire voir qu'il cftoît 
du commun mtcreft des deux Couron-' 
nés , de conclure inceffamment une Paix 
pardculîerc avec l'Espagne &la Holîin- 
dc , pour détacher ces deux Puiffahccs 4ui 
^ foutenoîent leurs - ennemiis 5 & par feptr 
autres raifons, ifemontroicntqucSaMa- 
jcfté Tres-Chreftiénne pouvoit trouva* 
fa rioire toute entière, en exécutant fes 
deffcins par d'autres moyens , qui feroicnt 
connoiftreàtoutlemondelafincente de 

fes iiftentions', &qui luy donneroîcms 
Ueu enmefme ttt&çs de- témoigner fc» 
reflcntiment contre les mal-intention- 
nez, qui aVoîeat Voulu les i3cîidrcfiiK 

peAes: ^ _ - '. 

n fcmbloit en cek t^ue le« Ambaflar- 

délits 'de Suéde ftiffent- àuffif-Wen m- 

. ûnutt 
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ftmits de ravfbir^ camoae ilspotivoîent im. 
reftre du prefent^ quoy qu'il en ft>it^ 
ils voj^ient^clairemeDt que les obj(ïades 
delà Paixeûoient autiement iafiuroon- 
tables , & pui«qu'ik eflboient obligez de 
conièntir à révacuation des Places ) Us 
dévoient: ^etpercr que te Roy ne man- 
queroit pas d'autres moyens 9 pour foi- 
re obtenir au Roy de Suéde une en- 
tière fatisfiiâioa Ce Prince néanmoins 
avoit trouvé la rétention des Places fi 
importante au reftabliilèment de k$ 
aâFaires , que n'ayant pu fçavpir dans 
le temps les prenantes raiions , qui a- 
voient obligé fes Ambafladeurs de con- 
fèntir a ce defîftement 9 il gvçtit té-, 
moigné d'eftrc foit fâché de leur con^ 
duite. 

Le Comte de Provana y Envoya de 
Madame là Ducheflede Sav^ye, arriva 
.à Nipêgue le huitiefine ; il venoit.de- 
mander wx Efpagnols 1^ payeçicnt ^e' 
la dot de i'Infente Catherine bîfayeule du 
jeune Duc de Savoye ; ou du moins il 
voîoit faire recpnnoiftre cette, dette par 
Vn iarticle du Traitg qui deyoit fe faire 
entre la France ^ V%^^r^Gy ain{îîcj[u^el«-: 
le y^voit efté au- Traité de Murifter, 



âtaft 
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îS2i &';<l€s Pyrénées, Quelque répugnance 
**"* qtfil trôuvâft de lapait des Efpagnols, 
les' François luy firent obtenir reffetdc 
làdcûiande. ' 

Monfieur Temple , qui voyoit ap- 
procher la fin du terme que les; Eftei 
Généraux avoient pris ^ avant q\te d^en- 
ti-er dans les engagemens du Traité ^ qu'il 
avdit fierté avec eux , (e rendit le nui- 
tieime a Nînacgue: On cftoit fort per- 
ïuadé qu*il n'y venoit pas pour appor* 
ter des fecîlitez à la figftaturede laPaix^ 
& pour tâcher de faire fortir les uns fie 
les autres de: l'éloignement où ils pa- 
roiflbient eftre encore touchant la con* 
i^kifion. Toutes les démarches qu*on luy 
ayoit veu fah-e i cftoient trop oppo* 
fées au caraâere qu'il avoit de Meaia- 
teur , pour avoir lieu decrokc le con-- 
traire. Cependant les Ambafîàdeurs des 
Ëftâts Généraux eurent le 9 au foi? une 
longue conférence avec teux de Fran- 
ce. Ils leur alloient reprefènter le peu 
de tems qui leur féftoit pour tèrm> 
tier fi grand Ouvrage , dont iV» 
éompliifèment n'cfkiit pliis^ empêché, 
que par Une difficulté y qui leui' dé*' 
voit paroiflre de- pdî d'importance, 

en 
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tance, en comparaifon des avantages que;^7j^* 
k Paix produiroit; Et comme ils n'avoient 
pas eu le temps de traduire en François le 
Mémoire qu^ils aroieDC à donner la-def- 
fus, ils fe con testèrent de leiu'endirek 
fub (lance. 

Les AmbaiTadeurs de France ne faî- 
(oient aucune rc ponfe aux inftances des 
Hollandois, finon qu'ils avoienc les mains 
liées 9 Se que fans de'nou veaux oixlres, il$ 
ne pouvoientpailer outre. Enfin on efloic 
arrivé au 10 , qui eftoit la graode journée s 
qui devoit donner un heureux commen-- 
cernent au repos de toute TEurope 3 bu 
qui devoit en faire perdre Tefperance, 
pour un long-temps. On ne voyoit ce- 
pendant aucune apparence quclaPaix puft 
eftre fîgnée ce jour- là , & Ton ne comprc- 
noit pas comment le refus d*une Deputa-- 
tion, qui n'eiloit point abfolument ne« 
ceflaire , pouvoir arrêter raccomplifle- ' 
ment d'un fi grand bien. M. d'Odijck 
eftoit mefme retourne à la Haye dés le 
7. parce qu'il avoit perdu toute efperancc 
de la Paix ; mais tant à cauie qu'il crut que 
le dixième pourroit apporter quelque 
changement aux affaires 9 que parce qu'il ' 
avoit ordre du Prince d'Orange de taire 

H le 
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iV78.1e onzième une protcftation de la part 
*'*"'* des Eftats, contre tout ce qui fepour- 
roit conclure , fi cette Journée s'cftoit 
paflee fans fîgner la Paix : il fe rendit 
en diligence ce mefi»e^ jour-là à Ni» 
megue. 

- M, Boreel Envoyé Extraordinaire des 
Eftats Généraux fut à neuf heures du ma- 
tin chez M. le Marefchal d'Eftradcs , 6c 
. luy remit le Mémoire du jour précè- 
dent, par lequel les Eftats Généraux re- 
mercioient Sa Majefté du foin qu'elle 
continuoit de prendre à leVer tous les ob-^ 
ftàcles qui fe rencontroienc dans la con» 
clufîondelaPaix, tant avec eux, qu'avec 
TEfpàgne , & prioient Sa Majefté de con-- 
fiderer que les ennemis de leur Eftat leur 
ayant reprcfenté Tévacuation des Places , 
JSc la Paix en mefme temps comme dcf- 
efperée, ils avoient efté obligez d*entrer 
dans des engagemens avec le Roy de Ja 
Grande Bretagne , non pour éloigner la 
Paixj mais pour leur ofter le prétexte 
dont ils fe fervoient, & pour faire qu'on 
ne puft pas en attribuer la caufe à Sa 
Majefté : Que pour cette fin ils s'é- 
ftoient refervé un temps dont le terme 
preft à expirer ne Icxir permcttoit pag 
^ de 
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de faire la Deputation que Sa Majcfté^^ 
avoit defirée y mais que ne doutant pas 
que puifqu'on eftoit prcfcntement d'ac-* 
çord de toutes les conditions , la Paix 
ne fuft fign;^c cuvant le onzième, ils ne 
manqueroient pas de faire une Députa-^ 
tion , non à S. Quentin , mais à Parisj pour 
témoigner à Sa Majeft é leur refpeft , & \% 
fatisfaaion qu'ils avoieqt dç la çonçlufiqn 

de la Paix. * 

M.Colbert, & M.leComtc d'Avaus: 
alloient dans ce moment chez M. le Ma-»- 
réchal d'Eftrades , mais comme ils n'y 
vouloient pas rencontrer M . Boreel % par- 
ce qu'ils avoient deflein d'aller tous trois 
ce matin-là che% les ÂmbaiTadeurs de 
HoUjnde j $c leur expliquer leur der-* 
niere refolutionj ils laiflerçnt fortir M.Bq-» 
rcel fags fc montrer. Us montèrent in-^ 
continent tous trois en Carrofle, Sç 
furcac chez les ÂmbaiTadçurs de Hol<» 
lande. 

On eftoit fi fort pcrfuadé que les Am-^ 
balpadeurs de France n*avoient pas pou«<- 
voir de figncr la Paix % que M. Temple 
x^çSxsit confcilloit à ceux de Hollande de 
les en prefler, parce qu'il croyoit cffe-^ 
ftivcment qu'ils ne le pouvoicnt faire- 

H 2 ^ Mais 
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iM.Mais dans cette Conférence les Ambafla*- 
**"*dcurs de France leur déclarèrent qu^ib 
avoient pouvoir de fïgner leurs Traitez 
de Paix , & de Commerce 5 & qu'il fàl- 
loit que ce fuft ce mefnic matin-là , s'il 
cftoit poûîble. Commets Hollandois ne 
é'eftoient pas moins perfuadez, que les au- 
tres Alliez , que fans des ordres nouveaux, 
les François ne pouvoient rien conclure, 
cette propolition ne leur caufa pas moins 
dcfurprife, qucdejoye. L'on relut tous 
les articles fur lefquels il y avoit eu quel- 
que conte dation , & l'on tomba d'accord 
de figner la Paix ce jour-là. Mais comme 
cette Conférence avoit déjà duré depuis 
dix heures du matin jufqu'àdeux heures 
& demie après midy 9 Sc qu'il &lloi&çnco- 
re beaucoup de tems pour mettre les 
Traitez au net, laiignaturefutrcmifeao 
foir. 

* Les Ambafladeurs de France avoient 
déjà veu par expérience , combien le fecret 
cftoit important , pour conduire une pa- 
reille Negptiation à une heureufe fin, dans 
une fi grande Aflcmblée, où ils avoient 
prefque autant de perfonnes à craindre , 
qu'il y avoit d' Ambafladeurs , & où en 
no voyoit pas moins dedifpQfitlonàcoa- 

ccvoir 
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cévoir des ombrages delà conduite de laa«7«; 
France ^ qu'il fe trouvoic de facilité de la*^ 
part des Alliez, àfairenaiftredesfujctsde 
défiance. Ce fut cette confideimion qui 
obligea les Aml^^adeurs de France à fein- 
dre jufqu'au bout de ne pouvoir (igner I9 
Paix, fous prétexte d'un obftacle très- Icr 
ger , afin que la conclufibn ne tenant 9 
pour ainfi dire, à rien, ilspufiènten ui} 
înftant furprendre ceux qui. ne s^atten-' 
doient à rien moins, qu'à un tel change* 
ment. 

La feule longueur de la Conférence dc^ 
François & des HoUandois, avoit déjà 
donne tant d'inquiétude aux Alliez, qu'ils 
en eftoient tous en mouvement» avant 
qu'elle fut finie : Mais leur déplaifîrfuç 
tres^fenfîble , lorlqu'ils fceurent que h^ 
Paix c^oit conclue, & qu'elle dcvoit 
cftre fignée ce jour-là , fans qu'il leur fuft 
poffible d'y mettre aucun obilacle. Ils eii 
furent d'autant plus touchez qu'ils vo<^ 
yoient que l'Angleterre agiflbit déjà ert 
leur laveur de la manière qu'ils l'kvoient 
fouhaité depuis long- temps. • 

M. Temple ne put s'empêcher d'en te« 
moigner fon chagrin aux AmbafFadeurs de 
France, qui l'allerent voir tous trois l'a- 

H } prçs-î 
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j^^.prcs-diné, pour luy dire que s'il vouloit,il$ 
«gneroicnt le Traité chez luy ; car fous 
prétexte de quelque indilpofîtion , if fes 
i'eceut en bonnet de nuit, 8c en robbcdc 
chambre, 8c il refufa abfolument leurs 
bffrcspkinesd'honnefteté, foit qu'il cuflr 
des ordres pour en ufer ainfijfoit que quel- 
que avancée que TafFairc paruft éftrc , il ne 
dcfcfpcraft pas encore que dans cette mcf- 
ine journée 'il ne puft naiftrc quelque ob* 
ftacïequi en rompift la conclufîon. 

* Ce Médiateur s'eftoit fi peu attendu- 
que la Paix fuft fignée ce jour-là 5 qu'il 
téhoit un Courrier tout preft chez luy^ 
pour k faire partir à minuit , & porter 
aux Eftats la nouvelle de l'expirât ion du 
terme, qui les engageoit à lexccution- 
du Traite qu'ife avoient figné : Et pour 
mieux témoigner aux Ambafladcurs de 
France, que la Médiation n'approuvoic 
point ce Traité , il les pria d'oftcr da 

t)réambulefonnom, Sccel-uy de fesCol- 
egucs , difant que le Roy leur Maiftre ne 
les avûit pas envoyez Médiateurs dans- 
une Aflcmblce générale , pour fignerune - 
'Paix particulière. 

Les AmbafTadcurs de Dannemark fit 
de Brandebourg, avec TEnroyc de TEvcf-- 

<iuc 
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que de Munftcr 9 firent de leur coftéi«î7^ 
tout ce qu'ils purent, pour s'oppoferàla ''*" 
fignature de la Paix. Ils dreflerent une 
proteftation avec les termes les plus pro-*. 
près à exprimer leur reflcmiment ; ils 
declaroient aux Ambafladeurs des Ëftats 
Généraux, que la rcfolution qu'ils vc- 
noient de prendre d'abandonner leur» 
Alliez, fans leur en avoir doDoé aucu- 
ne communication, eftoit contre la foy 
de leurs Alliances fî religieufemcnt CO0- 
traâées^ qu'ils les requeroient par tout 
ce ^u'il y avoit de plus faint , de ne 
pas procéder avec tant de .précipitation 
à la fignature d'une Paix particulière y ^ 
dans un temps où ils avoient tous pris 
des rcfolutions vigouréufès, & confor- 
mes aux defîrs àcs Eftacs Généraux,^ 
en envoyant des Troupes tres-nont- 
breufes aux Païs-Bas Ëipagnois*, pour 
tirer Mons de l'extrémité ou il eftoit re* 
duit. 

Ils ajoûtoient enfuite que cette Con- 
duite précipitée eftoit indigne d'un Eftar, 
qui s'eftoit toujours gouverné par la 
raifbn & par la juftice 9 & qu une de- 
marche fî extraordinaire leroît une tache 
éternelle à Thonneur , &; à la gloire de» 

H 4 Eftat» 
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«^.Eftats Généraux > que (1 non-obftant ce-* 
'la 9 ilseftoiencrcfolusdcpaderoutre» & 
d'eotrer dans une Neutralité fi contraire 
à leurs engagemens , ils proteftoient con- 
tre ce Traité feparé ; & de tous les nml- 
heurs que la Chreftienté en gênerai 9 &:les 
Princes leursMaiftres en particulier,pour- 
roiem fouftrir de cette fcparation. 

Ceux qui confideroicnt (ans paillon la. 
conduite des Hollandois 9 trouvoient 
qu'on les accufoità tort d'avoir agi fans la 

{Participation de leurs Alliez; puifque par 
es déclarations publiques qu'ils avoienc 
données eux-mefmes aux Ambafladeurs 
deHoliandélexo.&leao.dumoisprece- . 
dent 9 on voy oit qu'ils entroient dans les 
raifons de la neceffité9 où fe trouvoient les 
.Provinces-Unies. £t les Ëflats Généraux 
eftoient bien éloignez d*agiravec jprecipi-. 
tation 9 veu qu'ils nelignoientla raix que 
le dernier jour du terme qu'ils :»^oicnt . 

1)ris avec 1' Anglcterre9encas quelaFrancc 
evaft 9 comme elle venoic de faire 9 tous 
les obilacles 9 qui en arreiloient la âgna- 
ture 9 depuis plus de fix femaines. EnBa 
ileftoit bien aifé aux Alliez du Nord,d'ex- 
horter les Hollandois à attendre paticm-. 
ment 9 eux gui .leur avaiioient que leurs. 

af- 
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afFaîres eftoicnt en meilleur eftat, Se quittes 
trouvaient tous ks jours de nouveaux^^' 
iiyaatages dans la continuation de la Guer«> 
rc(tu'iisfairoientà la Suéde ^ pendant que 
malgré toutes les forces qù'ily avoit dans 
ksPaïs-BaS) le Roy y prenoit autant de 
Places qu'il jvouloit). & que la Hollande 
achevoit de (e ruiner inutilement. 

Comme le defir des Eftats Généraux fib 
trouvoit conforme aux iincercs intention^ 
que Je Roy avoit de faire la Paix ; iJ n'y 
eut rien qui puft en arreftcr la fignature? 
Ton £t toute la di-ligence poflioie pour 
mettre les Traitez en eftat , & à onze hcu- 
■sts du foirles Ambafladeurs de Hollande 
ie rendirent chez M. le Marefchal d'Eftra- 
»dcs avec deux Carroflcs éclairez de plu- 
iîeut^ flambeaux : le% deux Traitez de 
Paix » & de Commerce y furent fign^ 
entre onze heures 9 & minuit , avec un ar*- 
ticle feparé touchant la rcftitution des 
biens que le Prince d'Orange poflcde dans 
\^ Provinces, qui fo;atfous,la domination 
*duRoy. * 

Les Ambafladeurs fe feKcitercnt fm- le 
rrétahliflement. delà bonne correfpondan- 
ibc,quiavQitefté interrompue par 1^ Guerf 
«;j lajoye fut grande 8c réciproque CAicr^ 

^ H 5 >.oui; 
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^^•tout ce qu'il y avoit de gens à leur fuite y 
' mais elle éclattà fur-tout parmy les Vale t^ 
lie ceux de Hollande, lefquels ens'en 
i-etournant frappoiént àtoutes les portes^ 
des Borurgeois , & leur crioient en Flà* 
inandquelaPaix eftoit faite. Dés le len-^ 
deiftaiti le Marcpjis d'Eftrâdes qui eftoit 
àNimegue, partit pour porter ces deux 
Traitez au Roy. ÎEt fes Ambafladeurs 
• Inirent la fatisfaâion dfe voir par lespre* 
ïnîei^ dépêches qu'ils en reecurent5avanC 
ïTieftnequccettehotivellefuft arrivée à \t 
Co^ur, que tout trc qu'ils avoient fait, fe* 
rpit conforme aux intentions de Sa Maje* 
ftéj laquelle après àvùir fceu h fignaturc 
delà Paix, leur tciAoigna qu'Eîle eftoit 
trei-botiterite de la fage conduite qu'ils 
iavoient eue dans une fi grande affaire. 

€omme tes Efpagnols s'eftoient enga* 

gèir avec fcs Eftats-Gentraux d'acceptef 

coftjointeïnent la: Paix aux condition* 

prôpofiéespar la France, & que ceux-cf 

par P Article i J du Traité qu'ils Venoienl 

d^figner^ demeuroient garants envers \t 

Roy de' toutes le^ obligations dans Icf* 

quelles rEfpagnedevok entrer , & de cek 

' te ïbWrout d'«ne tres-exaéte Neutralité i: 

Iwti Aaïwffà^eûrs de Hollande ne voiw 

^ ioreot 
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lurent perdre aucun temps pour avanccri^^^ 
la CQQclufion de k Paix d'Efpagnc , f ai-^"*"" 
fents dans cette rencontre la fondion de? 
JVlediateurs 9 eoBame il eftoic ncccflai- 
re qu'ils fîflent ^ puifque les Ângloi^ 
s*cftoicnt Goname excufcz de la Média- 
tion, en refufantdc propofer les condi-^ 
Sions du p Avril, & deiignerla Paix de; 
HpUândcv , 

I.#e»nouvelles qu'on recevoit à^% avan-f 
iages que l'Arçaee du Roy avoit tous le» 
jour^furcellederEmpirc, faifoicnt cfpe- 
f er qu'apré$ k Paix d 'Ëfpfi^gne , à laquelle 
on commençoit de travailler avec beau*» 
ÇQup d'application y l^Ëmpereur & rEm«r 
pire ne pourroîent pas eftre long-temp^ . 
fans faire kur Traité. Le Maréchal de 
Creqiii venoit de prendre & de ruiner le 
Fort deKchU qui eft à la tefte du Pont de 
Strasbourg y du cofté de T Allemagne, fiç 
ayant brûlé le Pont 5 & rafé le For t qui efl 
de Tautre coâé , il incommodoit fort cette 
grande Ville , 8duy donnoit lieu de crain- 
dre le mefmc fort qu'avoient eu toutesçeK 
les^que les Armes du Roy avoient voulue 
attaquer,. \ 

Les Eflats Généraux cependant qui ne 
croyoient pas^ la Paix d'Efpagne nioins' 

H ^ îa«ccf- 
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^^••ncceflaîre à leur repos, & au rétablinç* 
'ment de leur Commerce 9 queleur propre 
Paix , faifoient leuraf&ire particulière da 
fuccés de cette Negotiation. On av<)it mé^ 
jne efpcFc en Hollande que ces deux Trai- 
tez feroicntfîgnez en mefme temps.} c'cjft 
pourquoy la joye que le Peuple eut de la 
êonclufîon de la première , fut 1>eaucoup 
diminuée par la crainte qu'on eut de ; ne 
voir pas la féconde finie aûffi-^toft^u'cn k 
fouhaittoit:Mais comme de tous les coftes 
lesdèfîrs eftoient conformes fuf ce f«jct.> 
les Ambafladeurs de France ^allerent les 
premiers chez ceux des EftatS'Xjeneraux^^ 
'& ils y firent réchange éts Projets de 
Jl?aix, entre la France &rEfpagne. 

Pour pouvoir travailler à 1 avancement 
iâu Traité avec plus de facilité, '& le ter* 
ininer avec le moins de perte de temps 
qu'il feroit poffible j on tomba d'accord de 
s affcmbler chez les Ambafladeurs de Hol- 
lande. Et pour cet effet, ils donnèrent 
une de leurs chambres , qui eftoit au bout 
, de leur fale d'Audiance , aux Arnbafla- 
deurs de France ; une autre dans laqudle 
on entroit par le veftibule, iut pour le^ 
Anibàfladcurs d'Efpagne 9 & tout cequ'il 
y avoitdc'Gentils-hommcs dçs Amb#a-* 

vxlcui» 
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iaic d'Audiaoce qui fer voit de paflage à 
^ . de Beverningti, leoucl accompagne dé 
» ^NL Haaren s'appliquoit avec beaucoup de 
foin à applaqir les difficultez qui fe ren- 
^controientdans cette Negotiation, por- 
^tant-ôc rapportant d'une chambreâ Tautre 
«tous les Articles contcftez. 

Comme M. deJBcverninfîfh e& un hom-* 
^mc qui n'eft pas moins baDilequ'expedi- 
tit) il arriva 4]ue dés les deux premières 
-Conférences du 19 , qui durèrent quatre 
heures lematini&autantraprés-dinee.'unc 
^gi'ande partie des Articles du Traité d'Ëf-^ 
pagne lurent arreftezSc accordez ^ mais 
comme le 14 eftoit un Dimanche ,. le» 
Conférences furent interrompues^ & cha-f 
tcun fat futpris cette journée-là, d'appren» 
dre que Monfîeur Temple eftoit brufque-» . 
tnent parti xieMNimegue à quatre Iieures 
sdu matin pour retourner à la Haye, 6ù il 
ne defcfperoit peut-eftre pas de pouvoir 
apporter quelque obftacle à la ratification 
du Traité , •4iont il n'avoit pu empécherla 
:fignatùre- t 

' Cependant comme il cft prcfque j'm-^ 
:poflibk qu!une ^affaire auifi importante^ 
<xjue la J^ïegotiâtipn d'une Paix entre' deux 

" " ;7 iPuifc» 
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^tPuiflàns Ëftats 9 fe puiflc heureufemcntf 

terminer» fans qu'il arrive des incideniff 
imprévus , qui en retardent la conclu- 
fion : il fe forma dans le cours dé celle- 
ey divers obftaclcs, qui la prolongèrent 
beaucoup au de-là du temps 9 dans lequel 
en avoit crû, qu'elle dûft eftrc teiini-* 
née. On efpcroit de recommencer les» 
Conférences le i f . Mais ce jour-là les 
AmbaiTadeurs de Hollande rapportèrent 
à ceux de France » que le deflein que le 
Roy avoit de retenir Bouvignes & Beau- 
mont 9 arreftoit le Traité 9 &pourroitle 
rompre entièrement ^ fî Sa^ Majefté s'at* 
tachoic àlaprécention de cesdrax lieux, 
dont l'uncft une petite Ville prefque dé- 
truite, fituéc fur une montagne y du 
codé éc au-defibus deDinant$. & lautre 
eft un Bourg fans Fortifications , qui avan*^ 
ce du cofté de France dans le Pais d'entre 
Sambre^ Meufe. 

Il eft vray que dans le Projet de Paix 
il n'eftoit fait aucune mention de Bouvi- 
gnes ny de Beaumont, èc que dans les 
conditioiis qu*on avoit imprimées, il$ 
a'cftoient paséiîoncez. Mais les Ambaf^ 
ifedeurS' de France répondoieot à cela^ 
5.u'ils l'elloient dans les çoilditions,. dont 
- - le 
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te tloy s'feftoit expliqué avec Sa MâjcftéK^fi; 
Britannique , qui en avoit fait donne/^ 
communication par fes Ambafladeurs k 
tous 'les Miniftres des Princes ; qui 
eftoîent à Nimeguc^ & que comme le 
Roy avoit préciiement déclaré dans fes* 
Conditions du neuf Avril, toutes les Pla- 
ces qu'il vôuloit rendre à l'Efpagnc, 
& non toutes celles que Sa Majefte re- 
tiendroit^ celles-cy fc trouvoient necef- 
liiirement parmy ces dernières y puif- 
qu'elles eftoîent aâuellement occupées^ 
par les armes de France , & qu'elles 
eftbient d'ailleurs de trop peu d'impor-* 
tance , pout eftie nommées dans les con^ 
ditions^ 

Pendant qu'on s'krreftoit à Nimegue 
&r ces difficultcz , il sV répandit; un bruit 
àt la défaite de Tarmee du Roy devant 
Mons, où Toq afluroit qu'il cftoit en- 
trp un grand fccours pendant le com- 
bat. La vérité eftoit que le Prince d'O- 
range ayant aflemblé tout ce qu'il y avoit 
'At troupes de Hollande, d'Efpagne, & deS' 
Alliez:, voulut tenter le fecours le 1 4 apré^ 
midyvlL'efperanccqti*ilconceut dereiiffiir 
dans cette entrcprife avec de figrandes for-*^ 
ces >& depouvoirtermimcr par uneaftiont 

^d'éclaty 
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i«7 t.d'éclat , tant de Campagnes » ju(ques -^R 
|>eu avantageufes 9 jointe aux prenantes 
inflanccs du Marquis deGrana^ Envoyé 
extraordinaire de l'Empereur » fut un 
motif afTez puifTant pour le portera don^? 
lier le combat, &à profiter d'une il bel- 
le occafion. Beaucoup de perfonnes ont 
Toulu croire que ce Prince avoir appris, 

rr un Courrier exppes de Nitnegueque 
Paix y avait c&é i*oncluë le 1 o. Mais 
quoy qu'il eh foit 9 n'en ayant pas fceii 
la nouvelle par le Canal des Eitats Geacr 
Taux , il eftoit en droit de l'ignorer. 

M. le Marefchal de Luxembourg 9 qui 
ayoit receu l'avis de la Paix , par un Cour- 
rier des Ambafladeurs de France 9 ne pour 
voit fe perfuader que les ennemis, qui 
paroifToient furies hauteurs de l'Abbaye 
4e Saint ^enis , euflent deffcin del'atta? 
quer : maislorfqu'ilu'eut pJusfujet d'ca 
doufer. Se qu'il vit qu'ils avoient occu-* 
pé le village du Cadeau , il pafla le ruif- 
icau qui feparoit fon Camp de ce Pofte,, 
iuivi de quelques Regimens de Cavale- 
»rie , de Dragons & d'Infanterie. Ces troU'* 
pes cgnduites yar les meilleurs Officiers 
cde Tarmée du Roy, allèrent par desdér 
ilîlcz >jdes ravines j & des chcraixis imprat i- 

' iguable^ 
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qUtables, & qui efloient occupez à droite ècttjt. 
à gauche par les ennemis . Le combat y fut 
fanglanijles François reprirent le Cafteaut 
,&ciky mirent leteu» avec moins de per- 
te de leur codé que de celuy des ennemis I 
& la nuit feuk finit cette aâion. 

Un Député du Prince d'Orange alla le 
lendemain du matin au Camp!, pour aver- 
tir le Marefcbal de Luxembourg que la, 
Paix avoit eue fignée le dix entre la Fran- 
ce &c les Eftats Généraux ; ôc que ce Pria- 
ce n'en avoit receu la nouvelle que la nuit^ 
Il demanda que puifque les afiàircs avoient 
chiangé de face » il iuft permis d'envoyer 
(Unconvpy dans Mpns. Mais ce Genenil le 
refufa, ne pouvant y confcntir, qu'il n'euft 
xeceu des ordres de la Cour. 

L'aâion du Prince d'Orange fut divcr- 
fement interprétée 9 & elle n'eut pasune] 
entière approbation des Eftats Géné- 
raux, qui ne voyoient qu'avec regret ,t 
i]u'on euA inutilement facrifié tant de 
Diuve^ Soldats à des intcrefts particuliers*. 
On en fut encore plus tâché en Angle- 
terre ; parce que deux mille hommes de 
•vieilles troupes Augloifes , qui eftoicnt au 
feivice des Eftats , y avoient eue entière^, 
Jtaeutdé&its. Le détail d^ cc.ccMnbatraj^ 
, porte 
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w78.portc àNimcgue5y defabufa un chacun des 
^*' nouvelles que les Alliez en avoieot rc(pan- 
ducs d'abord à leur avantage. 

Monfieur le Nonce, qui travailloit 
toujours avec beaucoup d^application à 
l'avancement de la Paix générale , avoir 
porte tous les Alliez , par le moyen des 
Impériaux , à conientir à une Trêve 
d^un mois. Il efperoit que pendant ce* 
temps-là , on auroit pu négocier avec fuc- 
ctz j & cette Trêve alloit eftre conclue y 
fi Monfieur l'Evefque deGurck, qui re- 
vint pour lors d'utî voyage qu'il avoir 
fait à Cologne , n'euft rompu toutes les 
mefurcs qu'on avoit prifes en fon ab- 
fcflce. L'obftacle qiie les Alliez voy oient 
à la Paix d'Efpagne, eftoit caufe qu'ils- 
pehfoient moins à faire la leur : maisle 
départ de Monfieur de Beverningh pour' 
la Haye, donnoit lieu d'efperer que ce 
Miniftrc en rapporteroit quelque expé- 
dient , pour faire cefièr les difficultez, qui 
arreftoient cette Negotiation , & qu'il au- 
roit en mefme temps les afiiirances des 
ratifications delà Paix de Hollande. 

Cependant , con:ime par la lettre que 
fes Eftats Généraux avoient écrite au Roy 
le 22 Juin , ils avoient fupplic Sar Majefté^ 

d'ac- 
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d'accorder des pafle-ports pour la furetéf*7n 
de leurs Vaiflcaux Marchands ; Unf^' 
Courrier de la Cour en apporta pour lorsf 
grand nombre atix Ambauadeurs de Fran- 
ce 5 mais ils ne voulurent pas les échanger 
à Nimcguc avec les Ambafladeurs de. 
Hollande contre un pareil nombre. Il 
fallut que les Holkndois livrafTcnt aupara* 
vant les leurs à Maftricht , entre les 
mains du Maiftrc de la Pofte de France , 
& qu'on euft nouvelle de leurs réceptions : - 
mais comme il n'auroit pas eftéjufleque 
leç fujets des Eftats Généraux enflent pu 
naviger feurement avec les feuls pafle-- 
ports de France f pendant que les fujets 
du Roy auroient pu cftre endoixjmagez^ 

{)ar les Armateurs Èfpagnols , nonobftant 
es palTe- ports des Eftats, les Ambafla- 
deurs des Eftats de Hollande s'engagè- 
rent de fairc donner par le Duc de .Villa- 
heimofa , autant de paflè- ports à la Fran- 
ce 9 que la France en donneroic au:!^ 
Eftats. 

Le Roy voulut continuer de témoî« 
gner la fincerité de fes intentions > en ra- 
tifiant le Traité de Paix , fans aucun dclay^ 
Un Courrier en apporta la ratification à 
Nimeguele 22^ &: SaMajefté nomma 
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|jih|jucn mefme temps M. le Comte d'Âvaux 
pour fon AtnbaOadeur extraordinaire au- 
près des Eilacs Généraux. Les termes de 
ta Lettre que le Roy leur écrivoit fur ce 
fujet, marquoient TafFeâion que Sa Ma- 
jcfté avoit pour la Republique , par le 
choix qu'elle faifoit du fujet qu'elle ju- 

Îjeoit le plus propre pour rétablir les liai-r 
oos d'amitié, que les. derniers temps a« 
voient interrompues- 

Les AmbaiTadeurs de Dannemarck 8c 
de Brandebourg , qui ne pouvoient voir 
(ans un déplaiur trés-fenfible, la grande 
dilpofîtiôn qu'il y avoit à la Paisc d'£fpa« 
gne, firent le mefme jour une forte re- 
montrance aux Ambafladeurs de cette 
Couronne. Ils loiioient la confiance que 
TEfpagnc a toujours fait paroiftre envers 
fes Alliez* Ils ne doutoient pas que la 
gloire qu'il y. avoit à acquérir en figna- 
,knt cette mefme termite, après lafigaa- 
turc impreyeqë de la Paix de Hollan- 
de 9 ne les rendiH; . inébranlables dani 
l'obferration de leurs Traitez d'AIliaiKc. 
Ils difoient que leurs Maidres ne fou* 
baitoieat rien tant que le repos de la 
Chrétienté : mais que Tennemy leur pro-i 
pofoit desloiXf au-Hçu de foufirir qu'on 

iraitaft 
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■ 

(l'aitdl (bus des conditions, qui pourroienti«7i^ 
conduire à la Paix générale. ^^ 

Os Ambafladeurs employèrent enfuitc 
toute leur éloauence , pour détourner 
rÉfpagne de la démarche qu'ils luy 
voyoient faire. Ils reprefentoient que £i 
conftancc de cette Couronne eftoic feu- 
le capable de ramener ceux qui s'eftoient 
laiflez écarter de leur devoir, par la ca- 
bale^ & par la légèreté de certains ef« 
prits, qui ne connoifToient pas corn- 
oien la bonne foy doit eftre chère à un 
£ftat libre. Que ce que la France laif- 
foit par cette Paix à TErpagne dans les 
Païs-Bas , elloit plutoft pour luy faire 
épuifer fcs trcfors, que pour luy en lail- 
fer une paifible jouïflance. Qu ils cfpe- 
f oient que cette Couronne ne voudroit 
pas céder à Tennemy commun la gloire 
d'eftre plus coudant qu'elle en faveur de 
fes Alliez. Enfin, que fi les Princes leurs 
Maiftres fe voyoient abandpnnez & mal- 
. traitez, ils n'auroient garde de courir une 
autrefois à Tembrafemcnt ^ pour en eftre 
fimalrecorapenfez. -^ 

Le 2^ on receut à Nimegue les Arti* 
clés du Traité, qui avoit efté fait entre 
les deux armées. ËUcs dévoient fe retirer ^ 



en 
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^^ en tnefme temps de^lcvant Mons , & s*en 
éloigner également : mais les troupes, qui 
formoient le blocus de cette Place » ne 
dévoient décamper que deux jours après. 
L'on parloit cependant fort diverfemcnt 
de la Ratification des £ftacs Généraux. 
Toutes les Provinces tenoient pour lors 
leurs Affemblées particulières, pour en- 
voyer fur ce fujet leurs avis aux Eftats « 
oùilfembloitqu'ily eufl: moins dedilpo» 
fitioHj que dans les Provinces, pour ré- 
pondre à la bonne f oy , $c à Texaétitude 
avec laquelle la France agifibit à leur 
égard , en exécution du Traité (xgné, 

M, de Beverningh fut de retour à Ni- 
meguele^y, où après avoir conféré avec 
M. Jenkins^ qui avoit receu de nouvel- 
les inftruétions d'Angleterre., il prit au- 
diance des Ambaffadeurs de France ; & il 
voulut bien qu'ils compriflent que fes 
Maiftres eftoient entrez dans défi grands 
engagemens pour procurer la Paix a l' Ef- 
pagne , qu'ils feroient bien-aifes de voir 
cefler toutes les difficultez qui en arrê' 
toient la concluGon , avant que de ratifier 
celle qu'ils venoicnt de faire5&que SaMa- 
Jefté Britannique leur avoit fait fur ce fu- 
jçt en faveur de TEfpagne, desinftanççs 

1res- 
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trés'preflantcs par M. HvVdefonAmbaf-i<7«t^ 
fadeur Extraordinaire & Plénipotentiaire,**^ 
qu'elle avoit envoyé exprés à la Haye. 

Il eft vray que les expreffions du Mé- 
moire que cet AmbaiTadeur donna aux 
Eiftats Généraux le 2 5 5 ne répondoienc 
point aux démarches que le Roy d'An-* 
glcterre avoit faites jufques-icy , pour 
avancer la Paix. Ce Prince faifoit témoi- 
gner aux Eftats la furprife que luy avoit 
caufe la fignature de leur Traité particu- 
lier , 4ans rinclufion de TEfpagne , & 
iàns aucune garantie pour l'évacuation 
des Places dans le temps requis. Que puif- 
que les nouvelles prétentions que la Fran- 
ce formoît fur le Comté de Beâumonc 
.& fur la ville de Bouvignes, retardoient 
raccompliffement de la Paix, Sa Maje- 
ûé Britannique çroyoit que le cas porté 
par le dernier Traité cftoit écheu i & 
qu'elle Se \ts Eftats Généraux eftoicnt é- 
galement. obligez d'entrer conjointement 
en guerre; contre la France ; quc*ïîles 
Eftats voulaient retufer de ratifier ce qu'ils 
avoient fîgné â Nimegue , Sa Majefté Bri- 
tannique oA'oit; de déclarer aétuellement 
laguerre^alaFrance. 

Comme les Eftats Gcnerawx avoient 

déjà 
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f<7t.déja fàie de grandes inftances au Roy 
d'Angleterre, pour leur faire obtenirdu 
Roy Trés-Cbrcftiaila Neutralité du païs 
de Cleves & de Juliers > T ÂmbafTadeur de 
SaMajefté Bricannique les affuroic par le 
înefme Mémoire , que le Roy Ton Maî- 
tre connoiflant qu'il n'eftoit pas moins 
nccefTaire aux Éftats que leurs Provin- 
ces hiflent à couvert de ce côté-lk qu'el- 
les dévoient Tellrede celuy delà Flandre , 
il eltoit preft de prendre avec eux fur ce 
fujet toutes les melïïres qu'ils trouvcroient 
à propos» & qu'il ne dependroit que d'eux 
d'obtenir cette fureté. 

Cependant les nouvelles croupes qu'on 
avoit levées en Angleterre pour le fe- 
cours des Païs-B^, paflbient inceflam- 
ment en Flandre par Oftendc. Il y en a- 
voit dans Bruges > qui avoient déjà caû* 
fé quelques defordres au fujet delà Reli- 
;ion> de-forte que les Flamans , qui font 
»ons Catholiques, ne voy oient qu'are* 
gret dans leur Païs un fecours finorsde 
laifon : mais les Ëfpagnols , qui trouvoient 
dans leurs Alliez &: dans ce Roy Média- 
teur tant de difpoGtion à foutenir leurs 
interefls , fe tenoient en repos de leur 
cofté 9 Se ne témoignoient plus aucun 
^ cm- 
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cmpreflement pour la conclûfîon de hi^it; 

Paix 

Ils trouvoient que ce retardement leur 

Înoduitbit quelque forte d'avantage 5 car 
es Armées du Roy, gui s'eftoient reti- 
rées hors des terres d *Elpagne par le Trai-. 
té de Mens, ne faifoient plus aucune en* 
treprife, & dans l'incertitude où la Fran- 
ce eftoit de ce qui arriveroit de la Paix. 
d'Efpagne & de la ratification de celle 
de Hollande , les troupes ne pouvoîenc 
pafler «n Allemagne / où elles auroient^ 
achevé de ruiner les affaires de l'Empe- 
reur & de TEmpire, De plus, par lei 
çonteftations que les Efpagnols faifoient 
naiftre fur les difficultez dans lefquelles 
ils (c voyoient fî-bien foutenus, ils fau- 
voient en quelque façon Tiionneur de la, 
Nation 5 & ils avoient au-moins l'avan- 
tage de ne pas recevoir la loy ians des 
-dilputes & des oppoficions^ qui bien-loia • 
•de rendre leurs conditions pires , ne pou- 
voient au contraire- que \ts leur feirc 
obtenirplus avantageules. 

Les Ârabafladeurs de France receurent 
de nouveaux ordres le premier Septem- 
bre, par un Courrier exprés, & clans la 
Conférence qu'ils eurent le mcfn!ie jour 

I avec 
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«7t.avcc les Ainbafladcurs de Hollande , 3« 
*î?Jèur tcmoigncrent que pour le bien gê- 
nerai de la Paix , ils avoient pouvoir de 
fe relâcher. De-forte que àés le lendeniain 
les Conférences recommencèrent chez les 
, Ambafladeurs des Eftats Généraux, qui 
tfortoient la parole aux François & aux 
fefpagnols dans les Chambres fcparées.Lcs 
Articles qui eûoient en conteftation , fu- 
rent réglez dans les féancesdu matin « & 
de Tapres midy . On les continua le jour 
foivant ; mais les (jtîfficultez qui fe firent 
fiir Peftat des Places que le Roy rendoît, 
rant à Tégard des munitions & de Tartil- 
lërie, quau fujet des fortifications, fu- 
rent caufc qu'on n'avança pas beaucoup 
lèTraité. . 

' Ceux qui avoient le plus d'întereft 
d'empefcher la conclufion de la Paix d'Ef- 
pagne, n'oublioient rien de tout ce qui 
cftoit capable d'y apporter quelque ob- 
jffiaclfcî Ôcfous prétexte que la France ne 
s*en tcnoit pas aux feules conditions du 
9 Avril i ilsfàifoient grand bruit en An- 

fleterre , & engageoient infenfiblement 
a Majefté Britannique fi avant par tant 
de démarches conformes à leurs inten- 
tons, que danslaluiteil luy feroit diffi- 
cile 
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rile âc Ce feparer de leurs intercûs. Uni<JT«% 
<îes principaux moyens, dont ils feiervi-*^' 
rcnt à Nitnegue pour rompre la conclu* 
fion de la Paix a'Eipagne, fut de faire 
propofer par les Médiateurs une Trêve de 
uxmois^ f>cndant Icfquek ils fepromet- 
toîent que les diifferens de tous les Princcfi 
qui eiloient en guerre^ pourroicnt cftrc 
neureu(ci»ent terminer. Mais ils avoient 
eu ]urques-Ià des fentimens bien contrai- 
res à cçuX'Cy, puis qu'ils avoiçnt refufé 
toutes les Ti-evcs qu'cfti leur ayoit offer- 
tes. Les AilieE du Nord fiifoient cepen- 
dant de grands pieparatifs pour Texecu- 
tioud'unc nouvelle entreprife fur Tlfle de 
Rugen. 

Il femWoît pour lors qu*une difKcrultc 
terminée en dutt neccflairement faire 
naiftreune nouvelle 9 & qu'une auflSgran- , 
-de produârion que celle de la Paix, ne 
pcuft étlorre qu avec des efforts ex traor- 
dînaire«. Le 7 & le 8 fe paflerent en de 
fréquentes allées & venues de M. deBe* 
vcrningh , pour demander aux AinbafTâ- 
deurs 3e France rcclaircîflonentdeplu* 
fiturs doutes,que les Elpagnolsfoimoîent 
fur toutes les claufes du Traité , difant 
qu'ils Veccvoient des avis iccrets , lefqialt 

Il jDi*eilaiic 
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s*i»t.n'eftant que confus , les rendoicm: fcru* 
'*^''puleux & défiants fur les moindres ap-. 
parences. 'Ils demandèrent enfin une ex- 
plication fur la Châtellenie d'Ath , laqucl- 
le/ut le fujet; d'une difficulté guère moins 
grande que celle de Bouvigncs & de Beau-* 
mont. 

Depuis que cette Châtellenie avoit efté 
cédée à laFrance » par le Traité d'Aix-la- 
Chapelle , le Roy en avoit démembré 
plufieurs villages , pour les joindre au 
Gouvernement de Tournay , & c'cfloit en 
Teftat où fe trouvoit cette Châtellenie, 
que le Roy avoit prétendu la rendre: 
mais foit que les Ambaffadeurs d'Ëfpagne 

fe fulîent eux-mefmes avifez de deman- \ 

• 

dcr éclairciffemcnt là-defFus; foit qu'ils i 
en eufTcnc receu l'avis d'ailleurs , ils en 
voulurent mettre une claufe particulière 
dans le Traité j & fur le refus qu'en fi- 
rent lés Ambafladeurs de France, ils dref- 
ferent un Mémoire , qu'ils donnèrent aux 
Eflah GenerauXi 

Ils difoient que le démembrement 
que le Rov Trés-Chrcflien avoit feit de 
la Châtellenie d'Aath, en abforboit la 
principale partie j qu'il ne s^agiffpit pas 
moins que de foixante Se dix villages, & de 

la 
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la ville de Leuze, qui n^efl: dillante quc^is. 
d'une Hcuë & demie de cclled'Aath. Qûè*'*"* 
puifque Sa MajcftéTrés-Chrcfticnne n'a- 
voir fait dans ces conditions aucune rc- 
fervc des dépendances de cette Châtclle- 
nie , comme die avoit fait de la Verge de 
Menin 9 dépendant de Côurtray , les Am- 
bafladeurs de France , en rcfufant laclaufe 
qu^on leurdemandoitj né pouvoient avoir 
qu'un motif captieux, pour ne rendre à 
TElbagne qu'une partie d'une ChâtcUé- 
nie u confiderable. 

, On eftoit fort en peine de fçavoir ce 
qui pouvoit avoir donné lieu aux Efpa* 
gnols de taire pour lors cette réflexion fur 
le- démembrement de la Châtdlcnie 
d'A^th, & de penfer que le dcflcin des 
François eftoit de fe prévaloir de l'omif- 
(îon , qui en auroit cfté faite dans le Traité. 
II eft vray que les Efpagnols ri'auroieiit pa^ 
eu lieu de fç plaindre, en leur rendant 
Aath & fa Châtellenie en l'état qu'elle 
eftoit depuis fi long'temps. 

On ne ppuvoit s'imaginer ce qui avoit 
donné occafion à ce nouvel incident ; 
mais il fut aifé de juger que le Princedc 
Lignes , qui a de grands biens dans la 
partie démembrée de cette ChateUénie ^ 

I 3 ayant 



*«7« ayant eiivpy^^ lu Secrétaire à Nifi^egu^ , 
'* a caufe de linteneÂ ^'il avôii; 4^ fts 
terres retouraaflênt ibvs la.^s»nati€» 
d'ËTpagneiP il falloit faa$ do«te^ q\ie 1^ 
fiift de-là que les Ëfpagnols euf^nic tiré 
k» lumières die cette ai^i^è) &jçpnnula 
neccffîté «ju'il y avc»t d'cafaire une ckirîe 
dans le Traité. 

M. de Bev^mmglî n'aginpit f as .daos^ 
cette negotiation avec 1» meûne chaleur 
^^'il avoit fait paroiftre auparavant. Les- 
dégoûts qu'il a^oit receus â Ton dernier 
voyage de la Haye ,. le faifoienc aller 
beaucoup plus- lencea^enSt (fie îoa Kle 
ordinaire ne luy peitnectoit : Car après 
toutes les peines q]u*iL s'eftoiiK dgnnéds 
pour terminer une guerre, que* les Pro*- 
vinces Unies ne pouvoient plus (butenir ^ 
il ne s'eftoit pas attendu qu'oin eûft dii 
trouver à redire à la conduite. On avoit 
toutefois tâché de luy faire voir qu'il ^ 
avoit plulîeurs défauts Se pluficurs otnH- 
£ons confiderables dans ce Traité qu^'ili 
avoit iigné. 

L'on y e» rcmarquoît cinq, princî- 

Îaux. Le premier: yquedans le préambule 
r Roy paroifloit cilre le Prot^âeur de$ 
Eilats Geoeraus ^ bien-qjn'il n'y ^t au- 

eut» 
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Cim terme , qui ne; foit conforme a;U»i»t 
fille àts Lettres de Sa. Majctté , & de/*'* 
Réponfest des Eftats. Lefecond , que la 
NeutraKtédans laquelle les Efbts Gene^-* 
raux ellolent engagez par le Traité , cftoit 
indéfinie , & que par cottfeauent elle pou^ 
voit s'c^cndre au de-là delà guerre prd* 
fente. Le troifîéme , que M. de Beveri- 
ningh avoit outrepafle fon pouvoir, eh 
fiipulant lagarantie de la Neutralité d*Ef:« 
pagne. Le quatrième, qu'il avoit omis 
un article de TAmniâie, qui doiteftrfe 
réciproquement accordée dans tous les 
Traitez de Paix. Et en dernier lieu, qu'il 
avoit oublié de faire mention delà barriçj» 
rc , que le Roy accprdoi t à l'Efpagne ; ih 
confîderation des Eftats^Generaux , & en 
âiefme teinps pour leur fureté. • 

Bien-que la plufpart de ct^ defautà 
iuflent autant fondez fur le chagrin dé 
ceux qui n'avoicnt vcu qu'à regret là 
concluuon de la Paix , que fur Tim- 
portance de quelque confequence dan* 
gereufe. Le Roy voulut néanmoins fatis^ 
faire les Eftats Gfeneraui, en ce qui pou- 
voit les toucher davantage. Et comme lé 
terme indéfini de leur Neutralité, & là 
garanti: de celle dans laquelle l'Efpagné 
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»«7«.devoit entrer, «ftoient les points qui leur 
paroiffbient les plus importans ^ Texplica- 
tioii que les Ambafladcurs de France en 
donnèrent à ceux de Hollande, confor- 
mément au defîr des Eftats , fut ap- 
prouvée & ratifiée par Sa Majefté à 
yontaine-bleau le 5 Septembre, de- mê- 
me que fi elle euft efté inférée dans le 
Traité. 

Les Ambafladeurs de France connu- 
rent par les dépefchesd'un Courrier, qui 
arriva le p qu'on eftoit trés-pcrfuadéàla 
Cour qu'il y auroit plus de difficulté à 
finir le Traité d'Elpagne, qu'on ne fe 
reftoîtd^abord imaginé, 8c c'eftoit en pai> 
ttic à cauTc <Jc cela que le Roy donnoît 
ordre à Monfieur le Comte d'Avaux de 
fe tranfporter auplutoft à la Haye , oîi 
SaMajeftc le jugcoitneceflaire.Mais com- 
me leschofes paroifToient eftre pour lors 
a Nimeguc dans une meilleure dilpofi- 
tion qu'on ne croyoit à U Cour , ctt 
Àmbafîadeur ne partit point. Mais le 10, 
tm autre Courrier ayant apporté un Com- 
promis du Roy, par lequel Sa Majefté 
j:emettoit à ^arbitrage des . Eftats Genc- 
i:aux la decifîon de tous les differens , qui 
retardaient raccompliftement de la Paix 

d'Ef. 
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d'Eiîpdgoe j Monfîeur le Comte d' A vauxi«?f; 
le rendit le i| à la Haye, où il ne luy**'*' 
fut pas difficile de s appercevoir qu'il ne 
aianquoit pas d'y avoir des efprits trésr 
difpofez à apporter, s'ils avoienc pu quel- 
que changement à reftat, où la (ignatUT 
re de la Paix avoit tnis les affaires de Hol« 
lande. 

On (çavoit déjà néanmoins que toutes 
les Provinces avoient donné leurconfen'» 
tement aux ratifications de la Paix, lei 
unes abfolument, ôc les autres fous des 
conditions , dont elles fe rapportoîent aux; 
Ëftats : de forte qu'avant Texpiration deil 
ûx femaines , les ratifications pouvoient 
eilre échangées, s^il n'y avoit plus de diffi- 
culté qui arreftaft la conclufion du Traité 
d'£ipagne« 

L'on prenoit cependantde grands om- 
brages en Hollanae , de tant de troupes 
Angltûfes qui paiToient dans les PaiVBas: 
le peuple ne fçavoît à quoy pouvok eftre^ 
bon un f ecours $ qui ne venoit qu'après la 
Paix. Et comme l'on n'eftoit pas encore 
revenudesdoutes qu'on avoit conceus.de 
la iSncerité de la France , non plus que de; 
l'ombrage que quelques-uns avoient delà 
grande autorité du Prince d'Oranges là. 

I j pluf^: 
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jjj^-plufpart ^c fçavoîcnt fi la l^a« ^ âvoîr 
*écé faite, ne ck^oit pas elll-è û«e occafioû 
pour les faire plus facikménttoirïber feus 
Bne puiflance dont laplus grande augmen^ 
tation eûôic pcot-eure une des rûfons^. 
^i leur a^t rait embrafler k Paix. 

Enfin le t ^ , un Courier ayant appor-^ 
té la Depefche du Roy ^ par laquelle Sa; 
Majcftélevoittousles o&ftacles^ quîehi* 
] pefehoient la conelufion de la Paix d'Ëf^ 
pagne , M*, le Cîomte d'Attaux revint lé- 
17 a' Nîmegiïe , & dans la Orrfercnce 

Îu'il y eut ee jou^-là chàii tet Ambaffii-^ 
curs de Hollande julquey à deu^r* heure» 
après ittidy , Coût les Article» furent arré- 
te2f^ ëc Toni tomba é'accord db iigner le 
Traité le foir. JLe»Ambafladlsui% d'Ëfpa^ 
gnc.le firent traduire cnEfpagnolV ccte 
traduâa^n en iUt esfans^in^ par M. Col*- 
ftert, qui trotni^ deux* d« trois motsàre*^ 
Ibrmery lefqueiftner^pondodéarpa»juft&^ 
leenc mi fen» Pran çois^ 

Comme les AmbiaflSdeurs des Eftars^ 
Généraux avoicnt? efté le» Médiateurs dé- 
lai Paix entre- la Finance ôtKEfpagnc y 01* 
lie* pouvoir 'trQuveî* de* lieu plus coovc- 
jiable pour fignep'la Pài?^ que chevaux. Il» 
^ taser lâir Sal£e4' Audiance pour 

ceue 
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cette cérémonie. On y cntroît pit uné»ï^J| 
grande porre , qui répondoit dans le mî* 
Seu. Le' dais eftoit à Un bout du cof{â' 
gauche en entrant , & la chen^inéè vv§ 
à vis à main droite. La Chatûbre dcaf 
Âtnbafladeufs de France communiiqûoit^ 
ifims la Salle par le cofte de là dietht- 
té^y &ce11e<jtfori dcftinoicauî? Aifabaf^' 
&deurs d'Efpagne y avoit entrée par lé* 
co&é àM dais; Oh mit une* lôhgae ta- 
Me entravers dans lé milieu de 1» Salle»' 
un des bouts tburné vers là-, ptprtt^ S? 
l^autrevers léS' fetieftres ; Mais' ébiriinéf 
k^ François ne voulUrferit p^s (pè le àtW 
itift du cofté des Ëfpagnok , i\ fallut' 
Fofter ; & la' cheminée qiiiefloit à droiy 
i;e en entrant, faifarit une trop' grandc^" 
diflândiori de €c cofté-la, le» Ambàffa-^ 
àetixs dé Hollande la firent couvrir d-u*^ 
fie tapîfleric, pour né donner cKez ciès^ 
atoeun- Ibjct de mécontentement ï per- 
ionne. - . 

Les Arhbstfîadelirs de^ Fran^r fè ren^ 
éîrcnt chez* ceux des Eftats Génèraiix à> 
neuf heures ;du foir, avec pliafièu« car- 
T<3f[ci remplis et Gêntib-hommcs. Bs ne* 
furent pas plutôft dans leur chambre , qUtf 
M. de Bcverningh \^ ^enk ^ûc toutr 

1 é^ eftoic 
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^eftoit preft , & ayant luy-mefinc les Trai- 
^^tez en inain^ il s'alla mettre >au hauc 
bout de la cable 9 &i M. Haaren (on Col- 
ique àFautre bout. On ouvrkles por- 
tes des<leux chambresen mefme temps ^ 
& les AmhafTadeurs s'avancèrent éga- 
lement de part & d*autrc , marchant» 
tpus trois de front. On trooivoit que 
ilans cette difppfîtioti les Ambafladeurs 
d'Ëfpagne avoicnt deux defavantages: 
ILe premier, qu'ils eftoient à gauche ea 
encrant dans la falle : Le iècond, que> 
pour marcher dans le rang qu'ils de« 
voient tenir à la table, le Marquis de 
los Balbafes elloit oUigé de donner la 
droite à Tes Collègues , fans quoy il 
ifeuâ pas efté affis visa vis duMare(cbal 
4'£ftradeSy ai au haut bout de la table. 

Tous les AmbaiTadeurs s'affîrent cn^ 
mefme temps , la Gentils-hommes de. 

Î>art & d'autre reftant debout derrière : 
eurs chaifes. M. le Marelchal d'£&rade» : 
& M. le Marquis de los Balbafes prirent 
chacun une plun^ , & fîgnerent en même . 
temps le Traité, que M. de Beycmin^h 
leuravoit preCenté. Lesautres Ambafla* 
deurs prirent eôfuite le Traité & la .plu« 
ime^ fiu v^Qtleur ordre^ & ils ii^nerent ibus ^ 
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une mefine colomne , chacun à.]naini<7f: 
droite deibii Traité> ilsiès •échangèrent^^'' 
après la première fignature. Les Eran«* 
^is . lignèrent celuy d^Ëlpagne , Se les 
Ëiîpagnols celny de France lous une co-- 
lotnne à gauche de la première y y laif- 
fant 4'efpace pour les cachets , . <que les 
Secrétaires curent le foin de mettre via 
à, vis 'de chaque nom. Tous les Ambaf* 
^eursfe levèrent 9 &iê firent des corn- 
plimens tout debout pendant un demy 
•qnart-d'heure ; après ^uoy ils rentrèrent 
dans leurs chambres comme al]para¥ant# 
d!cÀ chacun fe retira de Ton cofte. 

Le jour après la £gnature de la Paix 
d'Ërpagne, Monfîeurle Comte d' A vaux 
partit de Nimegué en bateau , avec tout 
fbn train<9 . pour fonAmbalTade extraordi- 
naire auprès des Ëftats Généraux , qui luy 
%ent içavoir en arrivant^ que la ratifi* 
tcttion du Traite eftoic envoyé^ à Ni<»' 
jBegue , où Ton en fit échange le 20 avec ' 
tous les témoigbages d'une (âtisfaâiont 
réciproque entre les Ambafiadeurs, qui > 
tdonnerent des marques de leur bonne 
intelligence^ par les feites &les réjoujT-. 
lances qu^'ils.firent entr'eux. 

i^ Alliezdu Nord cftoient aloi^s plua. 

J 7 ^ xiit. 
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ft>i.dirpofeS':qutt jamais à a^ofeat-ir une Tf 
'^Yej maif les Suédois n'en conv^enoient 
pas abfolumenc t ik raoroienc bîen^ ae-'l 
cepcée en Pomeranie , parce qu'ils a-I 
voient fujet de craindre que les grande» 
perces qu'ik avoienc faites , ne fuflènt 
luivxespar d*aun^ enéoreplm confidera^^ 
bkss' mais ils ne la vouloient point en^l 
Schanîe' ^ ^^ leurs affaires e^ienc en^l 
neilieui;^ eftat, par la prile de Chriftian^ 
itat, dont ilsVeâxncnt enfîii rendus mai* 
^ ores. Toucefoisles pertes qu'ils faifoicn; 
en Pomeranie' ^ dévoient leur parois 
tre d'une importance bien plus gran-o 
^« que tout ce qp'ils pou^H^ieat gagner 
ailleurs^ 

JLa nouvelle qui arriva pour fors à Wh^ 
Ri^ue delà mort dé l'Evefque de Muns» 
fter, iurprit fort )m Alliez^ : ik avoient 
à craindre . qu'dle n'apportait quelque- 
changementauK projets qu'ils fornsoîen^ 
Toutefois ks grands préparatifs quefitii- 
feient le Roy de Dannemark Se TEle^ 
ôcur de Brandebourg contre l'Jfle de: 
SLugen , . n'en furent pas retardez. L*E^ 
leâeur fit embarquer (es troupes fur plu^ 
fleurs Vaifleaux, &fut prelènt luy-mé-. 
aie a la; delcente y qui fut û heoi^uft'- 

mcAC 



ttent conduite ^ qn'e» tciota&à'xxmyov^^^ 
née â fe rmnàxt maiftre de t(Ome Flfle , £ '^" 
iims Jierdre teââ ^^^ il ali^ affieger Scralfon*' 
dC) âc la prît dettx jours après qu'il ew 
commencé de la faire battra. 

La Paix de H^Hande fut publiée à \is 
Hayele^ Septefiibre, &: les rétooïfiaii-» 
ces ne s'en firem que le f d'Oâoore dan» 
foutes lei» vilks dés Provinces-CJiiîes , ex*- 
cept^ à N imegtie ; parée que cette Villc*^ 
là eftant neutre & deftinée à Mflenw 
E>lée de la Paix genende, il neparoiffibic 
pas à propos q^e^cttux» qui par un^ra^ 
té particulier forcoient des malheuas-dè 
la guerre, s*en réjouafleatenptefencede 
ceux qui y reftoient encore. Ce fox fur 
ce fondement que les^ Asibafikdeurs de 
l'Empei'eur & ceux des autres AUse^V- 
ptterencles AnubaiTadeurs àt& EftatsGe^ 
aeraux, d'cmpcfchcr qu'il ne fe fiftr au** 
^uneréjouiïTance publiée jufqu% la con^ 
tluiion de laPàix" générale;. 

Le Roy y qui ne- defîroit pas iQoin» 
Kl- Paix de' l^Empireque celle.d'Efpagne, 
fe mit eiv eûat d'y faire eonfemir les 
Princesqui s'eftoicnt engagtôdans cette: 
guerre *^ St pour «set e£Ëct il fit entrer Un 
corps confi«n:abele de fes troupe dans>le= 

païs 
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«^t.païs de Juliers» Som le. commandemeiit 

' de M. CalTO , qui occupa Aix la Cha- 

* pelle , où l'on tranfporta une partie dt% 

munitions de Maftricht 9 qu'on; évacuoit 

I^our le rendre aux Ëflats Généraux , Se 
'autre partie fut portée par la Meufe à 
Huy , qu'on rétablit autant qu'il eftoit ne» 
ceiUaire pour la fureté des ipagazins. 

Quelque facilité cependant que le Roy 
apportaftà la Paix d'Allemagne, les Mi- 
nières de TËmpereur s'efforçoicQt tou- 
jours de.perfuader â la Diettc de Ratis- 
bonne, quelle Roy ne vouloit point la 
Paix , puisqu'il pi-opofoit une Alternative, 
dont les deux parties eftoiem ^g^Iemenc 
impraticables. ïls difoient que l'Ëmpe* 
zeur ne pouvoit pas rendre Philipsbourg^ 
parce que par les Traitez d'alliance qu'il 
avoit faits avec la plutbart des Princes de 
l'Empire, il s'eftoit obligé de le démo- 
lir, comme une Place préjudiciable à 
leur liberté , Se que s'il cedoit Fribourg » 
c^dloit laiffer tout le Brisgauw& les vil- 
les foreûieres dans la dépendance de la 
France , & mettre les François dans l'Em-. 
pire avec plus d'avantage, qu'ils nVé- 
xoieni: auparavant par la poflcffioii de rfai- 
lipsboûrg. .* 

Po» 
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' Pour détruire toutes ct% raifons» quii^'> 
n^edoicnt que des prétextes pour éloi- 
gner la Paix j & rendre rufpeAes les inten* 
tions du Roy , les Ambafladeurs de 
France déclarèrent de la part de Sa Maje,« 
fié qu*elle confentoit à la démolition de 
Pbilipsbourg ; & que pour ofter à TEmpe- 
reur Se à TEmpire tous fujets de jaloufie 
& de crainte touchant le Brifgaw & les 
villes ioreftiereS) elle (e contentoit dp 
la i'eule ville deFribourg, avec trois vil- 
lages qui en dépendent. Cette propoiî- 
xion rendit vaines toutes le^ raifonsaim^ 
poffibilité , qu'on avoit voulu trouver 
^ansla pratique de TÂlternative» d'oà 
dépendoit la Paix d'Allemagne. 

On apporta cependant toute la dili? 
gence poflîble pour mettre Maflricht en 
eftat d'eilre reftitué auplutoft aux £ftats 
Généraux, en exécution du Traité de 
Paix. Et en effet Monfieurk Comte d'A- 
vaux ayant donné parole aux Eftats Ge« 
neraux qu'elle leurferoit remiielenS, ils 
en prirent pofleffion ce jour-là 9 avec d'au- 
tant plus de fatisfaél^ion pour les Hollan- 
dois, qu'il ue manquoitpas d'y avoir des 
gens parmi eux, qui ne ceflbient d'yfe* 
mer encore Ja deifiance^ & de vouloir per- 

fuader 
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M^fuader aux peuples que la France nV 

••'''•voit cherché qu'à les tromper-, 8c que 

le Roy ne leur rcndroit point Maftricht. 

Ijcs armées du Roy, qui occupoicnt 
prelque tous les bords du Rhin, don- 
noient de jgrandes inquiétudes à tous le$ 
ï^rinccs voifins , qui eftoient engagez dans 
la guerre. Le Duc de Ncubourg , qui a» 
▼oit le plus à craindre, fut le premier qur 
demanda aux Ef(ats Généraux d^eftre 
compris dans leur Traité , & de jouir -dû 
Rcncficc de la Paix qu'ils avoient faite avec 
k France , fuivant T Article i $ , qui leut 

fermcitoit dé déclarer leurs Allier dan* 
efpacé de jfix fcmaînes , pour cftre iricldé 
au . Traité. Ce Prince efpcroit d'autant 
|jlus aifcmenc de fc pouvoir rbettreàcôuf- 
Vert par ce moyen j qu'il èftoit véritable?- 
«nent Allié des Eftats, & qu^il avoir dé- 
claré qu'il aeceptoit la Paix ^. avant Texpi- 
ration des fîx fetnaines^. 

Les Electeurs de Mayence & de Trê- 
ves firent la mefrae déclaration i & li 
inefme demande aux Eftats Généraux, 
par un Mémoire que le Baron de Leytm 
prefenta de leur' part ï la Haye; Mais 
quelques infiances que les Eitats fifTent 
en faveur de céi Princes > & quelques a(^ 

lu- 
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^ibninçes tjii'iU doimaflent que VJ^mx^t-*^, 
reur mefine ne fcrok pas long-temps lans**^ 
accepter la Paiiç , ik ne purepç rien ob- 
rtenir en «ne choie ^'il» crurent neai|« 
j^oins juûe , &: conforme à T Article de 
JeurTraité, ju(qu'à ce qu'ils euiTcntenk 
fendu les raifons, qui faifoienc voir clai- 
rement le peu de fondement <^'^y a?o£& 
ë^ns cette prétention. ; , 

Le }o au Mois le Marquis delosBat- 
bafes retourna de Bruxelles, oh il eiiok 
allé depuis la %naturc de la Paix d'Ei^ 
pa^;ne. On croyoit qu'il apportoit la ra^ 
timration du Traité ,, psç'ce que le terQiè 
de (îx femaines , dans lequel s'en dcvoit 
faûc l'échange » efloit expiré . le jouf 
precedenc. Cependant il ne l'apporta pas; 
mais le Roy ayant envoyé Tes ordres à 
Monfîeur le Comte d' Avaux par un Cou* 
yier ex prés , cet Ambafladeur déclara le- 
5 aux Èftats Généraux que Sa Majefté^ 
fionobitant la négligence inexcufable de- 
TEfpagne, voutoit bien, à leur con&« 
derationi prolonger le termedel'échan* 
ge des ratifications jufqu'au zo. Et pair 
le premier Courier on apprit qu'en cotf- 
lequence des inilances que les . Amb^f* 
fedeurS' des ILftats. Oeperaux avoient 

fai- 
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t|^.faite$ 9 Sa Majcfté avoit accordé le mois 
entier. 

Le Plénipotentiaire de Lorraine dc- 
dara pour lors que Ton Maiftfe acceptoit la 

^ ï^x aux conditions propofées par le Roy, 
le 9 Avril , & il fit choix en mefme temps 
de la féconde partie de T Alternative , par 
laquelle Nancy demeuroit à SaMaiefté, 
qui en échange luy donnoit la Ville de 
Toul , aux charges &: conditions énonr 
têts dans l'Article du Projet du Roy qui 
regarde ce Prince. M. le Nonce qui fe 
promettoit que toutes ces ticceptations 
particulières de Paix, alloient fe terminer 
par la conclufîon de la Paix générale , ne 
ceflbit de s'employer avec beaucoup de 
foin & beaucoup de zcle, pour porter les 
Àmbafladeurs de l'Empereur & les Mini • 

# ftres des autres Princes Catholiques, à ne 
pas différer davantage raccompliflcmcnt 
d^un fî grand bien. 

Le Roy yoyoit bien cependant que ces 
Princes de l'Empire ne confentoicnt fepa- 
rément à la Paix , que dans la veiie de (e 
Hiettre à couvert de fes armes , & non 
dans le deflèindela conclure fous les con- 
xîitionsqui regardoient l'Empire en gène* 
rai , puis qu'ils ne demandoient que d'eftre 

in* 
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Inclus au Traité de Hollande', & cp^ihtc^u 
ne confcntoient point au rétâbliflcment*^"*^ 
des Traitez de Weftphalie 9 qui accor- 
doient dans l'Empire un paflage aux trou- 
pes de Sa Majeftc toutes les fois qu'il feroic 
bcfoin de les y faire paflcr, pour Vexe- 
cution de ccsmefmes Traitez. C'eft pour- 
quoy le Roy n'acquiefca pas aux deman- ^ 
des de ces Princes , bienque les Eftats Gé- 
néraux , qui fe faifoient un point d'hon- 
neur de les pouvoir faire jouir du bénéfice 
de leur Paix au milieu de la Guerre , pre- 
tcndiirent avoir droit de les inclure dans ' 
leur Traité. 

M. le Comte de Bauvcau d'Efpenfe à 
qui leRoyavoit permis le Printemps der- 
nier, dé taire un voyage à Berlin, pour y 
voir M. TEledeur de Brandebourg fon 
ancien Maiftre,rerint pour lors à Nime'- 
gue : Quelque attachement qu'il, eulleii 
pour fon Altefle Elcétorale avant la Guer- 
re, Sa Majefté n'en prenpit pas pour cela : 
moins de confiance en luyj car depuis qu'il 
eftoit de retour de Berlin, & qu'il eftoit 
allé trouver le Roy en Flandre après la pri- 
fede Gand; Sa Majefté avoit. agréé qu'il • 
Kfuivift;, daqs Iç defijbiia: qu'il avoir de ^ 
profiter de toutes les occafions qui fe pour- 

roienc 
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wîi.roi!entprcfcntcrdcfeîrc rentrer M. 1-Elc^ 
î^'ôcur dans les bonoes grâces du Roy: 
AulH vint-il à Nimeguc avec des inftru- 
âions particulières deia Cour , pour con- 
tribuer à cette Paix ; & les Ambafladeurs 
-de France n'agirenc que de concert avec 
luy dans ce qui fe paiTa à Nicsegue tou^ 
chaotrette Negotiadon. 

î^t$ Ambafladeurs de rEmpereur ne 
pottvoientcncore £e refoudre à confentîr 
a rentier xétabJiflèment des Xi'aitez de 
Wellphalie : c^tûxnx ce qui leur faifoit 
le plus de peine^ & qui t&o\t le plus 
préjudiciable àTauthorité que rEmpe- 
reur -s*eûx)it acquife pendant cette guerre. 
Ils declaroient comme les autres^ que Sa 
M^efté Impériale acc^toit la Paix ; mais 
ils ne confentoientppintauxpaiTages des 
troupes.de France dans I*Empire 9 & ils 
i)C ddCeTperoient pas mefmc* de pouvoir 
^lonncr quelque atteinte à ce$ Traitez, 
par ceux qu'ils dcroicotiaireavecla Ff an- 
ce &avec ht Suéde. Et quanta rAltcrna- 
tive de Fribourg Se de Philîpsbourg 5 ils 
déclarèrent^ que l'Empereur céderait Fri-^ 
bourg. au Roy 9 de la manière que les 

Ambafladeurs de France s'en eftoicnt ex- 
pliquez* 

Corn- 
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Comme les Eftats Gcnçraux préten-«i«. 
doient toujours 4'eftrc bien fondez de*^ 
donner un aéte d'inclufion a tous lés Prin- 
ces , qui eûant leurs Alliez , avolent dccla- 
ré dans le terme de lîx iemaines depuis re- 
change des ratifications qu'ils acceptoieht 
la Paix- Le Roy leur fit connoiftre par le 
Mémoire que M. le Comte d' Avaux leur 
donna à la Haye le 1 8 Novembre , que 
d'ans cette occafion les Princes particuliers 
de TEmpire ne pouvoiènt pas eftre con- 
fiderez feparément de l'Empereur & de 
l'Empire, & (qu'ils ne pouvoiènt pas mê- 
me accepter feparément la Paix fous les 
conditions propofées par le Roy 9 puifque 
Sa Majefte n'avoit point fait de condi- 
tions pour eux en particulier, mais feu- 
lement pour l'Empereur & pour l'Em- 
pire en gênerai, cC qu'ils dévoient tous 
eftre compris dans un mefme Traité. ' 

Cette raifon n'cuft pas eftç fî forte i 
Végard de TEo^ereur, dont il eftoîtfaît. 
mention cxprelTe dans le projet du Roy, 
aûffi les Eûats Geheraux fe (croient vo- 
lontiers reftraints à rinclurefeulj maison 
leur fit encore voir que Sa Majêfté Impé- 
riale eftoit plus éloignée qu'aucqq autre 
Prince de pouvoir jouir du bénéfice de la 

- . - - " Paix' 
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f<yt.Paix d^HoUande, puilquele terme de (îx 
***'femaines depuis rechange des Ratifica- 
tions 9 s'eftoit écoulé, (ans que les Am- 
bafladeurs euflcnt formellement déclare 
qu'ils acceptoient les conditions de Paix, 
en la manière qu'elles eftofent propofées, 
car TEmpereur n'avoitpas encore con- 
fenti au paflageque les Traitez de Weft- 
phalie donnent au Roy dans TËmpi* 
re; de-forte que le manque de conlcnte- 
ment au rétablifTement de ces mêmes 
TraiteZjdont l'execucion devoit donner le 
repos à r Allemagne, rendoit nulle Tac- 
ceptation que l'Empereur avoit de la 
Paix. 

Les Eftats Généraux fe defifterent de . 
cette prétention , & comme ils voyoienc 
aue les Efpagnols ne ratifioient point, 
oC qu'on ne fçavoit à quoy abouti- 
roic ce i^rand retardement, ils commen- 
cèrent a craindre , que fi le delay accor- 
dé par le Roy fe palfoit fans que la Paix 
d'Efpagne fufl: ratifiée , la Guerre ne 
recommençait dans les Provinces qui 
leur cftoient voifines, & qu'ils ne fuf- 
fent privez par là du plus confîderablc 
avantage qu'ils avoient attendu de leur 
Paix. Cette confideration porta les Eftats ' 

àfup- 
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à rtippîiei- Sa Majefté d^ |)rofoger encorCi(r?t« 
le tctvùt 4e. réchange des ratifications ^ 
mais le Roy ne leur fit pas feulement fça- 
voir le 3 o. qu'en leur coniîdcration il vou- 
loit bien accorder encore quinze jouis 
pour le dernier delay \ mais Sa Majeftéle« 
ûffuroitqu'Elleeftoit difpofce à leur oftet 
toutes les apprehenfions qu'ils avoient 
ï>our les Villes d'Efpagnequi font à leurs 
frontières ^ 8c mefine qu'elle leur mettroit 
entre les ntains celles qu'elle voulôit bieû 
rendre à TEfpagne pour làs garder jùCju'à 
raccompliflfement- de la Paix de cette 
Couronne, 

Datis ce mefmc temps le Roy fit de^ 
mander aux Eftats Généraux qu'en exé- 
cution du Traité de Paix , on lay fit 
payer le refte des contributions du pays de 
Kuyck, de la Mairie de Bois-le-Duc^ dé la 
Bâronnie de Breda, & du Marquifat de 
Berg-ôp-zôom , & leur fit dire en mefmc 
temps qu'ils fiflent fortif leut s Troupes du 
pays de Liège; qu'autrement Sa Majefté 
auroit fujet de prend re pour une infraéfcipn 
du Traité, &poui*unlbcours tacite don* 
hé au Prince de Liège fon Ennemy^le plus 
long fejour que leurs Troupes feroienc 
dans cç pays-là. 

K La 
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ui%. La Negotiatioû de laPaixderEmpire 
^^ alloic toujours fort lentement t & les Efpa^ 
gnols ne (e haftoient point de fournir leur 
Ratification 5 C'eft pourquoy le Roy fit 
déclarer aux Ambafladeurs de TE^mpereur 
que G. dans tout le mois de Décembre ils 
ne concluoient la Paix, SaMajefté ne là 
feroit plus aux mefmes conditions ; Et 

Êour obliger l'Efpagne à ratifier plutoft,le 
Loy ordonna que dans Gand & dan$ le 
paysdeWaas, onlevaft des fommes pro- 
portionnées au grand nombre de troupes 
qu'il eftoit obligé d'entretenir dans les 
Païs-Bas jufques à la Ratification de la 
Paix i De fortequetput lePaïsquidevoit 
eftre rendu à l'Efpagne » foufFrit plus pen- 
dant ce peu de temps , qu'ils n'avoient fait 
pendant tout le cours de cette guerre ; Et 
cela , afin qu'il ne fuit pas dit que les Efpa- 
gnols enflent abandonné l'Empereur en 
^ratifiant leur Paix avant que ceUe de Sa 
Majefté Impériale euft elle conclue. 

La terreur eftoit pour lors fi grande 
4ans tout le Duché de Gleves , qu'au bmit 
de rapproche des troupes Frapçoifes, 1^ 
plufpart des habitans abandonnoient le 
pays, ne doutant pas que quelque Trai- 
I té qu'ils euflcnc fait pour les contribu- 
- lions , 
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tîons, le Roy ne vouluft occuper le Du-kjîi- 
chc deCleves, pour obliger rÈleéteurdc^'** 
Brandebourg à latî^faire laSuede,dont les 
affaires ne pou voient aller plus mal qu'cl- . 
les alloient en PaTncraniejpuifque Grips- 
walde, qui eftoit la fçule Place qui reftoit 
auxS^edoisdanscetteProvince-làjis'étoit 
rendue à TElefteur de Brandebourg, & . 
que par ce raoyen.les Suédois cftoient en-, 
tierement hors d'Allemagne. . 
> Le Roy de Dannemark voyoît bîea 
néanmoins que: quelque avantage que les 
armes Se celles dé Tes Alliez pufljenc avoir 
fur la Suéde 5 la France 3'eftoit tropde- 
çla:reç d'en vouloir Fciitiere {atisfaârion, 
& elle en Ibutenoit trop hautement les; 
interefts, pour s^imaginer qu'il puft ja- 
mais remporter de cette guerre ) d'autres 
avantages que ceux qœ ja France vou* 
droit luy accorder. Dans -ççttc veiicSa 
Majefté t)anoife faifoit fecteitcmient ne* 

fotier par fon Envoyé à la Haye, avec 
lie Comte d' A vaux ; Ce Prince pro- 
teftoit qu^il remettoit tous Tes interefts 
entre les mains du Roy j qu'il ne vou- 
loit point d'autre Médiation que celle 
.(te Sa Majefté, & qu'il enpaflerbit pat: 
tout ce qu'il lui plairoit d'en ordonner: 

K 2 Mais 
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jggtMàis à toutes CCS propofitions générâtes * 
*onnefaifoit point de réponfè pofîcivej il 
fâllôît parler plus prccilément iîron you* 
loitfortird'afFaire. 

Les Ambafladeurs d^Erpagre tcceu- 
rerit la Ratification de la Paix au com- 
mencement: de ce mois : Mais comme le 
Roy leur avoit accordé jufqu'au 1 5 pour 
en raîre l'échange , ils voulurent tâcher def 
tirer quelque avantage du temps qui leur 
relidit encore , difant qu'ails ne pouvoient 
délivrer la Ratification, qu'on ne leur euft 
àcfebrdé rititcrpretation qu'ils deman* 
doièàt de quelques Articles du Traité , 5c 
fur tout que fcsMeffinois fiiïTent oîsclu* 
et ratnnîûic dans laquelle ils fe trou- 
voiciît compris par T Article du Traité 
qui étchdoit ramniftiefur tous les fojet^ 
rebéUts de Sa Màjéfté Catholique. 

La i-àîfon qu'on donnoît de l'inllahcé 
écié les Efpàgnols faifoicnt pour émpe* 
ftficT lès Mcfljinois depouvoîr jouïrde la 
race q'ue le Roy leur âvoît procurée pat 
é Trait é,dloît que plufieurs Grands d' E- 
ïpà^ncavoieïi t bb tienu la confi fcation deà 
|>rîrfciî{>aùx fugitifs dé MeffincÔC que i'in- 
tcf et qu'ils avoient dé fair^ enforte qu'à là 
fàvt;:ur du traité ils ncpeufibftt difpôfer de 
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leurs biens , eftoit une 4es principales rai- un^ 
fops qui àvpit fait fi long-temps diiFerer*^ 
là Ratifiçatiou , &: qui avoit par confer 
quenr ruïné un (î granid nombre de pajcti- 
Cjuliers en Flandre. 

Les Efpagnols demandoient auâîqf3*êi]i 
cas que les CommifTaires quiferoient d^? 

F\\XQz 4e 1;^ part des deux Roys^ pour f airç 
écbangp des Villages qui Te trouveroîeo^ 
apporter quelque ooftacle au Reglem^^av 
des limites, ne puiTent convenir enfem** 
ble touchant T équivalent des é0hai||ges,lç 
diiïerend fuâ; remis au jugement çhTRoy 
d'Angleterre : Mais fur toutes l^es dema^? 
dfes que les Efpajgnok faifoient lior9 de fair 
(on 9 liçs Ambafladeuirs de France ne fe xc^^ 
lâchèrent en aucune manière, refolusde 
rompre plutoft aue d'innover la moindrç 
<hole aux Articles 4ûnt on eftoi^den^u.* 
rç d'accord. 

Les Edats Généraux £rept meime dee 
darçrà M. le CQm:te d' A vaux , le i j.auc 
lîon feulement ils fe defîftoient de rinçlus 
^on qu'ils avaient prétendu donner % 
l'Empereur & aux Princes dcl'Eîppirç, 
mais encore qu'ils ^bandopnpient les EI^ 
pagnoLs ^ s^ilsne ratifipiisnt dans le i ^ . ne 
voulant pi w importuner le Roy pour ledc 
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•^^••faire accorder de pius lon^ dclayj & qu^ib' 
'efperoient de i^rter f Empereur dans . 
peu de temps âcbnfentir à la Paix. 

£n c?ffet -, les Itnpcriaax dvôientdonrié' ' 
àés le ; X. leur Contre- projet , dans lequel" 
néanmoins on voyoit qu'ails changeoieht 
de (cntimeùs fur" Foption qu'ils avoient 
déjà faite de Philipsbourg , & qu'ils ajoû- 
toîenfplufieur^ . Articles qui n'^cftoient' 
îpa^ Conformes a ce dont on cftoitconve'- 
im zvct les Médiateurs. lîs demandoienc 
que le JRoy indemnifaft tous les particu- 
liers de l'Empire, qui avoient fouffert 
quelques dommages pcndaut la guerre; 
Que lés Princes de Furflcmberg fîflcnr' 
parleurs {oumiflîons une fatisfaôfcion pu- 
blique à i'Etïipercur , & à l^'Empire pour 
avoir cite dans des^ interefts contraires ; 
& que IcRoy n'euft point en Souverai- 
neté toutes les routes qu'il avdit deman- 
dées en Lorraine. 

' Ces proportions toutes contraires au ' 
projet que les Ambafladeurs de France 
avoient donné aux Médiateurs, qui en 
avoient approuvé tous les Articles, fai- 
foient douter que le defir & la conduite- 
des Impériaux fuflcnt fincçres , ou du 
moins elles faifoiçnt '^oir leur irrefolurion 
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ordinaire, particulièrement touchant le^ï?». 
choix de T Alternativc,fur laquelle s'eftanr' 
ilne fois déclarez, ils ne dévoient plug 
cftre rcccus à changer.Mais la vérité eftoic 
qu'ils ne s^ft oient jamais imaginez que le 
Roy n'aymaft mieux Philipsbourg que 
Pribom-g, & qu'en optant le premier, ils 
eml^arraHèroient SaMajefté, enforteque 
leddîr qu'elle auroit de foire changer leur 
choix 5 leur produiroit quelque avan* 
tage- Mais ils ne fe trouvèrent pas moins 
trompez furcepoint, que furl'cfperancc 
qu'ils avoient conceiie d^'inferer de nou- 
veaux Articles dans le Traité: Caries Am- 
bafTadeurs de France n'en voulurent ja- 
mais admettre aucun , ny déroger de quel- 
que manière que ce pull eftre aux Trai- 
tez de Weftpbalie, excepté en ce qui re- 
gardoip rAlternative de Fribourg & de 
Philipsbourg. 

Les defordres qu'on voyoit commen- 
cer en Angleterre, faifoient voir à tous 
les Alliez le peu de fondement qu'ils 
avoient dû faire fur le fecours d'un peuple 
auffi inconftant que celuy-là. La préten- 
due confpiration tramée par les Catholi- 
ques contre le Roy, le gouvernement & la 
Religion, fe trouvoit véritablement n'c- 
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»g«.trc talxc chofe qu'une confpiration contre 
Tauthoricé M KqYj formée par ceux du 
païs^ qui cherchoient: tou^-lc^s moyens. dO; 
ladiminuen L'ini{>UQit€c^peck4anc,<iont> 
les délateurs ibiitairure;^ daosçe Koym^, 
me-là , ne porta pas feulement les Oat es^ 
Bedlow à Mire périr parleurs accuia(ioas 
icâecretaire du Duc d' Yoixk,&: pluûeurs . 
mitres innocens Religieux % qui n*avoué- 
xttït jamais rien en i»oufaQt> mais enco- 
f e clic' fit aller, leur, témérité jufqu^à ac- . 
cufcr la Reine mefine» afin 4e faire con- 
fentir le Roy à la cruelle perfecution > que > 
leur haine parciculicre aexcitee contre le$ - 
Catholique»^ 

Les Efpagnols fe voyoient au bout du : 
dernier delay que le Roy leur avoit aç- » 
cordé, ils ne trouvoient aucun moyen dç 
différer davantage rechange des ratifica- 
tions5 &la fermeté des Ambafladeurs d<5 
-France leur avoit fiait perdre refperançe de 
pouvoir obtenir la moindre chofe de ce 
qu'ils avoient demande depuis la fignatu- 
rc du Traité : de-forte que le % 5 ils dé- . 
livrèrent leur ratification, dont rechange 
fe fit fans aucuneceremoniechezles Am~ 
baffadeurs dçs Eftats Généraux , oii le^ 
^Sccretaii;es.lesaUerent prendre JMais corn- 
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rcntqiielamiâc^tioiid' Espagne q'eftojt^^ 
pas tout-^à-fait dans I9 jforçnç qu'elle aijrQit 
dû élire 5 ils déclarèrent qu'ils ne l'açcep- 
toient qu'entant qu'cUciJaroit agréée par 
le Roy Içur Maiûre. 

Lc^ impierk»^?: 4c le^r^ofte , q^i4;roiH 
voient 4e$ At^baîradeur^ à^ Fjranqe auffi 
inflexibles à leur égard ^ qi^'il^ ^'aviQ^oc 
. cfté envers les Efpagnp.ls , defc%crer,ent 
de pouvoir p^e^jir de changer le.çhoi^t 
qu'ils avoiçnt déjà fiaû.t fur TAkertiâtivie/x 
ainfi iU ^ecbrereiii: le 24 qu'ils V^ jteif 
noient à Toption qu'ils avoient ^^ J^ 
PJiilip«bourg j &: pQw ne paslaiCer 4crou^ ^ 
lertout le moi^y après lequelles Avch^Çb^ 
deurs de France leur avoieqt ^it enterodre 
que, k Roy ne tiendroi;C plus les condtr 
tioas 4u 9 A vril , ils entrèrent w Coufcr 
reiKe publique pour travailler tout deibon 
à kcpndu^fîondu Trjaitc.Ces cpnfer^âooQg 
fe firentd^n? FHpftel de Ville, où le« A m^ 
bafladeurs de rEoipereur , ceux de Fran^- 
ça ^de S\iede , .^ M. Jeockins Mcdî^ 
t;eur » avoient leurs^^hambr^l feparéei* 
' Bii^nTqiae M. ^ le Nonce fe fuir v(é$*iigke^ 
lemcnt employé à ravàncement de^ett^ 
,P^x^ jinci parât pourtant pQi|Hdw5ito 
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i^t.Mediation publique, â caufc que cdte 
àt Rome & cdle 'd'Angleterre cftoient 
incompatibles, & que cclle-^ eftoit in- 
connue de tous les autres Princes <}in 
^cnoicnt intereft dans cette Negotia- 
tion. Les AmbafladeursdcDanncmarcfc 
& de Brandebourg tâchèrent d' abord 
d'arrefter le cours de ces Conférences , * 
'& reprefenterenc fortemetK aux Impe* 
riaux que toutes les démarches qu'ils Fai- 
foient , eftoi^nt autant de contraventions 
aux Traitez d^Alliance que Sa Majefté 
Itxifferiale avoic faits avec lesPrinces leurs 
iMaiftrcs. 

• 'Les Ambaffadeurs des Eftats Géné- 
raux qui voy oient que dans le peu de ^ 
temps qui reftoit de ce mois , il n'eftoit 
pas poffîble de terminer un Ti-aité, oà 
'àés le commencement on remarquoît 
tant de difficultez, prièrent les Ambaffâ- 
^eurs de France de prolonger le delay 
^^ue leRoy avoir accordé. Ils répondirent 
•qu'ils n*avoient pas le pouvoir de le faire, 
*jfiaisqu*jls^croy oient néanmoins que-fi on 
TOettoit \t Tniité e'n eftat d'eftre figné^ 
'rSa Majefté pourroit donner un bôuvcaïi 
(delay. 

I ^ati$ Is^preinicrt Séance d<9Confe^n- 

<ccs,ï 
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CCS 5 les quatre premiers Articles du ProjetiM: 
des Impériaux furent réduits à un feul } les 
François ne voulant pas remplir le Trai- 
té' d'Articles inutiles , & qui fur tout ne 
concer noient que des chofes que la France 
prctendoit avoir cfté fufiîfamment regléçs 
parles Traitez de Weftphalic, dont -clic 
demandoit le Tctàbliflemcnt & l'exécu- 
tion. Et comme parle Traité, TEmpe- 
reur, & tons les Princes de 1 Empire ne 
de vo! ent pas feulement demeurer dans une 
cxaâe neutralité , mais encore ils dévoient 
ofter aux ennemis de la France & de la 
Suéde tous moyens de tirer aucune com- 
modité ) ny aucun avantage des pays de 
l'Empire > pendant que le Roy pourroit 
s'en prévaloir pour le rétabliflcment de 
la Suede^ Sa M^jefté fît demander par fes 
Ambafladeurs les Places dont elle avoit 
befoin après la Paix de l'Empire, pourem 
faire une route depuis fes frontières ju^ 
qu'au Rhin. 

Le 5 Janvier les Ambafladeurs de Fran^ 
ce^ déclarèrent que les Places que le Roy 
prctendoit retenir , cûôient le Gaffe- 
let, Huy-s , Vervicrs, Aix-la-Chapd- 
Je, Duren, Linninch, Nuys ScOrdio- 
J;en, Qepte route cftoit la plu* droite &ia 
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j^î>.plus courtequc les troupes duRoy putTeilt 

**tenir pour aller jufquçs au Rhin, SaM^- 

. jcfté eftoit déjaen pofleflion de tous cea 

poftesj & Ton vpyoic qu'éftant tousdea 

lieux ouverts & fans fortification 5 Icdcf- 

fein que le Roy avoi t , n'cftoi t que de s'en 

fervirpour obligera Texecuiion des Triai- 

^tez de Weftphalielc^ Princes^ qui, çon* 

■ tre k foy de ces mefmes Traitez , ne vou-? 

loient continuer la guerre, apréslaPaix 

'^c l'Empire , que pour tâcher de fe 

^maintenircnk pofleflion des païs, doot ib 

avoleiit dépouillé la Suéde, pçndanttquo 

Sa Mftjefté pour procurer la fatisftiâioii 

de ce Roy fon Allié, woit bien voulu ce-^ 

der un grandnonjbre de bonnes Places, 

Refaire la Paix dan$ uo temps ou elle pou-? 

voit tout attendre de k.puiifançe ^ diî 

îbonheurdefes armes. 

L^on apprit pour lors que l'armée de 

Suéde eftoit fortie de la Livonie, U y a- 

voit deux ans entiers qu'on parloit <k & 

^xamtht % fans qu'elle euil tait encore un 

feùlpas: mais enfin, elle eftoit entrée en 

iln Pruilè Ducale* , &: ayant occupé des pat- 

^i^eifur larivicre de Memel ,/eUes'eftoîc 

avàtfçéc jufqu'au milieu de cette Provin-? 

^«, Hl.y^woit d'>MiUût]ply3 d'^pparçnco 



que ?entreprifc des^edoî^ contribueroiti#?^ 
4 kujr Paix ;ivçc FEleajcur de Brandc*^"^'* 
bourg , qup pendant que ccPrincc faifoit 
marcher tout ce qu'il avoit de troup<ss eti 
Pomeranie & en Allemagne pour s'oppo* 
fer à cette irruption : ildonnoitordreen: 
m^fme teippsà M. de Mâinders , fbn Mi<^ 
niftre & Copfciller d'Eftat 5 de fe rendre 
au plutoft auprès du Roy, qui luy avoir | 
accordé un paflcport pour ce fujct. M. 
de Mainders eftoit alors à Nimegue , de ' 
retour du voyage qu'il avoit ftitvers l'BU 
leâeur fon Maiftre au fujecdes propofi* 
tions que M.ie Comte d'Ëfpeniés avoit 

apportées : mais comme ces. propoilttoof 

'contenoient principalement Jaclaufede 

J entière rcftitution de toutes lesConqué- 

tesquerËieâ:eur avoit faites Ç&t la Suéde* 

•les obftaclcs qui fe rencontroient dans la 

concluiîoii du Traité 9 eiloient iî difficiles 

k furmonrer, que foo AlteiTe Ëleâ:orale 

*crut qu'il luy (croit beaucoi]^ plus àvatirr 

' tageulc de faire négocier fa Paix aupr ésde 

Sa Majefté, que de traiter à Nimcgûe- Ce 

Prince fe refolut d'autant plusaiicmentà 

i prendrç ee pari^y , que ccuK qui reftoiefif 

encore en guerre» penibient' chacun de 

ijLeiircûftéà âkekurs Trai£e:£feparez» 
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««7t. Les Conférences cependant fe contî^ 
'^nuoient à THoftcl de Ville, entre les 
Ambaflàdeurs de l'Empereur & ceux de 
France , & Toncommençoit d'efpcrer une 
heureufe ifliMë de cette Negotiation ; Le 
Plénipotentiaire du Duc de Lorraine ,vou* 
lut pour lors tâcher d'obtenir ce que les 
Ambafladeurs de l'Empereur avoient inu- 
tilement tenté : il fuppofaque fon Maiftrc 
n'avoit pas entendu que les routes que le 
Roy avoit demandées de Nancyà Mets 9 
en Alfaocjcn la Franche Comté & en Fran- 
ce, dûfl'ent appartenir à' Sa Majcfté cti 
pleine Souveraineté; Et fous ce prétexte il 
prétendit changer l'option qu'il avoit faite 
de r Alternative, & prendre Nancy au-lieu 
deToul : Mais comme la raifon qu'il al- 
leguoit , n^avoi t pas la moindre apparence 
de fondement, il ne p^t non plus obtenir 
le libertéde faire un nouveau choix, que 
ceux de l'Empereur, après qu'ils eurent 
une fois accepté Philipsbourgj Defortc 
que le Duc de Lorraine eut fujet de con- 
ncMtre^ dan« tout le cours de cette Nego- 
tiation, qu'il s'eftoit trompé, lorfqu'iia* 
voit efperéde trouver des avantages beau- 
coup plus confiderables , s*il cntroit en 
jpofleflion.delaLorraiaeavecJa|>rotedion 
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'derËmpereur, ques'il larecevoit de hin-ju 
grâce & de la generofité du Roy. ***• 

i^otnme il fe trouvoit tous les jours de 
nouvelles diificiiltcz dans la Negotiation 
de la Paix de TEmpireyleRoy voulut bien 
prolonger jufqu'à la fin du mois le delay 
^a'îl avoit accordé : . Mais cela rallencic 
plus le cours de la Negotiation, qu'il n'a- 
vança le Traité : car outre que les Inipe- 
riauxjqui avoient toujours paru très -irre-»- 
folusiitrla conclufion, ne demandoient 

Ï>as mieux que de ne point preflcr les af- 
aires , quand ils avoient du temps devant 
eux : Ils avoient efté d^'aillcurs fî fenfible- 
mcnt touchez des conditions onereufes , 
fous lefquelles leRoy accordort cette pro. 
rogation , que s'ils avoient veu aux maux 
dei'Empirequelqueautreremedequ'une 
promptePaix avec laFrancc,ils n auroient 
pas diflîmulé leur reflentiment. Le Ro/ 
nfeconféntoità cedelay, qu'à condition 
quefi laPaix n'eftoitpas fignéedans tout 
le mois 5 Philtpsbourgferoit démoli pour 
le dédommagement des frais que SaMa- 
jefté eftoit obligée de faire pour rentre- 
tien dé fes troupes : Et 'fi le mois de Pé-' 
vrier fe pàflbit .encore fans que la Paix 
îfuft conclue;, SaMj^jcfté vouloit avoir 
'- ' ode 
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'**'*dommagçment. 

Il eft vray que pour impoler une telle 
riçccffitc aux Impériaux , il fàlloit élire 
«comme le Roy , rarbitre 4e U Paix & de 
la Guerre, Cependant, foitqwc la crainte 
de fe voir cxpofé&à fubir ces conditions ^ 
ou qu'un fincere defir de dclivîcr au^plu- 
toft l'Empire d'une Guerre C iâchcufe» 
fift agir les Ambaflâdcui^ de l'Empereur^ 
lt% N egotiations de la Paix s'cchaufFereiit 
•plus qu'auparavam:Qn s!^cmbloU le foir 
& le matin j les Confcrcnçes eftoienç fore 
longues. M. Jcnkins avoitbeaucoup af-, 
faire àaller £c venir inceflamment» pour- 
tâcher de lever les pbûaclcsxiui retardoi-i 
entlaNegptiation : on n'en hufoit nçan-» 
moins guère plus decheminverslaPaix.. 

Les Impériaux formèrent de grandes 
difficultczlur le 2(î $c Z7 ArticlcduTr^-» 
té; Et couitme elles tendoieat toutesà leur 

Erincipal but , qui eijboit d'anéantir les 
>roits que la France s^dà acauis dans 
: l'Empire , psr la Paix de Weftpnalie , & 
fur tout ceux qi4 l^y ont ^fté cédez fur }esf 
« dix Villes d'AÎf^qç, les.cont€ilatipi^()u'jl 
y eut f urjce fujçt , furent grandes S( <^\&* 
ccilesàfurma9ter. ^ 
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Comme les Amba(ra4our& dç TEmpc-i^Tf; 
rcur virent qu'ils ne gggnoifn.triçn par cçg*^''* 
coijteftaûons » §C que les "AmbaflVdeuru 
de France.ne. confentiroiejM ppint qy*pa 
toucJiaft, car ce Traité , àdefschpfesqui 
avoient çfte arrêtées p^rUPaîiîçde Mun-« 
iler ; lk^'effi?rcerentd'p!)icuiraumoin«p. 
que ks Points dont le« Fraj^ois ne vou- 
Ipient pas demeurer d'accord , fuiTent mis, 
ca compromis; Mais tout cela ne leur fuc 
pas moins inutile , que Teîçtrême repu-!, 
gnance qu'ils £rent paroîtreà consentira. 
Id Neuwilité que 1 F'inpereur feroit oblige 
de» garder dans l'Empivc pendaiit que le, 
JÈLoy y pourroit porter fcs armes pour le 
fecours de Tes Alliez. Cependant tous ce^' 
Points furent enfin accordez de lamanie^ 
re que les AmbaiTadei^rs de France lede^ * 
mandoicnt. 

Les rejouïflances du Carnaval eftpient 
pour lors très-grandes à Nimegue, où le 
peuple 9 qui depuis le changement qu'il y 
a eu en la Religion^ au Gouvernement » 
n'efl: point accoutumé à voir des mafca-? 
rades, prenoit beaucoup de plaifir à ce$. 
nouveautés ) âc fur tout à une fede des 
Ëfpagnols qui e(toien,t magnifiquement; 
déguifez^ ^ qui aUoiçQtpar taute 1^ Ville 
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^l^tn traîneaux fur la neige. A une alîenibléc 

Ïa'îl y eut le, ±4 chez l'Ambafladeur de 
)annemarck/ fl ôarut' deux mafques vê- 
tus en CapiiciAs, uh defauels après aV'oir 
danFé iiveç là ISÏiécé de îÂmbafladrîcc de 
Dannemarck, prcfenta la main à Made* 
moifelle Colbert 5 mais M. Colbert qui fc 
trouva prefcnt , arf efta le mafque , & luy 
dît,qùe ce ii'eftbit pas îa côuftume en Fran- 
ce de danfer avec de j^areils fiàbits , & que 
s'il eftoit chezluy , il leferoit traiter cbm - 
me il'meritoit. 

L'avancement de la Paix de l'Empire 
dônnoir beaucoup à penferaux Alliez dur 
Nord > car quelque union qu'il yèuft en- 
rr'cux, lors qu'il s'agiflbit de s'oppoferà 
ceux qui fe mettoient en eftat de faire leuf 
Paix feparément, on voyoit néanmoins 
qu'ils ne laiflbient pas de fongerà leurs in" 
tereftsparticuliers.Le voyage de M Main- 
ders Envoyé de M. TElcfteur de Bran- 
debouig en France , leur donnoit beau- 
coup d'ombrage , & leur faifoit craindre 
qu'aune Paix particulière de ce Prince ne 
perdill entièrement leurs aflFaires : G'eft 
pourquoy ils penferent chacun de leur 
coftca prévenir le defavantage qu'il y au- 
roiti relier le dernier en Guerre.Mais leur 
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Paix dépcndoit des Suédois, lefqucîs fci^r^ 
Voyant fi hautemcçirfQUtcnus pamFrari f 
ce , nd paroifFoifent pgs moins fiers àioti-^ 
tes Ids propofîtions qu'ort Iqùr fâifoit, quc^ 
i*'As èiificrtt efté eux-mcfmes en eftit de' 
donner la loy à leurs ennemis. 

Les Conférences du 29 & du 30 turent 
t'rés-4ongticî5lc matinée le Ibirilcs Atnbaf- 
iadeurs s'y virent 8cp?irlei*eîitfenfemblc:^ 
dc-fbrtequ'on ne doutapIÛs de Thieureux 
fuccez de laNcgotiatîon.M.Templejqui, 
fur Favis qu'ail avpit reccu que le Traite 
cftoit fur le point de la conclufipn > eftoit 
parti de la Haye le %$( , arriva lejd à Ni-^ 
inegue pour figner cette Paix. Ilreftoic 
néanmoins encore plufieurs points a rc-' 
gler. Les Ambaffadeurs furent à THoftel 
de ville depuis huit heures du matin juf- 
ques à deux heures après midy. Et com- 
me Ton ne doutoit pas que ce dernier jouç 
dy moî« ne terminaft ce grand Ouvrage , 
on attendit avec impatience la fin de la* 
Conférence ^u foir , qui commença à^ 
quatre heures;mais elle dura jufqu'au len- 
demain cinq heures du matin , fans que la 
Pftix fut encore en éftat d'éti^ fignéc. • • ' 

Les Afi^iresdcMMeDucdeLorVairïc 
©ccupcrentiongtempfrlcs Ambaffadeurs.: 

M.Strat- 
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u7t.M. Stratman fit dans cette Conférence un 
^''loxig §c tres-beaaDifcours en Latin; , Tur 
les fireteatioQs &;: fur les intereils de cç 
Prince ; BicnqueM.Colbcrtné f^yfull 
pas atfepjdu ^ âç qu'il n^euftpas le temps 
de fe préparer à y répondre , il le fyi nean^ 
ipoins fpr le champ avec tant de force 8c 
dcnettecéjquetQute rAflbmbléç ^Qdct*. 
mçura furprifc. 

Il fembloit qpe lê3 Impériaux vpyant 
expirer avec lejoûi* précèdent le delay ^^ 
cord c par le Roy 9 av oient voulu à de fleia 
& laiuer entraîner au de-la de ce terme 
par la coptinuatipn des affaires, afinqu'oa 
nepuû pas dire qu'ils Teuflent laifle éçou^- 
Içr fan? conclqfioq , ôç qu'ils fuflept tpm?» 
be?i dans les peines que le Roy avoir mife* 
aune féconde prorogatioij. Jlnp reftoit 
plus d'ai|tres intcrefts à régler queccu^f: 
delà Mailpn de Furflemberg, & la poflei^ 
iiondu Ducjié de Bouillon, ôcqij'à accor- 
4er la. demande des Ambafladeurs dp 
France^qui VQu)oientque dansieTraicé il 
&x^ faiç mention du Refultat de la Diette 
de Ratisbonqe,par lequel on pouvoit voir 
que l^ Âmb^adeurs de i Empereur 
eftoiçpt fui}if9|[)[>ment authorifezpopr fti- 

pulcr »afl<»»:^^owti'Empire. 

Coca- 
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Comme les plu$ grandes diflRcalte&tf7># 
cftpienten^nterminiées , lès Ambâlia- ' 
deurs de France dfeclarfereht qfulU avôient 
pouvoir de prolonger de deux jours le 
dernier terme que le Roy avoit donner i 
Mailles Ambafladeursdcl>abnemarck& 
de Brandebourg voyant qu'aucun obfta^ 
cle ne pouvoir empeicher h conclufiôndè 
la Paix de rEmpire,(quelquc^a{ïeurances 
que les Miniftres de leurs Maiftrcs qui 
cftoient auprès de TEmpereuf , leur don- . 
ïiaflent du contraire par toutes leurs Let - 
tres> 6c quelque proteftation que leur fi(*^ 
fcntles Ambafladeurstnefnîies de Sa Ma- 
jefté Imperiaileà Nimegtie, de n'agir à 
leur égard qu'en fidèles Alliez; ) Ils firent 
le premier Février à onze heur» du fôir Ur 
ne longue & forte Remontrance à T Am- 
bàflade Impériale, pour tiicher^ autant 
tju'illeureftoitpoflîblé, depafer le coub 
iqu'îLs v^oyoient âlor$ de plus prés , qùTO 
n'a voient encore fait. 

Ils difoiènt aux Ambafladeurs de TEm- 

Îjéreur, que toutes les démarches quHfs 
èur voyoiedt faire àf ec l'ennemy Com- 
muai, les allarmoîetit d'àUtàtit pliïs quie 
dans le lieu bîi ils VÊûteiinoîent ^ ils rfe 

poutorent àpptochcr de Itfurs perfbwtfes , 

pour 
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;pour kur témoj,gnerlefeDfible d épiai Gr 

qu'ils avoient de voir qu'ils leurs fifleof 

àc& fecrets 4c ce que l'eanemy fçavoic 

bien rendre publie.^ qu'ils confideraiïent 

' ^ ' " ~ de 
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la Siii;de>ix*po0effion, des Traitez de 
.Weïîphaliçjau préjudice des conclu fions 
folernnellès qui les en déclarent déchus ; 
qu'ils les prioient fur tout de ne rien don- 
ner de ce qui leur appartenoit,6c de ne pas 
permettre que fous le nom dçla Paix , la 
guerre .fïifl: portée dans les quartiers de 
TEmpire ^ oii les forces de 1 çpnemy n'a- 
voient encore pu pénétrer. ' 

Ces Ambaffadeurs ajcûtoiènt mefme à 
leur remontrance une efpece de menaces, 
difant qpefîJes Itpperiàuxlesaîbandon* 
,nojent à la difcretio(n deîçur? ennemis, ils 
ne djevbîerit pas trouver mauvais qu'ils fç 
ferviflbnt de leurs propres malheurs, pour 
en obtenir quelque fatisfaétion contre 
ceux qui aurpient voulu les fàçrifier dç 
cette forte. E(nfin , ils lesconjuroientpar 
làMajellé du Saint Enipiiè ^ dene rien 
conclure contre. le«- droits de leurs Maî- 
tres 9 puifqu'ils elloien t pr efts cie faire la 

Paix 
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.Paîx conjointement, avec eux à de? coi^- »«i<5 
xiitions équitables, ou de prendre tôu- *** 
tes les mefures neçeflaires pour une vigou* 
reufe refîftance. 

Cette rerpoptrance eftoit faite fort à 
propo3 pour les Alliez, puifquc, la Con- 
férence, d'où les Ambafladeurs deTEm- 
pereur &du Roy ne faifoient que de for- 
tir , s'eftoit terminée par upe entière 
rupture, & avec tant d'aigreur de part Se 
d^autre, que ceux qui founaitoient (încc- 
xeraent la Paix, ayoienc fujet de craindre 
qu'on n'en puft reprendre le Traité que 
bien difficilement : mais nonobflant çela^ 
JM. Jenkins, qui n'a pas tait paroiftre moinj 
de prudence que de zèle dans fa conduire, 
fceut fî bien faire, que les (Conférences 
recommencèrent dés le lendemain 2 du 
inois. 

Comme le différend qui reftoit tou- 
chant le Duché de Bouillon , eftoit éèïûy 
qui portoit alors le plus grand obftacle à 
la conclufion de la Paix, ju(gues-là mê- 
me qu'on le croypit capable de rompre le 
Traité. M. le Nonce, qui craignôit que 
cette feule difficulté oefift perdre tout le 
fruit d'une fi loi^ue 8c fi difficile, ndgotîa^ 
tioa^ fie en-fone que les Sieurs Charnu Se 

Vaii- 
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{p^-yatidcrveck Envoyé* du Prince •& dti 
tîhàpîtredcLiege> deckrercnt que puis* 
du'ilne tcnoitplus qu^àk j^rétcntioti cjuc 
teur Maiftre avoir fur le Duehéde Bouil- 
lon ; que la Paix ne fe fift , ils eonfentoient 
iû*oti neretardaft pas davantage le biéiî 
X ic repos de tour TEmpifc ^ i>our cefeuJ 
înrcrcftpatticulîcr. Toutfutajuftépai^ce 
ttioyen • ôt dam certe mefmè Gon fereiice, 
qui dura jufques à minuit, les AmbaÔa- 
dcuf s cônvinrenr defîgner k Traité. 

Encore que la«Paik attcftée emre TEm- 
pereur & la France, pdurveuft fuffifarn- 
ment à là feUrcrè&àla fatisfaàrion delà 
Suéde , puii qu'elle rétabliflbit certe Cou- 
ronne dans tout ce tjuc les Traitez de 
Wellphalielay donnoient dans l'Empire, 
ilfalloit néanmoins un Traité feçaré pour 
îa Suéde, parce qu'elle avoir efté déclarée 
ennemie derEmpirc&déeheuë de tous le^ 
avantages qu'elle s'y eft acquis par laPaii 
deMunfter. On travaîUadonc a ce Traité 
avecbeaucdup d'application & avec tout 
le fuccei dont pouvoit eftue fuivi le foiû 
particulier que le Roy preftoi t àc% inrerefts 
de fon Allié. La Paix de Weftphalie fut 
icftablie pour la règle 8c le iondemcnr de 
ccllc-cy, touste5A6te$>Dcciets&Mân» 

de* 
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demebs'kks au contraire-, Jcmcuroienti#ti« 
nuls & caflez par ce Traité, comme dc4 
cihangemens introduits pendant les trou- 
^ blés dek Guerre 5 la neutralité de l'Em-» 
pereur, & le rét^bliflbmeot du Duc de 
«olftein'Gottorp y furent ftipulcz , & 
'touîes les prôteftatibtïs qui pourroient 
eftre faites^u contraire déclarées de nulle 
^-valeur. 

Les AnAaflackUr^ de IDannemarck 8C 
de Brandebourg qui voyoient la Paix 
'tout-à-» fait conclue, firent le.ur proteftà* 
tion le ^ du toois.llslfe plaignoient quele$ ' 
'ÀmbaffadeUi^-de'l'Ëmpereureuflentcon* 
*fenti à d^ c^ofes qui touçfioient de fi prés 
^es^Princ^ar leuf s Maîftres 5 que non feule- 
-ment ib ôn^eùflent négligé tous les fnte*- 
l^eès : Mais eiicorè qu'ils éuflent donne 
in. liberté aitx ennemis de leur porter la 
^uerrejiiftjuêsdan«lècte4jr de leur pro- 
'-^ç^^ïs ; 'Qu'ils euflfent t mité des Droits 
tie^torus^ks Eftdts de TEmpiie , mefmè 
pfqoes à * en abolir les Décrets , fans la 
^artieipation d^s Primîes, qui yeftoient 
'îes'pTus inteircflfez. iEilfin ils^prôteftoient 
ïoîemfteHemeElt contre cette Paix parti* 
cuUere qui devoit eftre tenue pour nul* 
^e , faniS'pdtt*oirjamai«pré]udi<5ier à leiirs 

L Trai. ^ 
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iî7j>Traite2 d'Alliance* ny aux Décrets de 
lEmpirc. 

Ces mcfmes Ambafladeurs ne voulu- 
rent pas omettre aucune des forinaliiez 
qu'ils jugeoient neceflaires pour foutenir 
les prétentions de leurs Maiftres. Dans 
cette veue ils firent le 4 une Proteftation 
conditionnée contre la Paix de rEmpe- 
reur avec la Suéde, parce qu'ils la voyoient 

- fur le point d'eftre conclue & d'eftre fi- 
gnée le mefme jour que celle de rEm- 
pereur avec la France. Ils difoient qu'ils 
pouvoient d'autant moins fe perfuadcr 
que TAmbaflade Impériale youluft faire 
xme pareille injuftice aux Princes leurs 
Maiftres j que la Suéde avoit efté traitée 
dans cette guerre comme un Eftat & 
Membre de FEmpire coupable d'infra- 
ftion de la Paix publique , & eq cette qua- 
lité ajournée ôc condamnée par l'Empire 
dans toutes les formes. De-lortc que de 
quelque manière que TEmpereur puft fe 
réconcilier avec cette Couronne, ils a- 
voicnt droit deprotefterde puUité conjure 
cette Paix,& de tous les dommages en mê* 
me temps^que leurs Maiilres en pouvoieik 
recevoir. 

Les Mîniftres & Plénipotentiaires des 
-. . . Prin- 
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PrincèsdeBrunfwick-LTinçbourg»quijuf.f^7^^ 
qucs icy n'avoicnt ÎFait aucun a6te public 
deleurfon6tîon> protcfterent contre ces 
deux Traitez le mcfme jour , dans les 
mcfmes termes & fous les mefmes prétex- 
tes que les Ambafladeurs de Dannemarck 
& de Brandebourg. Peut-eftrc ne fçar 
voient-ils pas quelesPrinces leurs Maiftres 
concluoient chez eux leur Paix particuliè- 
re avec la France & la Suede,pendant qu'il* 
ic plaignoient fi hautement à Nimcgue 
contre celle de T Empereur. Toutes ces 
procédures néanmoins n'erapcfchercnt pa« 
que la Paix ne fuft fignée le lendemain, en- 
corequcles >\mba{radeurs de l'Empereur 
-tâchaflent, fous diverspretextes, d'en faire 
diflFerer la fignaturc. 

Le 5àraidy<:es Ambafladeui^ envoyer 
xent prier ceux de France, par TAudi- 
teur de M* le Noiice , de remettre la cho- 
ie au jour fui vant , furce qu^il y àvoit tant 
4 écrire pour mettre le Traité au «et , qu'il 
îi'eftoit f aspoiSble qu'ail fuft pf eft pour e- 
ilrc fîgnéle loir. Mais ils n'ea curent point 
d'autre réponfe , finon qu'il y avoit plus de 
cemps qu'il ne falloit pour mettre les cho- 
fesen eftat^ ScqueiîÀdix heuresia Paix 
«'eftoit fignée^ ils avoient ordre du Rpf 

L z * leur 
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jjî^ï'.leur -Miiîftrc de ïie lapas (îgncr le teade* 
* main. 

Il femblolt que les Mcdktcurs fuflènt 
1[îéfl:mez à ne figner aucun Traité de Paix : 
•Us avoient relufé de figiïer celle. deHol- 
•faade, parce qu'elle eftoit particulière, & 
T^ù^èlleàvoitefté négociée fans:leur parti- 
"cipation > & ils ne s'etoientpoint mêlez de 
Celle d^Efpagne, quieftbitune fiiitede la 
^première : Mais comme ils avoient efté 
'les Médiateurs du Traité de l'Empire, ils 
*ïîe croyoientpas que rien dufl: les cmpc^ 
*fdher de figner cette Paix. Geptendant 
-côwmc lès Ambafladcurts.de Sa Majcfté 
împiîrialc n*avoient point cédé les hon*- 
^ïifêuiis -aux Anglais en qualité de Mé- 
diateurs, fuivant ce qui s'eftoit" pratiqué 
•àr Cologne & à Nimegue, 6c que cela rfap- 
•portoit aucun tJbftacleôc ae faifoit naiftre 
'auctine difficulté dans le cours de la Ntgo- 
Jliation^ te^ Impériaux ne s'éftoienç point 
^expliquez nettement, lorsque les Média- 
teurs leur avoient fait demander comment 
ils'prôtendoient en ufer dans là fignaturc 
-duTmîté. 

' Mais \ùn qu*on fut fur le point d aller 
:^gner, ks 'Ambafîadeups dei'Etnpereur 
d^chxQtwi poâtivenient iju'ils ne coa- 

fen* 
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(entiroîent pasqueles Anglois fîgniflentY^^. 
les premiers : De- forte que ne pojuvaot 
iSgner, ou que comme Médiateurs», au** 
quel cas ils dévoient avoir le premier rang^ 
que les François leur accordoient en cette 
qualité, ouquecommcAnglois, &pow: 
I0T& ils ne pouvoicnt avoir que la troifié*» 
xneplace : il ne/ut pas poiEble de trouve» 
aucun tempérament. Aind il arriva que 
M* Tempk n'avoit jamais dit plus vray 
que lors« qu'il avoir protefté > il y avoit 
dé)a quelque temps » qu'il ne ilgoeroift 
point la Paix, tant que les affaires dçjâ 
France fçroient en eftat de la faij:e. CQOr 
€lurc^avamajEeufement pour cette Goutr 
ronne ; Auffi ne rapporta- t-il autre fruiô 
du voyage qu'il ay6i£ fait à Nimegùc avec 
beaucoup de diligence^ . pour aller figpev 
une Paix fi avantagèuft^à la Krance, quq 
le dcplaiûr de s'eftre mis en chemin pent 
danc. la rigueur d.u plto grand froid qu'il 
euft fait en Hk/Uande depuis plus de vingt;^ 
cinq ans. 

Sur le refus que' les; Ambaflâdeurs. de 
France avcMcnt fait de différer aiu lendcH 
main la fignature de la Paix > les. Imp^ 
yiauxne padirent point de temp^ 1 6c tom; 
fut preft|).(uir le foir; Sur k^^iK heures 
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atf79.tous les Ambafladeurs fe rendirent à 
^•'•rHoftel de Ville avec plufieurs Caroflcs, 
éclairez d'un grand nombre de flambeaux: 
Auffi-toft que les Ambafladeurs de 
France furent entrez dans leur Chambre, 
ils envoyèrent faire un Compliment à 
ceux de l'Empereur , & leur dire que 
quand il leur plairoit, ils fe rendroient 
dans la Salle qui eftoit préparée pour la 
fignaturedçla Paix. Les Impériaux leur 
répondirent par urt fembkblc Compli- 
ment. Le« François entrèrent les pre* 
miers dans la Salle qui efloitenhautvisà 
vis de leur Chambre , & ils fe placèrent 
auprès de la Table du codé gauche en en- 
trant. 

Les Ambafladeurs de l'Empereur mon- 
tèrent incontinent dans la mcfme Salle , 8c 
fe mirent vis à vis de ceux de France. 
Les portes eftoient ouvertes , un grand 
nombre de Gentils-hommes des deux 
Nations, & plpfieurs autres perfonnes que 
la curiolîté de voir cette illuftre Cérémo- 
nie, ayok attirez à Nimeguc > eftoient de- 
bout derrière les Ambafladeurs . M . Strat- 
man portoît le Traité de l'Empire , & 
M. Colbert celuy de France. M . le Com- 
te d'Avaux ne put quitter pour lors les 

aflEai- 
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affaires de la Haye pour affiAer à cccteyjj^f. 
fignature. Les deux Traitez eftoient é- *'' 
crics en Latin \ & pour les coUationner, 
M. Stratman en commença la Lefture : 
Mais après qu'il en eut lu quelques pa- 
ges , M. Coîbert s'oflFrit de le foulager, & 
tout le Traité ayant ainfi cfté lu alterna^ 
tivemcnt, les Impériaux le (îgnerent fui- 
vant Tordre de leur rang, fur une mefme 
colomne à main droite : Ils prirent enfui- 
te celuy de France, qu'ils figtierent de la 
înefme maniéré , penaant que les François 
fignoicnt ccluy des Impériaux fur une 
mefme colomne à main gauche^ainfî qu'ils 
firent fur le Traité de France. Mais com ^ 
nfe M. le Comte d'Avaux eftoit abfent, 
on laifia un endroit en blanc pour fon nom, 
comme Ton avoit mis un fauteuil à la place 
bùildevoitcllrc. 

M. TEvefque de Gurck témoigna en- 
fuite par unCompliment la joy e qu'il avoit 
de voir enfin hcureufement terminée une 
affaire auffi grande qu'elloit celle dé la» 
Paix de TEmpire , qui alloit donner le 
repos ôc la tranquillité à tout ce qui 
eftoit encore en guerre dans la Chreftien- 
té. Les Miniftrcs des Princes du Nord 
qui n'eftoicnt pas com pris dans cçt^ePàix» 
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KTf.parlQient hiçn d'auircs termes» dam le dé- 
**^* plaifir quo loir donoQÎt k conduite. <tea 
împcriauXi M. Hwg. Ambtflfedctur do 
Dannemark cnt^moign* publiqwmçm 
fon chagrintdé&lclendem^m chtWirMt k 
Marcfchalxl •Eftradcs.. Il ne feignit pa^ct 
direenplQine.^emblée) & de le répéter 
XQefme plufîeurs fei$ > que s'il plaiibit au 
Roy^: il eftoitaiïeR autorifê pouc con-' 
dure unTraîté: avec Sa. MajeftiéTre»-^ 
Chreftienne,..& de le; faire ratifier à. Sa 
Mûeâc Danoife y qui «-'obligeroit de faire 
Uuuerreàél^Ënipqreurdç l^tnaniere £fi 
auifi long-temps que Sa. Majefté Très- 
Chreftienae ledeureroit^ 

. Commeki Arabaflàdeurs^^de J'Empe- 
ïciir n!avK)ient pujQbtcfïir dfiLceiix deFran- 
co, qu'il fuft tnis dans le Traité un Arti- 
cle,, par lequel le :Roy confentiroit de 
mettre en arbitrage les^ difficultés qu'ils 
tormoient touchant les droits desdix V^ilr 
ks d' Alface , de la Noblefle Immédiate de 
«tte Province-là* & des trojsi Evefchesi 
de Lorraine, ils firent,^yant qucide figner. 
k Paix > une proieftation pour eftrc in* 
ferée dans les Cahiei s de la Médiation y 
aiSin qu'on vift ^e quoy qu'ils eufletU; 

4roiid; piéfisadre quejcescbâfe&iua^^^ 
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l fois mieux coofentir qu'il n'e?i>. fuft tait 
1 aiicune mentiqn dans le Traité., que <îe 
I difFerer davantage la c.oncluik>n de U 
1 Pgix pour des chofes dont les Aajbafla- 
I deurs de France reéufoient abiblum^r^t 
I d entrer en connoiflaace , fe contentant 
I de protefter que cette omiffionn« pojin- 
roit porter aucun. pr^ej^dice au3?^d2X>itsdp 
l'Empire* 

Las Acîbafladcurs, de Suedtfc auroîqnt 
auffi refuie d'ej^M^içer dans leur TitaiCiéa^Qp 
TEnnpereurfadfclacation verbric duifo^ 
qu'ils donnoicnt an troifi^mi^ Article-, w 
avoiiant qu'ils ne pretiendoienti pas q^p 
cet Article duft' obliger ks Brin€.Q8i de 
rEtnpirequiraftoient en guerre» au^rei^ 
blîflement des Traitez de Wçftpbalije 
pour ce qui regardoit-la. Suiedè,, Kcoifir 
noiiTantquec'elïoicntrlid^ft. intQr^ib^qaj 

dévoient eûrc rcglcz^par d^ Tr,aite2 [^¥r, 
ticuliers. 

3ur le refus tx>utesfoisque.ks 4^mb^n^ 
deûrs de Suéde failbient de tn^ttre cç,Vi^ 
interprétation dans le Traité, TA^î^ffadff 
Impériale pria les Médiateurs de^ i^i^ 
mention de cette cxplication^aAsk^ry 
Çabien, ôcd'y n»rqy^ par t-QymsicjA ^•^ 

te- 
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• 5jT»-tcftation ^ que fi dans le Traité de TEmpc 

Vcuravec la Suéde , il n'eftoit pas pv^rïé d 

la douane qui fc levé à Tcrmeude, de 

. droits des Ducs de Mecklebourg, ny d( 

ceux de la Ville de BremcjCc n'èftoit qui 

'parce que les Ambafladeurs de Suéde 

avoient foutenu que pour n'avoir pas unt 

libre correfpondance avec Sa Majeftc 

Suedoifejils n'avoient pucftre înftruits iva 

ces Points , pour lefquels T Ambafladc Im* 

perialeh'avoit pas voulu différer la figna- 

ture de la Paix » puifque mefme fans cette 

claufc , cts droits n'en eftoient pas moins 

' feurement établis, fous l'auihoritéôc fous 

la protcâion de l'Empire. 

Bien-que le Traité de Paix fait entre 
TEmpcreur & la Suéde ne fût fignc que 
le 7^on le data néanmoins du m<-lme jour 
ique ccluy de l'Empereur avec la France, 
parcequ'flyencftoit lait mentiotifousU 
mefme date : & Ion apprit quelques jour? 
après que la Paix de la FVance & de la Sué- 
de avec les Princes de la Maifon de Brunf- 
Vick-Lunebourg 5 avoit elle fignée le 6 
à Zell par M. de Rebenac , qui depuis que 
tes Suédois étoicnt entièrement hors de la 
Pomeranie > s'eftant arrefté à Hambourg, 
cftoitallé par ordre du Roy à 1^ Cour de 

CCS 
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CCS Princes, Icfqûcls par ce Traîté refti-jj?»; 
taent à la Couronne de Suéde le Duché 
€ie Brème, & toute la part qu'ils avoient 
eue aux dépouilles des Suédois, excepté 
le Bailliage de Tedinghaufcn, qui a tou* 
jours e^e en quelque conteftation, par- 
ce qu'il cft mcfle dans les terres de la 
Maifon de Brunfwick> & la Prevollé 
de Doweo, qui cft entre le Wefer Se 
rElbe. 

• Les Suédois cèdent encore à ces Princes 
quelques revenus de bien d'Eglife , confî- 
lîant en desDixmes qui leur apjpartenoienK 
àcaufede rEvefché de Brème & de quel* 
q ues autres Bénéfices. Mais le Roy vou« 
lant pleinement indemnifer la Mailon de 
Brunfwick &: aâermir tout-à-fait la Paix 
dansTEmpire, Sa Majei^é promet parce 
Traité de foire compter à ces Princes trois 
cens mille écus au temps que la reftitution 
(e fera à la Suéde de la manière dont on eft 
convenu, ^ 

M. de Mcyerkron çontinuoit de fai^' 
re des Propohtions à la Haye-, où il au« 
roit bien voulu lier une négociation aveb 
M.leComted'Avauxs mais les offres qu'il 
iaifoit,eftoicnt toi^ours fi générales , qu'il 
n'y avoit pas liçu d'y répondre préciic^ 
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<«79.mcnt : C'eft pourquoy cet Ambi^deor 
"' luy fit la mefme déclaration que les as- 
tres Ambafladburs de France a^raienc f ai-* 
te à Nkneeue , luy difant que pour eftre 
plus favorablement écouté , il talloit que 
le Roy: de Dannemarck commençai par 
mettre en liberté les troupes Sucdoiles, 
quidepuis le naufrage qu'elles uvoieot ait 
àJ'Iile de Botnholm., ei^oicnLOjQn feu-» 
lement retenues contre la foy des Pafie-? 
ports qu'elles avoient 5 mais qui ibuf« 
froient encore tous les jours des vriolen* 
ces, qu'on tçuriaiToitàdefîeindcks ohli-F 

fer à prendre party^ou à defertcn Que le 
Lof de Dannep-uirck fedî&nalpcsok pan» 
là des roupçot^decenaafrage^quelcIiQiyi, 
' Youloît bien nea/onvHQs attribuer au lia? 
2ard 9 plutoA:. qu'à! un delTcin prcmedit» 
té, & à Terreur des Pilotes ^ mais qu'il 
^ efloit. cependatu: impoiSble de ne pas 
trouver étrange la maaier«i iabumamo 
dont on traitoit Se onretenoit ces. trous 

" <^^ues ioftaooes qu'on euft faites 
depuis le commencement de rAdcmbliée i 
le qudqucr expcdipar que la: Fraace St 
f iA^gleterre e^iSant pjuxpoiiçonz^pajst 
voiiaux, Ambaffiideacs «ik Sucsdeialibct^? 



xi, dci"^ Courriers. , mt dlimoins cjf lie de5 
ftokfi Lettre» de Sa Mi^cfté Sued^C^ ^ cm^^ 
fifa\«)it;pi<i.rQbtcnir dix Roy dépanne- 
manck ^ jcdafftîfbiticraiodiretq^^k rigueur 
«|u'on tenoit dans ce Royaume* là lur ce^ 
ii^et n n'empefcbaftide faire pafler en Sue- 
lie le Traité qui veqoit d'eftre figné aveq 
VËmpcreiur , ^ & qioe la Ratification n'en 
luft point apportée dàosr le^ temps qu^ii 
ialloit.v C^dlpourquoyles Ambafladeurç 
40 Siiedc firent lojiicr , lousiCDain ^ une Gar 
Jiotte à Amfterdam,. qui porta le Cour* 
rier à Gottembourg* çPoù il pouvpit air 
ler par terre. en quelque endroit que fuft la 
GourdcSueda 

.. Gamnac ie3 ABabaffàdscujbs de rÉmpq- 
neur n> a/y?oknt ilipulo p<mr tout TËmpir 
re, dans tes Traite2;de France &: de Suedc^ 
qu'en vertu de la conclufio» de la Diétede 
llarisbonne.) du ji JMby i^yy^rAuibafla- 
dcur de. Bi^aBdefa^urg en avoit fiiit lever 
uoe Copie;> qtt'il\pifodu.iiH; a Ni«(ieguç 
jiç I S domoi^tave^: une noi»^Ue proteibif- 
tîoiQ y : foutena.nt que cptte conçlufion de 
l'Ënipiré n'eftoit pas conforme au (en^ 
^'on lir^r- w^x. donné dans le 3 6 Article 
4u Tnui^é de l'Empereur avec la France, 
&4a^ieA2< dex:eluy de rËmgereûr avec 
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«„.k Suéde , & aue bien-Ioinqae l'Ai^aA»- 
'"dc Irtipcriale tuft par ce moyen luffilam- 
rocnt auihoriféc pour traiter au nom d« 
tout l»E.mpire , l'Empereur y eftoit au 
contraire requis de ne rien conclure a Mi- 
m"Kuc , fans en avoir fait donner com- 
munication à la Diète , pout en délibérer} 
& que les Ambafladeors de Sa Majefté 
Impériale, en ajoutant dans ces Articles 
que toutes les Proteftatioas qui fe pour- 
roient taire dans l'Empire contre cette 
Paix.devoicnt eftre de nulle valeur avoient 
commis la plus grandede toutes les infla- 
tions , ÔC avoient manifçftement contre- 
venu à la BuUe-d'Or, aux Capitulations 
Impériales, aux Conftitutions de l'Em- 
pire, & auxtnefmesTraiteïdcWeftpha- 
lie, fur lefquels on prétendoit établir la 

Paix de l'Empire. 

• Quoy que le Roy de Danncmarck Ce 

l'Elefteur de Brandebourg fc viflent feols 
'en enferre .Abandonnez de tous leurs Al- 
liez ^ espofez à tout ce que la France 
•pouvoit entreprendre contre eux par mer 
«c par terre , ils ne pouvoient néanmoins 
fe refoudre à rcitituer toutes ks Conquê- 
tes qu'ils avoient faites fur la Suéde» ik 
faifoieni négocier auprès du Roy & ato- 
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prés de fcs Ambafladcurs: mais Sa Majcftéid,^, 
leur répondflit , & leur faîfoit répondre**^* 
^n mefmc temps , qu'elle ne pouvoit c- 
couter les propofitîons qu'ils luy faifoient \ 
qu'elle n'avoit rien à démêler avec le Roy 
de Dannemark, ny avec TElcâreur de 
Brandebourg; qu'ils donnaflent fatisfa- 
âion*i la Suéde, & que lors que cette 
Couronne fcroit contente , Sa Majefté le 
feroitauflî. 

Mais le Roy ne fc contenta pas de ces 
(impies démarches 5 car après que la Paix 
eut efté (ignée 3, Sa Majerté defirant de 
donner au-plutoft le repos au refte de 
l'Allemagne, fit déclarer le24Fevr.par 
fcs Ambafladcurs, à M. Jenckins Média- 
teur d*Ai:îgleterre , que fi dans tout le 
mois de Mars, le Roy de Darincmark& 
l'Elefteur de Brandebourg n'avoient 
donné une fatisfaétion entière à la Suéde, 
Sa Majefté prctendoit d'être libre alors de, 
"<femankler de nouvelles conditions^quifc- 
roicmqucLipftadfuft remis à PElpâeur 
de Cologne , ce que le Roy de Dannemark 
CtTElefteur de Brandebourg payaflcntà 
Sa Majefté tous les frais de b guerre. 

Cette déclaration du Roy & les répon- 
fes que Sa Majefté faifpit à toutes les pro^ 

po- 



,4^pofitionaquinfalloieixt pointàrcnticrcfai^ 
^"tisfaaioiidcla Suéde, cftoicat d'amant 
tius fâcheufes pourrElcâcur. dcBcaodc* 
Çourg,qu'il venoit d'obliger l'Armée. Sue- 
doife d'abandonner la Prufle & de retour- 
ner en Livonûe avec beaucoup de précipi- 
tation, mais plusaflFoiblie par les maladies 
& par les longues marches, que par les per- 
t^ qu'elle euft faites dans les divcrfes ef* 
carmouches qu'ilyavoit eu dans cette re- 
traite entre TArrie^re-garde de l'Armée 
Suaioife , & les dctachemens des troup« 
' dçrEleâeur.^ 

L^. Ambaffadeur^ de Suedequi depuis 
la Pais; voyoieot leurs affaires dans une 
meilleure difpàiriottt ne croyoicnt pas 
' devoir ri^ raJ^attrC de leurs prctemions; 
Aufli ils attendoient patiemment les effets 
que.produiroitla déclaration du Roy, & 
ceque g^ajefté fe mettoit en eftat d'exci» 
cuterçnleur&vçur. Ils nedoutoicnt pa$ 
^e (simqvbil fuÂ be&ûn que la Suède fift 
ilegrands efforts , tout ne fe tcrminaft à f^ 
fet isfaûion. Ils voyoient . que les forces da 
Pannemarck s'alloient affoiblir en Scha4 
nie, parceque TEvefque deMunfter rc- 
4emandoit d^ja 1« croupes que fon Prcdc* 
ce£^ ^i^^ii¥oyi^es aâa Majç^ Da* 
■^ noi- 



tioife^ laquelle fan^^ceCècpur^ 9 auroitidejj;»^ 
la peine à refifter en Schapic ajix forces de 
k Suéde. Le3 Su^doi^coAloienc déjà pour 
fait Jç Traité de cec E^e(îqjue i qui a veriiaf 
bleipçnt JeS' inclmation^portces àJà Paix^ 
xnai$ qui a neanmpîns toute la vigueur &: 
touteja fcnpfrté. d'un grand Prince pour, 
foûtenirfe^juftçs prétentions par là voye 
de$ armes. : La. <ipnciu&)n de fon Traité 
ne. tçpQit.e« effet qtfà cent mille écus^^ 
& ce Prélat fe contentoit en attendant le, 
payennont die cette fomme, que la Suéde 
luy laiiTail enepgag^nientlefeulBailliagçr 
de Wilsboufen; 

. M, l'Ëlçéteur de Bavienefaifôitrepre*. 
fcnter dcfon cofté à la Dietç deRatis- 
bonne la neceffité qu'il y. avoit de ren- 
dre le calme à TEmpire. par la Paix dw. 
Nord % & que cela ne fe pouvoit faire: 
que par le rétablifîimcnt des Traitez de 
W euphalie & là fati^faûlpp de laSuede « 
à laquelle tK)Ut TE^^pire d^yoit s'interef*-' 
fer. -Lç^ Mîniftre3 de Tîl^rapereur quîr 
cftoient a cette Diète , avpient* trouve 
que la proteftation que rEie<3:eqr de, 
Brandebowg y avoic tait, foire , bJeiToit, 
irautoritp de Sa M^ypfté împeriale : I-ar 

plÛpart4a.Eri»eeSid!M«ma#sçyQyiQifnt 

clai- 



i^Z Hifiûire des KegôtUtiom 

Jf7^»claircincnt qu'il n'y avoit que ceux qui 
'''trou voient leur avantage dans la conti* 
huation de la guerre , qui ne vouloient pas 
h Paix : de-forte qu'il y avoit lieu d*cfpc- 
rerqueles interefts des particuliers cede- 
roient enfin à ceux de tout T Empire , &; 
que la paillon que ces Princes avoient de 
dépouiller la Suéde 9 ne pourroit pas éloi- 
gner pour long- temps une Paix après la* 
3uelle tant de peuples foupiroient fi ard- 
emment. 

L'Empereur avoîtdija témoigné com- 
bien il s'interefToit à la fatisfaaion de la 
Suéde, par le defir qu'il avoit de procu- 
rer lerepos à rÉmpire. LalettrequeM. 
l'Élcéèeur de Brandebourg avoit écrite à 
Sa Majcfté Impériale le 24 Novembre, 
âvoit donne lieu à une réponfe , qui luy 
faifoit clairement connoiftre qu'il n'avoit 
pas fujet d'cfperer que l'Empire appuyaft 
fcs interefts. 11 s'eftoit plaint de la difpo- 
fitîon que l'Empereur avoit fait paroî- 
ti'c pour la Paix, à l'exclufion àcs au- 
tres Princes, qui reftoient en guerre, & 
que le projet de la Paix de TEmpire, 
que les Ambafladeurs de Sa Majefte Im- 
périale avoient donne à Nimegue , ofFri ft 
Se continft des conditions que ny la France 
' ' ny' 



de la Paix de Nimegue. x 5-9 

ny la Suéde n'auroient pas voulu dcman* }^^- 
der, dans un temps lur tout , où après 
avoir eu l'avantage de mettre les Suédois 
tout à fait hors de PEmpire, il en avoit 
afleuré la tranquillité pour tousjours. 

Mais toutes les raifons queSon Altefîe 
Elcâorale alleguoit pour porter l'Empe- 
reur à continuer l'a guerre, & à lui fai- 
re obtenir de n>eilleurcs conditious, é- 
toicnt renvcrfces Ipar cette rcponfe, qui 
difoit que Monfieur TEleâcur de Bran- 
debourg cuft beaucoup mieux fait de ne 
pas croire que l'Empereur euft jamais 
eu dcfTcin d'agir contre Téquité , ny de 
• faire quelque démarche , qui ne fuft con- 
forme aux conclufions de laDic te de TEm* 
pire, que Sa Majeflé Impériale voyoic 
évidemment que tous fes Alliez n'avoicnt 
fait la guerre que pour leurs propres inte- 
reflsjpuifqu'ils n'avoient fait leurPaix par- 
ticulière que pour Tabandonncr; mais 
qu'elle n'agiffoit pas de même , puirqu^'elle 
ne vouloir pas léparer fes intérêts de ceux 
de tout l'Empire, fur lequel Elle auroit 
fans doute attiré les derniers malheurs t fî 
Elle avoit fuivi ces cxemplcs.De-plus,quc 
dans le Traité d'Alliance , qui eftoit en- 
tre Sa Majefté Impériale^ & Son Altefle 
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itf^EIeâorale, il ne fc trouvcroit rien oui 
"^'obligctft rEtnpercurà faire obtenir à Ion 
Altdlejapofiemondesconqueftes qu*elle 
Jiwit fiiitce fur la Suéde ; qu'au-cont rairc 
les cooitituûons de TEmpire vouloient 
que c^te Couronne en fuft toujours un 
des piincipaiix membres» Enfin , que 
l'Empereur meftne 9 bien-loin de fc laifler 
aller aux raifons qu'il au»it de continuer 
la guerre , codait volontaivemcnt unepar- 
tiç de ion propre bien pour avoir Ja, 
Paix.. 

- Dans cette mefme réponferEmperenr 
fiofoit IbuycnirM, l'EIeéteurde Brandc- 
boui^.,qu'aprés avoir pris des engageniens 
avec les Ellatii Généraux des Provinces 
Unies dans le commencetuent de cette 
guerre, avec le confcntement de l'Empe*- 
r^ùr & de l'Empire , il avoit enfuite 
change de conduite contre toutes fortes 
àt raifons » & s'eilbit rangé du parti de 
la France, fans leur participât ion $ que Sa 
Majefté Impériale n'avoit pu le retirer de- 
là fans beaucoup de peine, fans s^attirer de 
grandsennemis , & fans luy faire des avan- 
tages trés-confiderables 5 qu'en menaçant, 
comme il avoit fait , de conclure fon ac- 
axnmodemeotpanicuUer,. toutes le^fois* 

que 
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que Sa M^fté Impériale luy aroii^l^it M-^h: 

redes propofîtions de'Baix parfeç Mini*^* 

(h*e5)il luy avoit dontié fujec luy-mdme d^ 

penfer à craiter la fîenne fie de le hiffer^git 

de fon cofté , comme bon luy femblevoit. 

En un mot ) que ce tfeftok pas le bien de 

TErapire que la Sucde^en perdant leS' Fiefs 

qu'elle y pofledoit, demeuraft occupée à 

chercher les moypns de les recouvrer, & 

fufl toujours appliquée à troubler pour 

ce fujet la tranquillité publique, & par 

confcquent qu'il ferôit fort bien de fon-^ 

ger à s'accommoder avec cette Cou^ 

ix>nne. 

Bien-que les Ambafiàdeurs de Datme- 

marck &: de Brandebourg n'eufl^nt pas fu« 

jet de faire beaucoup de fondement fur 

toutes leurs Nqgotiatioflg'^Scqu'ils viffent 

clairement que les conditions de k Pai^ 

dépendoieûtabfolumën&ole kvôlcuité du 

Roy, ils^elaiiToient pas mamnc^ins'd^ffii^ 

re à ^imcg^ie toutesles procédures âtiUls 

jugeoient neceildires -pour fout^nir leurb 

çréwntions. L^Aaibaflaiteur de Brànde* 

boui^, qui^oyoitqUela decWation qut 

ceux de Prânc€'av€)ientiaii5c4e 2^4 , mena^ 

çoit fon Alccflfe Efc<Stof4le 4e la pef te de 

Ifipjftad y^ 4tt £émbaurf«m^iit des-^frâfe 

de 
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Mf^de la guerre, s'il neconcluoic la Paix dans 
*•'• tout le mois de Mars , fit le i <J une efpecc 
de (bmcnation aux AmbafTadeurs des Prio^ 
ces y qui avoienc fait leur Paix avec la 
Fi ance , pour leur faire voir Tobligation 
dans laquelle ils eftoient de garantir les 
Traitez d 'Alliance que fon Akefle Eleâo- 
rale avoit faits avec eux au l'ujet de la guer- 
re prefente. 

Toutes ces déclarations eftoierit à peu 
prés en tncfmcs termes j mais dans celle 
que cet Ambafladeur donnaà^ceux d'Ef- 
pagne , il difoicque la rigueur que le 
Roy faifèic paroillre à Tcgard de Son 
Altefle Eleâorale , eftoit un effet des 
Traitez particuliers queqaelq\fcs-uns des 
Alliez avoient faits avec la France , au 
préjudice de fon Maittre , & il decla- 
roit qu'avant que de répondre aux Am-» 
bafladeurs de France, il efloit neceflaire 
qu'il fceuft comment Sa Majefté Catho- 
dique prétendoit s'acquiter de lobliga* 
don dans laquelle elle edoit entrée avec 
TEleéteur :fon Maiftre , par les 1 4 & 24 
Articles de leur Traité d'Alliance , par 
Jcfquels le Roy d'Efpagne devoit non- 
feulement procurer la Paix à Son Al- 
xefle Eleéloralçi mais encore la, dédoin- 
^ ' mager 
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tnuger des pertes qu'elle pouri oit foufFririért; 
dans le païs de Cleves. Et comme le ter-*^ 
me que la France prefcrivojt à fon Maî- 
tre eftoit fort court, il prioit les Am- 
bafladeurs d*Efpagne de vouloir au plus- 
toft l'informer deTintention deSaMaje- 
Aé Catholique fur haccompliflement <Ic 
ces deux Articles, afin qu'il fceuft com- 
ment il devoit répondre à la déclaration 
du Roy Trés-Chreftien. 

Toutes ces formalitczn'cftoient point 
deveritables démarches qv^ixonduififijenc 
à la Paix. Les Ambafladeurs- du Nord fp 
fiattoient mefmc encore, que laratifica- 
.tion de k Paix de T Empereur pourroft: 
trouver d'aflez. grands obftacles dans la 
DiétedqRatisbçnncspour faire changer 
VeAat des affaires. L'Ion voyoit cepeiv 
xiant dans cette Diète une' difpofîtion tou- 
te contraire, *-6ç il n'y ayoit que les ifl- 
terefts du-Duç de Lorraine i qui apjjdi^- 
taflcnt quelque ,retardéraent. à cette raii- 
ficàtion de la part de l'Empereur. 

Je dois faire fouvenir icy de ce que j'ay 
remarqué cy-devant , que le Roy après a- 
voit .accor4cçinq Pleinpx)qvoirs .différeras 
a fcs . Anabaftadeurs , pour t^'^itei; av:ec le^ 
pnq principaux Alliez qui eiloicnt en 

guerre 
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jjj^gucrre avec Sa Majdfté , n'en avoit poînJ 

'voulu donner de particuliers pour ce qui 

rcgardoit le Duc de Lorraine^ quelque in- 

fiance que tous les Allicl;cuflent faite fur 

-ce fujet par le moyen desMediateurs)ç'eft 

-pourquoy ce Prince ayant efté obligé de 

fe ranger fou6quélqùes*uns des AUieîi , a- 

Voit remis fesirttereftseiître les mains des 

Ambaflâdeurs'dc PEmpereur, lefquéls, 

dans le Traite qui avoit efté conclu entre 

TÈnapire Cela France , ayailt ftipulé pour 

fes prétentions., c'eftoit à-l^mpereur à 

'fournir la Ratification des Articles qui re- 

•gàrdoient le Duc de Lorraine/ 

L'AmbaïTade 'Impériale deéhra ttcan^ 
moins le 12 Mars, que* les condi- 
'tions, dui eontempientee Prince , é- 
toiertt u duf es /qiiefî^k France rie les 
ToUteitpasmpdèter, 'pourleyrtridreplos 
Tecévftbles, -iHSUoit Içs i-ay<?r du TVai^ 
• -té,, ou'déclârer qù^ëUes ft^fTerir cdnfécs 
-com.the non coniprifçs-^- ^uifqucrEmpc; 
reur ne pouvoit les taire agVé^r : nyjpro^ 
mettra par confequent ti^ii fourtin- la 
-tàtificàtîon. Les AmbaiTad^Uts deFrancè 
'répondirent que la ratification dir :Roy., 
'^iiife avoîént entre Icttts mains ,' eftarit 
pure Se fimple, celle dé I^'Emperèur ât^ 

voit 



voit Tettre auffi. De-forte que le Ducjjrj. 
de Lorraine éprouva plus d'une fois, 
qu'en quelques mains qu'il euft dû met-' 
tre fesinterefts, iln'avoit pas dû efperer 
d'obtenir des conditions auflî avantageu- 
fes que celles qu'il auroit pu avoir du 
Roy 5 s'il s'en fuit rapporté à la generoûté^ 
de Sa Majefté. 

L'Ambafladeur de Brandebourg avoit 
pris pour prétexte la réponfe qu'il atcen-. 
doit des autres Ambafladeurs, pour dif- 
férer celle qu'il devoit faire à la déclara- 
tion de ceux de France, jufqu'à ce qu'il 
euft les ordres del'Elefteur fon Maiftre: 
de-forte que bien qu'il euft répondu le 1 1, 
il avoic déclaré que ce n'eftoit qu'en at- 
tendant, & afin qu'on ne puft tirer avan- 
tage de fon filence. Mais l'on voyoit que 
ne voulant pas fe plaindre dircdement 
de la France , il rejettoit fur la Suéde la 
caufe de toute la dureté qu'il trou^'oit 
dans la déclaration du 2 4 Février. 

.Cet Ambaifadeur difoit qu'une dé- 
claration de cette forte ne pouvait avoir 
efté faite qu'aux in ftances de la Suedej 
quefon Altefle Eleétorale fcroit bien fuf- 
prife , de voir que cette Couronne luy 
imputaft de n'avoir pas voulu accepter 

M des 
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jjjjj.dcs propofitions dePaix rail*onnables,puif- 
que les Ambafladcurs de Suéde «c pou- 
voie ntdifcon venir que c'cftoient eux qui 
n'avoient pas voulu répondre aux projets 
qu*il en avoit remis à M. Jenkins Mé- 
diateur d'Angleterre, par les ordres ex- 
prés de Ion Maiftrej que d'ailleurs il ne 
croyoit pas que l'intention des Anabafla- 
deurs de France fuft de faire croire que 
la fatisfaâion que Ton AlteHe Ëleâorale 
pretendoit, portoit atteinte aux TraiteT^ 
de Wcftphalie, ny que ce que la Suéde 
pofledoit dans 1 Empire , fuft devenu ina- 
liénable, puifquc les EftatsÔc les Terres 
de TEmpire ne peuvent palFcr d*unc main 
à lautre de fes membres , fans violer ces 
Traitez. Que ce n'eftoit que fur ce pied 
queSaMajeftj Trés-Chreltienne venoit 
de. conclure la Paix avec les Princes de 
la Maifon de Brunfwick, à qui ilreftoic 

Quelque partie de ce que la Suéde pofTe- 
oit cy-devant dans 1 Empire, & que 
TElcfteur fon Maiftre pou voit préten- 
dre avec beaucoup plus de juftîce , une 
fatisfeétion de mefme nature. 11 ajoûtoit 
encore que Son Altefle Eleftorale fc- 
roit fort eflonnée d'apprendre qu'on 
prétendift de luy faire payer les frais de 

la 



la. Gvicrrc , & fur tom de la dépofledcrjjt*. 
de Lipftad fans aucune formalité y con- ** 
t re les Cooftitutions de TËpipire , & con- 
tre les mefmes Traite* de Weitphalic, & . 
cela avec d'autant moins de raifon , que 
le Comte de Lippe , à qui la moitié de 
Lipftad apparticat > n'avoit rienidémê- 
Içr avec la Suéde. 
\ Tous ceux qui a'întcrcflôient moins : 

3uelaFra£ice au rétabliflement de la Sue* 
e, & le,s Médiateurs mcfmes difoient 

h^iutement, que le trop d'opinlaftreté . 

avec laquelle cette Couronne s'attachoit 

à la reftitution entière de tout ce qu'elle 
! avoic perdu pendant cette Guerre, fe- 
i roit pour la Paix lin obftacle infurmon- 

table. Qu'il ne falloit pas s'attendre que 
: ia Suéde le hâtaftdefinirfi-toft la Guer- 
I re , puifque les huit cens mille écus 
! de fubfidcs qu*elle tiroit de la Fran-. 

ce , luy valoicnt beaucoup plus que oc 
î taifoicAt les revenus de la Pomeranie, 

& de tout ce qu'elle pofledoit en Aile» 
I magoe. Que û ]e Roy ne taifoit de • 
I plein droit la Paix de k Suéde ^ cette Cou-. 
i ronne ne ieroit jamais aucune démar» 

che pour y parvenir, fur tout pendant. 

qu'elle fe verroit fi-bien fouteauë pac 

M z les 
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jjMes armes , & par les fubfides de k 
France. 

Cependant , les Ambafladeurs du 
Roy ayant vcu la réponfe que celuy de 
Dannemarck avoit faite , trouvèrent à 
propos d'y répliquer le 14 : difant que 
dans Je defiein que le Roy avgit eu de 
rendre générale la Paix de l'Empire, 
Sa Majcfté y avoit fait ftipuler qu'elle 
employeroit de (on codé fcs offices- au- 

Î^rés du Roy de Suéde, & l'Empereur 
es fiens auprès de (es Alliez , pour les 
porter à confentir à un Armiftice con- 
venable, pour arriver à la Paix. Que 
les Ambafladeurs de Suéde y avoient 
confenti les premiers, par le Traité mê- 
nie , pendant que ceux de Dannemarck 
& de Brandebourg, bien-loin àp don** 
ner les mains à ce qui avoit efté ftipulé 
en leur faveur, aVoient au-contraixe, 
protefté contre ce Traité , & n*omet- 
toient encore rien de tout ce qui poù- 
voit porter l'Empire à préférer la conti- 
nuation de la Guerre, à la ratification de 
la Paix. 

Les Ambafladeurs de France ajoû- 

toient cnfuite, que ceftoit ce jwocedé 

^ des Alliez, qui avoit donné lieu a Sa 

Ma- 
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i Majcfté de prendre des inefurcs plus^^p. 
, - efficaces , pour parvenir à la Paix Gène- *" 
f raie, auffi promptcment que le requeroit 
j le bien des peuples * & de faire pour ce 
i fujet la déclaration du 24 Février, la- 
i quelle eftoit d'autant plus jufte dans les 
I pretcntiçns qu'elle contenoit j que tou^ 
É tes les raifons de l'équité vouloient que 
/{ ceux qui ont eu Je plus de part aux in- 
^j coramodirez de la Guerre 9 en tirent 
f auffi les plus .grands émolumens. Que 
fl Monfîeur l'Eleéteur de Cologne, avec qui 
j la Paix eftoit faite , fe trouvoit prcfen- 
1 tecQen tleplus expofé au paflage des trou- 
f pes : Et comme Sa Majefté ne defîroit 
^ pas fe prévaloir de l'avantage de fes ar*-- 
^ mes au préfudice de l'Empire, elle vou- 
j loit pouvoir en gratifier celuy de tous 
les Princes, à qui la continuation d'une 
Guerre, quala feule obftinat ion deJMonr» 
fieur TElcfteur de Brandebourg faifoit 
durer dans l'Empilée , eftoit plus pré- 
judiciable. Enfin, les Ambaffadeurs de 
France declaroient qu*ils ne confentiroient 
jamais à aucune propofition , que fous 
racceptation de l'entier . rétabliflement 
des Traitez de Weftphàlic^ 

H n'yjayoit personne qui. ne rcgar- 

M j daft - 
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jj?ft^daft , comme le moyen le plus îM'opfc 
"'pour arriver à la Paix du Nord , l'Armi- 
nicc, dont les Arnbaflkdeurs de T Em- 
pereur Ôç du Roy avoient fait mention 
dans le Traité qui avoit efté-^figœ entre 
TEmpire & la France. C'eft pourquoy 
l'Ambafladeur de Brandebourg , qui 
voyoit que ceux de France le chargeoieiu 
- dans leur réplique de n'avoir pas voulu ac- 
cepter ccçArmiftice, & qu*ib luy dccla- 
y0ient en mefme temps qu'ils ne pouvoiem 
admettre aucune propolîtion, qui n'cuû 

Îrour fondement les Traitez de W eftpha* 
îc . crut devoir répondre fans delay , coin« 
œe il fit le i 6. 

lidifoitquefipardes ot>pofîtions, qui 
font ordinaires en pareilles rencontres, 
•il avoit defaprouvé ce que TAmbaflade 
Impériale avoit conclu avec la France au 
préjudice de fon Maiftre , on ne pou- 
Toit pas inférer de-là qu'il n'euft pias 
TOulu accepter TArpiiftice , puifqu*!! a- 
voit fait fçavoir aux AmbaiVadeufs de 
France, par ceux. d'Angleterre, qu'il 
«ftoit prell de le conclure; à des condi« 
ïions équitables. C^îè comme le Roy de 
Dannemarck 8c IMÈledéur de Brande- 
bourg avoient fujct d'cftre. très- fat îs- 

faits 
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faits des Médiateurs 9 leurs Ambafla-ifTf» 
deurs n'avoient pas dû, fans ordre ex- 
1 prés, avoir le mefme égard aux offres 
! de l'Ambaflade Impériale , que ceux 
t de Suéde dévoient avoir aux foins que 
I les Arabafladeurs de France prenoicnt 
I des intercfts de cette Couronne, d'au- 
i tant plus que fi dans cette rencon- 
I tre la France exccutoit ponâuelk- 
: ment le Traité d* Alliance , qu'il y a- 
I voit entre elle. & la Suéde, il eitoit con- 
I ftant que TEmpereur violoit celle qui 
i cftoit entre luy &les Princes qu'il aban- 
I donnoit. 

Cet Ambaffadeur ajoutoit que TElc-f 
ôeur fon Maiftre ne s*eftoit engagé dans 
cette Guerre que pour maintenir la Paix 
de Weftphalie contre Tinvafion de la 
Suéde. Que Son Altcfle Electorale vou* 
loit concourir à ce que cette Paix ne 
puft jamais rien perdre de fa vigueur: 
mais que comme la mefme Paix veut que 
ceux qui Tauroicnt violée au préjudicç 
de ceux <jui y font compris , en faflcnt 
la réparation, fuivant ce qui feroit ar» 
refté par TEmpereur & par l'Empire 1 
rien n'cftoit plus juftc que de faire exe* 
cutcrl'Arrcftque l'Empereur Se l'Empire 
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*itf7»woicnt prononcé contre la Suéde dans la 

***" caufe prel'cntc 5 8c qu'il y avoit bien plus 

d'obftination à refufer ce qui cftoic i-ai- 

fonnable, qu'il n*y en avoit à prétendre 

ce qui cftoit dû légitimement. 

Les Médiateurs cependant & les Am- 
baffadeurs de tous les Princes , qui avoient 
fait leur Paix , voyant que le mois de 
Mars , que le Roy avoit donné pour 
tout deky à Monneur l'Elefteur de 
Brandebourg, fe paflbiten conteftations 
par ccrit, fans qu'on s'attachaft aux vé- 
ritables moyens de conclure la Paix, 
follicirerent les Ambafladeurs de Fran* 
ce de confentir à une ceflation d'armes, 
pendant tout le mois fuivant, ne doutant 
pas qu'avec cedelay onnepuft enfin. ter- 
miner toutes lesdifficultezquife rcncon- 
troient dans l'accompliflement de la Paix 
générale. ^ 

■ Ces follicitations firent que les Am- 
J)afladeurs de France déclarèrent le 16 aux! 
Médiateurs, qu'en confequence des In-" 
Àances qui leur avoient efté faites tanti 
par eux, que par Monfieur rEvefquedi5 
Gurck , au nom des AmbafTadeurs do 
Dannemarck & de Brandebourg , à ce 
qu'il fuû convenu d'une fufpenfî^n d'ar<« 

mes] 
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xnts jufques au preoniei: jour de May j iîsjjfT*: 
çonfentoient pour le Roy leur iVIaiftrç "^ 
& pour (es Alliez , à un Armiftice pen- 
dant tout le moiis d'Avril, en cas que 
les raefmes Ambafladcurs deDannemarck 
& dç Brandebourg l'acceptaflent fans au- 
-cvin delay , difant qu'il n'avoit point te- 
nu à eux ny -à leurs Alliez, que. cette 
-Trêve n'euft efté accordée dés lorsqu'ils 
avoipni; fignc la Paix avec l' Empereur, 
fuivaot les. oôjes qu'ils y en avoient fai- 
tes i mais <jue les feules Proteftations 
des Ambafl&Ljdeuî'S de Dannemarck & de 
Brandebourg en avoient retardé l'd- 
fet. 

Les Ambafladèurs de France decla- 
.roient «n mefmc temps aux Médiateurs, 
que non feulement ils avoient reçeu la 
ratification, de la Paix , qu'ils avoient 
fignce avec les Ambafladèurs de TEni- 
.pereur le j Février ; mais encore que Sa 
Majefté Trés-Çhreltienne defîrant voir 
auplutoâ cette Paix exécutée pour Iç 
repos de l'Empire j elle leur avoit en- 
voyé la Commiflîon pour Vexecutioti 
du Traité y de-forte que puis qu'il ne 
*tenoit paint à elle que l'Empire ne 
iouift inceflammeut.cîcs fruiïs d'une Paix 
. • M y a 
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^^Si fouhaitée, s'il arrivoit que la mtifica- 
''non de rEmpereur ne fuit pas échangée 
dans le temps porté par le Traire , ils de- 
mandoient dés cette heure au nom du 
Roy, que la démolition de Philipsbourg, 
•& la ceffion de tout le Brifgaw fufièm 
accordécs.à SaMajcfté, & ajoutées au 
Traité , pour la dédommager àts frais 
qu'elle cftoic obligée de faire. Et à l'é- 
gard du Duc de Lorraine , que fi ce Prin- 
ce ne ratifioit purement & fimplement 
dans le mtimt temps tout ce ^ue TAm- 
l>aflade Impériale avoit ftipulé pour luy ; 
Sa Majefté fe tîendroit alors dégagée de 
toutes les conditions qu'elle luy avoit ac- 
cordées. 

La circonftancc que les Ambafla- 
deurs de France avoient ajoutée à leur 
déclaration , de Tindance qu'ils difoient 
leur avoir efté faite par MonfîcurrEvé- 
que de Gurck au nom des AmbafTadeiin 
et Dannemark & de Brandebourg, 
& en confequence de laquelle ils con- 
fentoient à rArmiftice , fut un point 
fi fcnfible à ces deux AmbafTadeurs, 
que fe perfuadant que leur honneur, 
en fouffroit une atteinte tres*confidera- 
ble> ils prirent beaucoup de peine à 

faire 
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fiiîrc voir le contraire, par les longocs^jj*^ 
réponfcs qu'ils firent fur ce fujet le dix- 
huinéme* foucenant qu'ils n*avoient jamais 
dsmandéinyrejctérArmîftice; mais que 
néanmoins pour n'omettre de leur part 
aucune des chofes, qui avoient la moin* 
dre apparence de pouvoir conduire à la 
Paix, ils acceptcient la Trêve aux con- 
ditions, dont on conviendroit de parc 
& d'autre. 

Jamais AmbafTadeurs n*ont plus ai- 
mi à écrire que ceux de Dannemarck 
& de Brandebourg : Leurs contefta- 
tions avoient déjà donné lieu à prefr 
eue autant d'écritures publiques, pen* 
dant le feul mois de Mars j qu'il s'en 
dloit fait pendant la Negotiation de 
tous les autres Traitez ensemble. Les 
Atnbafladeur^ de France cependant ^ 
voulurent fur un point fi fenfible, 
donner à ces Ambafiadeurs toute la; 
fatisfaâion qu'ils pouvoient dcfirer. Ec 
pour cet effet ils déclarèrent le vingt* 
neuf; 

Qiie puifque les Ambafladeurs de 
Dannemarck ôc de Brandebourg fe te- 
noient offenfez , qu'on les pufl (bup« 
çonner d'avoir demandé , ou fouhaité 
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i#75.une ceflation d'armes :, ils confentoici* 
*"'qu'il leur en fuft donoé .un acbe par la 
Médiation , pour eftre joint aux Protcfta- 
tions qu ils avoient faites contre la Paix 
de TËmpire^ pendant qu'eux au-con« 
traire eftant bien perfuada^ que toutes 
les démarches que le Roy faifoit pour 
Tavancement de la Paix Générale, dans 
le temps qu'il eftoit en eftat de faire la 
Guerre avec avantage , acqueroient à 
Sa Mâjefté une très-grande gbirej ils 
piFroient encore TArmifticc aux mefines 
colxiitions qu'ils avoient communiquées 
à la Médiation d'Angleterre, fans dé- 
foger .toutefois à leur déclaration du 
t. 4 Février, en cas que la Paix ne fuft 
pas (ignée dans Iç mois de Mars ^ & 
qu'ils n acceptaient pas T Armiftice : mais 
que s'ils y eonfentoient pour tout le 
mois d'Avril, Sa Majefté vouloit bien, 
^ue> pendant tout ce mois, le Roy de 
Dànnemarck, & TEleâcur de Brande- 
bourg, fudenc dans la liberté de con- 
clure la Paix, fans exiger les nouvel- 
les condition^ qui leur avoient efté de* 
lîiandées. 

. Enfin, après tant de contedatîons & 
4c procédures peu neccfllûrc*> le Traité 

d'Ar- 



à'Afm&Kt fut ûgné à Nimcguc le dei- 

i^i^ M^rs, pour cUirer jufques au pre- 

ixii^ Mn^ , PC récbsinge ^n fut fait tant 

au nom éc Sa Majcfté Tres-Chreftien- 

ne , que du Roy de Suéde 9 entre les Am- 

t^^Ûadeur^ de France d'aune part^ & ceux 

4e Danneniarck & de Brandebourg , de 

l^autre* Mais çomste avant la fig0d« 

L iurc de ce Traité , l'Intendant de Fran- 

^^e avoit fait demander dcs.contributions 

f siw Païs de Cleves qui eft delà le Rhin^ 

& que les Ambafladeurs de France ne 

pouvoîentpa^ promettre qu'elles iie fe* 

roient pas prétendues , nonobfiiant la 

conclufion du Traité d'Armiftice , ces 

AmbalTadeurs Gonfentirent , par un Aâe 

public,; que les AmbafTadeurs des Eftats 

Généraux donnaflent parole pour eux# 

.qu'ils en éciirciem: au Roy, pour.fça- 

vpir fes intentions, &que cependant il 

ne fc leroit aucune exécution pendant 

quinze jours, après lefquels, fi Sa Ma- 

jeûé avoit jugé que ces contributions 

duflent eilre exigées i ils s'engageoient 

de donner encore trois jours de temps 

aux Habitans du Païs , pour prendre 

telles mefures que- bon leur lemble- 

roir* 
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Aa^Iicu que la Trêve qu'on vendit dô 
ligner, cuft dû fcrvir à avancer la Nego* 
tiacion, elle en arrefta au-co»trairc la 
cours pendant tout le temps qu'elle du-> 
ra ; parce que les Ambafladeurs de Fran- 
ce s'en tenant à leurs déclarations , il 
n'y avoit plus rien à répondre : ^e-{brte 
t|uc les deux Princes qui eftoient encore 
en guerre, jugèrent plus à propos de ne* 
gotier leur Paix auprès du Roy, quà 
Niiiîcgue , ne doutant pas qu'ils ne diif- 
fent fc promettre quelque Ibrte d'avan- 
tage de traiter leurs interefts auprès d'un 
fi grand Prince, plutoft que de s'opiniâ* 
trerà lesfoutenirà Nimegue, par urc 
longue fuite de procédures , dont ils n*a- 
voienc pas fujet d'efperer un heureux 
fuccez. 

M. TElefteur de Brandebourg avoit 
déjà envoyé pour ce fujet M. Mainders 
& la Cour, & Sa Majefté Danoife don- 
na ordre pour lors à M.-deMeyerkroon 
fon Envoyé auprès des Eftats Généraux^ 
dtit rendre incefl amment auprès du Roy; 
Cependant une grande partie de l'Europe 
eftoit allarm(?e des V^aiiïèaux que le Roy 
faifoit équiper : l'Italie, & fur tout la 
Republique de Gènes en eftoit dans de 

gran- 
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grandes ifiqaietiHdés.' • Le D«nfttmarck,tf7t: 
•cniignôic une ckfcdnt» dans Je païs de**"* 
HoUteinr & le Parlement d'Angleterre ^ 
{où les efprits eftoient fi agitez , que le 
Duc d'York avoit efte obligé de fortir 
du Rdjpaume après ~ s'eftre dedaré Ca^ 
tholique^ ) concevoit de grands ombra- 
ges de l'armement de mer qu*on faifbk 
en France. 

Cependant comme les ÂmbafTadcurs 
de Suéde avoienc envoyé au Roy leur 
Nlaiftre, par deux diffei-ens Courriers, 
& par des routes contraires , le Traité 
de Paix qu'ils avoient figné avec TEm- 

Î>creuri afin que par ce moyen, malgré 
a feverité que les Danois avoient tou» 
chant la liberté des paflages, ils en puf- 
ient recevoir la ratification à temps , ces 
deux Courriers arrivèrent de difFercns 
endroits à Nimegue le 1 7 &le l8 , avec 
la ratification en bonne forme 5 Mais 
Sa Majefté Suedoife rcfufa celle du 
Traité , qui avoit efté conclu avec les 
Princes de Brunfwick 5 parce qu'on 
trouvent en Suéde qu'on leur avoit beau- 
conp trop cedc , d'autant plusque le Roy 
Très - Chrcftien indemnifoit tous ces 
Princes de fes propies deniers. 

En 



^ Eki ce mcfiiQQ ternp^ k Preilcient Ca- 
•non Plenipotentiakifci du Duc de JLor rai- 
ne renouvcUa £esO£Eice$ auprès des Am- 
bailâdeur& de France, pour tâcher dob- 
tenir quelque ji^oderaâon des condir 
.^ofis , qui a^voieqt efté. ftipulécs pour 

iopMaiâ3:e^ Let Aii)bM)^^4§uraderEai^ 
jpfcreur firjçnt aulfi.des . inftî^iicea pour ce 
iiijet fans aucun fuccez : De-foi te qu'ils 
fc contentèrent de déclarer que Sa Maje- 
fté Impériale ne pretendoit pas eâre plus 
c^Ugée aux Articles ^yi r^^doient ce 
Prince, que Sa Majefté Tres-Chrê* 
tienne ^voit Ellexnefme déclaré y eftrc 
obligée, ôc ils deiB^derent que cette 
paix fût remife à un autre tepips 3 de- 
* forte que les Impériaux ne voilant pas 
laifTer expirer le terme, pprtéwr le Trai- 
té 9 ians échanger Içs. I^ati%ations ^ à 
caufe des prétentions que ks Ambafla- 
deurs de France avoieiit formées dans 
leur dernière déclaration du 2^ du paiTe, 
ils fe refolurent d'en faire l'échange le 1 9 
Avril. . . , , 

Il fc trouva une dilHculté, qu'on 
li'avoit pas preveuc touchant l'échange 
de ces Rat ificatioas : Car les Médiateurs > 
qui^ n'avoient pas i^^né le Traite dç 

Paix> 
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Paîx 9 ne voulurent pas s'en charger .-i*,! 
M. Iç Nonce s'excufa auffi de le faire. j*** 
parce qo*il avoit fait fes proteftations 
contre cette mcfmcPais:; à caufe qu'elle 
eftoit conclue fur le pied des Traitez de 
W eftphalie , contre lefquels Rome avoit 
alors proteftéau fujet des biens d'Eglife, 
qu'on fut obligé de fecularifcr , & de 
céder aux Protcftaris, fans quoy il euft 
eftç impoflible de donner la Paix à TA}- 
letnagne. De- forte que le .tempéra- 
ment qu'on trouva fut de taire l'échan- 
ge des Ratifications par les , mains des 
Secrétaires, qui furent réciproquement 
envoyez de part & d^autre. Et comme 
les Ratifications de Suéde eftoicnt heu- 
reufement arrivées le jour précèdent, 
réchange s'en fit de la mefme manière, 
fi-bien que ce fut la journée àcs Ratifi- 
cations 5 puifquc celles du Traité de Paix 
conclu entre la France & l'Eyefquç dfi 
Muwfter turent échangées le n?efiiie 
Jour. 

L'Envoya de Lorraine protefta le 20 
devant les Médiateurs , que le Duc fon 
Maiilre ne.pretendoit pa? eftre obligé ^\m 
Articles, ftipqlez poiu* luy dans le Trai- 
té de l'En)pire> & huit jours après il dé- 
clara 
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»j7%claraaux mcrmes Médiateurs, que bicn- 
'"que fon Altcflc de Lorraine cuft creu 
qu'il ne luy convcnoit' pas (f accepter^ 
îiy de ratifier les Articles qui le regar- 
doient » il n'entendoit pas pour cela de 
demeurer ny de devoir cftre cenfc en- 
nemy de la France, ny de Sa Majcfté 
Trcs-Ghreftienne , de laquelle il pro- 
tcftoit d'eftrc très -humble ferviteur; la 
mefme déclaration fut faite verbalement 
aux Ambafladcurs de' France , par le mô- 
me Envoyé, qaiajoiuaqu*il lafaifoic par 
ordre exprés de fon Maiftre , & non par 
forme de compliment. 
» Cependant les Troupes dn Roy, qui 
Ciftoient dans le pais de Cleves & de Ju- 
liers, voyant expirer le Ternie de TAf- 
miftice, fans avoir avisqu*ily euft quck 
que apparence que rEIeébeur de Bran- 
debourg fe difpofaft à conclure la Paix, 
fous les conditions que le Roy dcman- 
doît, fe mirent en cftat dés le premier 
de May , de pafler le Rhin , fur lequel el- 
les avoient fait un pont à Ordinghen. 
Le General Spaan , qui commandoic 
les troupes de Brandebourg , fembloîc 
vouloir s'oppofer à leur paflage, avec ce 
ûu'il âvoit degcns de guerre^ de milice 



' dâùPaixdéNimègui. x83 

de Tautre cofté de cette rivière : inaisi«i9» 
il le retira bien-^toil) quand il fceut que***''' 
Tarmée du Roy Tavoit paflee fur des 
ponts- volants au^deiTus &c au-deflbus à 
Angcrort 9 qui eft le Confians de l' Anger 
& du Rhin 5 de^forte que le plus ccwt 
expédient que ce General 6c l'Ambafla- 
dcur de Son Altcfle EleiVoral'e purent 
trouver, pour garantir autantquil eftoit 
alors pofiible , les païs y où les troupes 
Françoifes alloicnt entrer ^ fut de moyeu- 
ner une Conférence à Santhen avec M. 
Colbert 9 pour lâcher de Êûre proroger 
TArroiftice. 

Santhen eft une petite ville à trois lieues 
dcWefel, où Monficur deBlafpielfic k 
General Spaan fe trouvèrent. Monteur 
Colbert s*y rendit le 3 du mois, &Mon* 
fieurdcCalvoqui commandoit les Trou- 
pe du Roy, eut ordre d'y afiîfter, afin 
^ue fuivant le fucccT; de cotte Negotia- 
tion, il puft furfeoir, ou pourfuivre iius 
delay, les exécutions qu'il eftoit en eûat 
de faire j c'eft pourquoy , comme le 
tscmps preffoit extrêmement , & que les 
Généraux ne pou voient œntter leurs 
quartiers^ on<rbc»fitcetenaroii:,;quin^on 
f^^oit pas éloigné ^ pow tenir cace Can - 

■ fç* . 
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f«79*^erence 9 dans laquelle , le meftne jour , 

^^*le Traité d' Armiftice qui avoitcftéfigné 

à Nimecue jufque&au premier May, fut 

.prcMOge de quinze; jours» à comjier du 
lendemain quatrième du mois; ce qui 
eftendoit la ceflation d'Armes juiques 
au 19. le Roy tf ayant pas voulu accorder 
un tei'me plus long, afin de ne paséloi- 

: gner davamage la Paix ^ £c ne pas ren- 
dre incertain un bien defiré par tant de 
Peuples. 

Les principales conditions que M. Col- 
bcrt obtint pour la prorogation de T Ar- 
millice , furent que pour preuve de la 
bonne fio^r avec laquelle :M.. l'Elefteur 
vouloir agir avec le Roy ^ le General 
Spaan mcttoic les Places de Wefcl & 
de Lipllad au pouvoir de Sa Majeflé, 
pour eilrc gardées jufques à ce que la 
Paix entre Sa Majefté & fes Alliez d'une 

.part, & l'on Altcffc Eléâorak de Tau- 
tre, fût ûgnécôc ratifiée* On fut d'au- 
tant plus furpris de ces conditions, que 
M. TElcfteur de Brandebourg ne fe ren- 
dit pas difficile, à les accoixlérî s'pfiraat 
meimede ladcttre Auflî le Fort de Sctienck 
entre les mains deSa Majcfté, qui.Ierefu- ' 
(à , pour. ne--doonei? ^acpnc. inquiétude 
~ ' aux 



aux Eftats Généraux , auxquels Elle fity^,,^ 
idonner ce témoignage de fes bonnes in**^*^- 
itentions par M. le Gomte d-Avaux fon 
Am bafladcur Extraordinaire, 
i On avoit de la peine à comprendre 
iquelle eftoic la Politique de M, de Bran- 
Idcbourg, en livrant volontairement fes 
j meilleures Places; que s'il defîroit effe- 
^£iivement la Paix, comme il y avoit 

apparence 5 puifque parla il fe mettoit 

dans une plus grande necefSté de la con- 
; dure , quel avantage trouvoit^il à fai- - 
I re ruiner fon Pais pour différer de quel- 
I qucs Semaines la conclufion de fon Trai- 
i té? Quei^'il avoît deflein de fc déten- 
5 dre, & s'il efperoit de le pouvoir faire 

avec fuccez contre une puiflante Armée, 
\ il pouvoit commencer par Wefel, qui ^ 

eftoit une aflez- bonne Place , & où il 
, avoit une aflèzfomteGarnifon, pour pou- - 
I voir donner de Toccupation à les Ennemis 
I dans rentrée de fon Païs. * 
I On crut aue M. l'Eleâeur de Bran-' 
( debourg voyoic bien qu'il ne pouvait: 
I pas tenir long-temps dans ces premie- . 
j rès Places ^ Ôc qu'il ne dbutoit pas > que . 
\ fr les François y «entroient, pat force, • 
I uon-lculemcnt tcmi ce Païs feroit eîi-^ 

, . tie-^ 
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jj^'Uctcmenr ruiné f. mm. encore Tépou- 
vinnteiexbkii grande dans tous fes Elcats» 
qu'ail ne. pourroit plus en garantir au- 
cune partie > que ces cenûderations la- 
voient détermine à céder ces Places pour 
les mieux oonfervcr> d'autant plus qu'a- 
vec ce qu'il tiroit de Troupes de Wc- 
fel. 6c de Lipftad 9 il fe trouveroit en 
eftat de faire une vigouieufe reûftance 
à Minden^ & de pouvoir obtenir de la 
France des conditions plus avantageu- 
Ics, que celles, qu il n'avoit encore pu 
fe refoudre d'accepter : Mais avant que 
rcxperienceeuft fait voirie peu dçfeure- 
tc qu*il y avoit à prendre ce party , il 
n'eftoit pas difficile de prévoir que M. l'E- 
lefteur de Brandebourg rfy trouveroit 
aucun avantage. 

Pendant ce temps-H M. le Maréchal 
d^Ëftrades aya&c receu la pernnflîondu 
Roy pour quitter Nimej;ue, partit le 
cinquième avec toute la Maifon > 6c 
M. Colbert à qui feul Sa Majefté com* 
mit ce qui reftoit de Negotiation à Nime« 
gue , figna le mefme jour la. proroger 
tion de. rArmiAke avec- l'Âmbailadeur 
de Dannemarck , fous les mefme$ con« 
diûons qui avoieat été arrcftées à Smthen 

avec 
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I avec r Ambafladcur deBrandcbourg ^ ex- jfj^ 
jcepté l'Article des Places qui.dcvoicat 
,elberemife$à SaMajcfté. 
I Comme la Négociation de M. Main- 
jders n'avoit eu aucun fucccz auprès du 
,Roy, & *que ce MIniftre eftoit parti de . 
jla Cour pour aller trouver TElc^tcurfon 
,Maiftve, afin d'en recevoir de plus am« 
jples. inftrudions & un Pleinpoavoir plus 
,é:endu, il revint pour lors à Nimcgue, 
[où dés le lendemain 11 du -mois, il eue 
'une fort longue Conférence avec M. Col- 
[bertj ce qui faifoit efperer, qu'on ver- 
roit bien-toift la conclufion de. la Paix. 
! de Brandebourg ; mais peu de jours • 
î après M. Mainders reprit la route de 
[ Paris. 

L'Empereur cependant ne donnoit > 
aucun ordre à Ces Ambafladeurs à Ni- 
megue touchant lexecution delà Paix de . 
l'Empire ; ce qui donnoit lieu à tous les . 
peuples des païs que les François occu- 
poieni dans l'Empire, de faire de grandes 
plaintes s puifquc bien loin de jouir des 
fruits de la Paix, ils ft voyoient au-cour 
traire prefque accabjestpar la continua- . 
tion des grofles contributions qu'ils . 
payoientpour k fubûft^ncc des troupes . 

de 
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,(f7j.<Jc France 5 ils en portèrent mefrae leurs 
"""^•plaintes aux Médiateurs à Nimegue, & 
M. le Nonce en ayant ftit le rapport à 
M. Colbert par un Mémoire qu^il luy 
donna le 14, Cet Ambafladeur offrit de 
faire retirer les troupes Françoifes des po- 
ftes qu'elles occupoient > pourveu que 
l'Empereur defoncoftéévacuaftles lieux 
que ïts Armes tenoient dans l'Empire, 
fuivant ce qui eft porté dans le z 7 Arti- 
cle du Traité de Paix, 

Les Princes de Brunfwick firent faire 
pour lors des inftances aux Médiateurs 1 
atix Ambafiadeurs de TËmpcf eur £c àce- 
luy de France 5 afin que le Traité de Paix 
qu^ils avoient fait avec la France & la 
Suéde, fût déclaré faire partie du Traité, 
qai avoit eflé conclu à Nimegue entre 
l'Empereur & ces deux Couronnes. 
L'Ambafiade Impériale voulut renvoyer 
l'affaire à Vienne î mais M. Colbert don- 
na à ces Princes de la part du Roy un Aélc 
<i inclufion au Traité de l'Empire. 

M. TElcdcur de Brandebourg alors 
voyoit bien qu'il n'avançoit pas fesafEii- 
resen di£Feraàt d^accepter les conditions ^ 
dont le Roy s'eftoit expliqué à Ton égard 
depuis long-temps : Les Troupes qui 

lom- 
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totnboicnt dans fon pais de la Marck, Ici^t^: 
mettoîent dans un grand embarras, fic***^' 
celles qu'il avoit conduites en Pruflb con- 
tre les Suédois , fbufïroient beaucoup , & 
leruinoient par les grandes marches qu'il 
leur faifoic faire , pour venir defFeiidré 
Minden. Oeft pourqudy^ Son Altcfle 
Eleftorale ne voulant rien oublier de 
tout ce qui pouvoic luy eftre avanta* 
geiix, ferefolut d'écrire à Sa Majefté, & 
d'efliyer d'obtenir de fa pure gencrofité 
ce qu'il ne. pouvpit efpemr par aucua 
autre mbyeq. 

J'ay crû.quqje dcvois mettre icycec^^ 
te Lettre tout au-long, parce que j'ay 
trouvé qu'il me feroit bien difficile de 
pouvoir exprimer toute la force d'une fi 
bielle Lettre , par l'extrait que j'en aurois 
pu. iaire ; outre qu'à moins que d'en 
donner une copie exaâe 5 on auroitpeut- 
eftre de la peine à fe perfuader qu'un 
Grand Prince, comme eftMonfieur TE- 
IçÊteur de Brandebourg , écrivift av«c tant, 
deiémoignage de rdpçd & dt foumiffio» ^ 
ppurSaMajefté. ... 
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Lettre écrite âu RoY ^far M. FEleHeùr 
de Brandebourg. 



M. 
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ONSBIGNEUR, 

// efi impojpble que Fotre Majefié, fiUn 
les lumières de ce grand e^ritj dont Dieu 
l*a douée ^ ne comprenne aifement la Afodt'^ 
ration t^ la JujUce de mes prétentions : C^ 
cela étant ^ qu^Elle ne fajfe violence a cttte 
généroÇité <T Grandeur JCAme^ tjui efi net 
avec Elle ^ pour me forcer à des conditions 
de Paix^ qui feroient pour moy iniques C^ 
hor/teufes. Dieu^ qui efi jufie^ t^jant /r* 
droit de ma caufe avoit décidé par le fort des 
armes de tome la Poméranie en ma faveur % 
ar f^otre Màjeflé m* en fait rendre ta meil^ 
leure partie , que je remets entre fis mains 
your conferver le refie , qui efi fort peu de 
chofe j à regard de tout ce que f avoit 
gagné M prix de mtfH fang^ Cp^ par laruine 
dà tous mes fitjets. J^'^efi-il donc ps4 jupe ^ 
MONSEIGNEUR^ que puifque Fotre 
Majefié m'oblige de quitter défi grandes O* de 
fi belles villes , C^ tant dépôts a mes ennemis j 
Elle oblige aujfi les Suédois à me laijfer lerefle^ 
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tjHC Votre Majcjté s*étaM fi fort imeref-^fn^ 

fét pour U Partie qui n'avait fds droit de 

rien demander^ s'interefc aujfi pour cetu^ qui 

Mvoit droit de tout garder ^ mais qui en ci de 

ra plus grande partie a la feule confidera^* 

tibn de f^orre Majefté, J^aj bien entendn 

éjHc fes Minières n^ opfofent P intereft de Ça 

gloire *^ cr je /çaji que cefi un puijfant mo^ 

tif d*agir pour une ame grande j ntaiâ Elle 

nfc permettra de la faire fouvenir que la Ju* 

fiicefait naître Cr régie la gloire , Cr que celle'- 

Ik étant toute de mon coté ^ Hyavcra une bien 

plne grande €rpluj folide gloire â acquérir , eh 

appujant une prétention jujle Cr fnodérée^ 

^st en favorifant celle qui n'efi rien moins. Et 

fc certes jfi f^otre Majefie pouvait entendre les rai^ 

fonnemens du refle de t otite V Europe , auprès de 

celuji que rinterefi fait poujfer a [mes enne* 

f^isj je fuis ajfuré qu^Élle déciderait aujpm 

tofi en ma faveur^ <^ préviendrait en cela 

le jugement de lapafterité desinterefée. u4prés 

iout^ MO NS E IGNE U R^Jecomprens 

bien que leparty ejt trop inégal des forces de Fo^ 

tre Majefiéaux miennes , cr que je nepaurroie 

être capable de reftjkr k celles d'un Roj qui ' 

féul a porté le fardeau de la guerre contre les 

plua grandes Puijfances de V Europe ; ' <:r qui 

s^en eji démêlé avec -tant de gloire ^' de 

N z fucceXé 
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t^fiiccex. : mais Votre M^jtfté trouva^a-t^ Elle 
'fin avantage dam la ruine d\un Prince ^ 
4jui a un defir extrême de la feruir^ Cr qui 
étant conferi i pourrait apporter a fin fir^ 
nfice quelque chofi dé plus que la feule volçn^ 
té} Certes^ Votre Majefié en me détruifafjt 
s'en repentir oit la première^ puisque Elle au^ 
toit de la peine k trouver dans tout le mon^ 
de une perfonne^ qui fuft pl^ véritablement 

fue moj^ cr avec plus dere^e^ ^de zjsle^ 
çc. . 
MonCeurle Duc de Lorraine, qui ne 
voufoit non plus rien négliger de touc 
ce qui pouvoir fervir à donner au Roy 
quelque nouvelle marque du defir qu'il 
témoignoit de pouvoir mériter {^% bon- ^ 
nés grâces , ne le contenta pas des aflu- 
rances qu^il en avoit déjà fait donner à 
Sa Majefté > mais il fie encore déclarer à 
M/Colbert parles Médiateurs, que l'Em- 
pereur avoit pris à fon fervice toutes les 
troupes Lorraines ; & dans la déclaration 
publique qu*ilen fit à Nimegue, ildifoit 
qu'il avoit remis fes troupes à un Prince 
amy de la France, pour témoigner au 
Rpy» que bien qu'il fuft exclus de (es 
Eftats , il ne vouloir néanmoins rien 
faire qui piift donner fujet à Sa Majefté 

de 
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de le priver de riionnôur de fes bonnesi*?»- 

i > May, 

grâces. 

L'on ne voyoic pas cependant que 
TAllemagne dûft fî-toft goûter les fruits 
de la Paiît 3 parce qu'on ne fe met- 
toît pas en eftat, d'exécuter le Traité. 
Car oien-que cette exécution fuft très- 
neceflaire, au foulagement d'an grand 
nombre de' Provinces de FEmpife, 
toutefois les Ambafladeurs de l'Empe- 
reur ne faifoient paroiftre aucun em- 
' preflemcnt pour arriver à une fin iî 
defîrée : mais Monfiear Colbeirt leur 
I ayant fait cooipiuniquer par les Me- 
diateurS , la commiflîon qu'ail avoit re- 
» ceuê ' du Roy fon MaiUre pour agir 
! feul \ touchant rexecution des Trai- 
tez , ils tombèrent d'accord de s'af- 
fembler le 22 à rHoftcl de ville de Ni- 
' iriegue, en prcfcnce de Monfîéur Jen-» 
i kîns Médiateur. Cette Conférence dura 
! quatre heures , fans qu'ion puft néanmoins 
• convenir fur Téxplication du xy Artî- 
\ clc du Traité de Paix. Les Impériaux di- 
(bîent qu'ils étoiènt preftsde retirer leurs 
V troupes dfesPlaccs qu'elles occupoietît,lors 
' dù*ils en feroient requis par les Eftatis de 
rEnipirc : Mais FAmbaffadeur de France 
• ' N 3 fou- 
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i^9.rourenoit que TEmpcrcur devoît les i%- 
^"^^ tirer fans attendre aucune requifîtions 
puifque cet Article eftoit abfolu , & fans 
condition, obligeant également les Par- 
ties à évacuer debonneroy tous les lieux 
occupez dans Tefpace d'un roois , après 
réchange des ratifications fans un plus 
Jong deîay. 

ta rcfolution que le Roy de Danne- 
piarç ayoit déjaprifc de faire traiter fa paix 
auprès du Roy, avoit rais fin à la Ncgo- 
tiation de T Amhafladeur de cetteCour-là, 
à Nimegue. M. de Meyerkroon néan- 
moins n'avoit pas d^abord elle favorar 
blement écouté de Sa Majellé , qui a* 
voit refufé de recevoir la Lettre du Roy , 
de JDannemarck; parce que dans cette 
Lettre il ne luy donnoit pas le titre de 
Majeftè. Cela retarda toutefois de foit 
peu cette Negodation. Le Roy approu- 
va les mefurcs qu'on avoit prifes pour 
traiter en Scanie la Paix des deux Cou- 
ronnes du Nord ; & M. Heugh Ambafla- 
dcurdcSa Majefté Danoife à Nimegue, 
donna part le x6 à M. Colbert de la Con« 
^rençe qui devoir fc tenir à Londen , 
où M. de Feuquieres Ambafladeur du 
Ray en Suéde dcvoit fc trouver avec les 
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Ai iniftres de Sa Majefté Danoife. La ra t^-nt. 
tification de Suéde pour le Traité de Paix^'' 
entre cette Couronne & rEvefque de 
IVlunfier arriva pour lors à Nimegues 
mais elle ne fut pas encore échangée , à 
cau(ê de quelques difficultez, quileren- 
contrôlent dans le Traité r qui avoît edé 
fîgnéle22 Mars. 

Les Troupes du Roy commençoient 

déjà à s'étendre dans la Marche de 

Brandebourg , Se il en arrivoit tous 

les jours de nouvelles à Wefcl 9 pour 

groflîr TArmée i que Monficur le Ma- 

refchal de Crequi devoit commander. 

L^on faifoit incclTammcnt paflcr les é- 

quipages, Tartnierie, Se toutes les mu« 

nitions neceflaires » & Ton perdoit d'au* 

tant moins de temps à fe mettre en é« 

tac d'entreprendre quelque chofe, que? 

Monfieur Mainders ne prefToit plus fa 

negotiation. auprès du Roy^ il en par^ 

loit preique indifféremment s Se il difoiç 

que l'EIeéteur fon Maiftre ne pouvpiç 

pas faire la Paix » fî on ne luy ccdoic 

Scetin avec le païs qui eft au de-là de 

roder, 

La plufpartdes PuiflancesderÀUema-' 
gne fe vouloient entremettre pour Tac- 

N 4 com- 
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l'T^.compliflcmcnt de cette Paix, Monfiedy 

*"'VElcéleur de Saxe offroit fa Médiation, 

mais la Lettre gu'il écrivoit aiu Roy fur ce 

fujet, ayant cfté donnée par M. deBlaf* 
pielàM; Colbert, pôuf la faine rendre à 
Sa Majefté, cèc AmbaiTadeûr refuia de 
, s'en charger, puifijue Monficur TEleéteur 
de Brandebourg avoit un Mîniftrc à la 
Cour, qui pouvoit s'acquicer de cette 
commiflîon. Les Princes de Biiinfwick 
fiiifoient auffi quelques inftanccs en fà- 
▼eUrde S. A. E. pour tâcher de faire difFe- 
^ reries exécutions militaire*, témoignant 
eftfeperfuadczquece Prince ne manque- 
roic jpasde donner au Roy toute forte de 
fatisraâîon. 
Oeftôit cependant unechofe aflPeafin- 

Êulîere, de voir qu'il falloit que l'Am- 
afiadeur de France preflaft les Impériaux 
pour les faire confentir au foulagement 
de l'Empire, par rexecution de là Paix. 
Monfieuf GoU^ert crut que pour y par- 
venir,' -il falloit avoir une féconde Con* 
ferenc?e dans laquelle les Impériaux ne 
puflènt foutenir les raifoos qa'ils ayoient 
allegujées dans la première , fans faire évi-^ 
demment connoiftre qu ■elles man^uoi^t 
de fondement. Il propofa donc le ^i 
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Juin aux Médiateurs de moycnner cett^KTi»^ 
Conférence , à laquelle il fcroir à propos '"" 
que ce'qu'il y àvoit de Miniftres des Prin- 
ces de TEmpirc à Nîmegue , fuflcnt 
prcfehSi afin qu'on vift à qurdeFEm- 

Eereur , ou du Roy , Ton devoit attrî- 
uer les caufes du retardement d'une 
exécution , d'où dcpendoit le repos de 
tant de peuples 3 mais les Ambafladeùrs 
de l'Empereur croyant qu'une Conte- 
rence , en prefence des Miniftres des Prin* 
ces de l*Empire, choqueroic l'authorité 
de Sa Majcft'é Impériale» la refufercnt 
abfolument, diflmt, qtic le Décret qu'ite 
avoientdela Diétedè Ratisbonne authoi» 
rifoit l'Empereur autant qu'il eftoit ne- 
celTaire , pour agir ainfï que Sa Majefté 
Impériale le trouveroit à propos, touchant 
tout ce qui régardoit la Paix Se la guerre 
prefente. • 

- Alors lé^ Miniftré de rElecleur de Co- 
logne prefcnta un Mémoire à la Mé- 
diation 5 pour demander que Bonne 
tuft évacuée par la Garnifon Impériales 
& 'publia en melme temps la refoluW 
tion 'que k Diète de Ratisbonne' avoit 
prifé iè i2 du mois pafle, par laquel^- 
fc' l'Empereur eftoit Tupplié d'ordonner 

N ; rêva* 
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^rév^uation des^ Places , que les Troupes 
*^**Iinpcriales occupe ient dans l^Ecnpire, de- 
fortc que les Impci iaux ne purent s'em- 
pefcber d*avoir fur ce (ujet une (ècondc | 
Conférence à THoftel de ville ; mais il 
ne fut pas pour cela poflible de les faire 
convenir de Tcv^cuation des Places ; di? 
iknt qu'ils n'avoient encore eu aucun avi« 
de ce refultat de la Diète de TEmpirci 
que néanmoins , eu égard à Tinilancc 
qui avoir eftc faite par le Miniftre de 
TElcôeur de Cologne, ils ofFroient de re- 
tirer les Troupes de tout fon païs, pour?- 
veu que les François retiraflcnt celles 
nu% avoient dans les Pais de Liegç & 
le Juiliers. , 

Monfieur Colbert ne donna point les 

mains à cette propofition \ mais il offrit 

ide faire exaftement vivre aux dépens du 

Roy, toutes les Garnîfons des Places que 

-Sa Majefté s'eftoit refervées dans TEm- 

pire, pour s* en fervir à procurer la Paix 

4u Nord 5 & la fatisfaclion de la Sue- 

jkrLes AmbafTadeurs de V Empereur rét 

pondpient que Sa Majefté Tjés-Chré-? 

îiçnneçftoic obligée à'tela ijcs lejouf 

^ug lej ratifications de rlg'Pajx avplen| 

•©ijtéî écbapg^es, fie ainfi cetiç féconde? 



l 
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Conférence û'eot pas un meilleur fuccezKT^ 
que la première. ^"'"* 

Ce qui chagrinoit le plus les Impé- 
riaux , eftoic (fe n'avoir pu obtenir par 
la Paix , que la France retnift les dix villes 
d'Alface en Teftat qu'elles eftoient de- 
vant la Guerre ; que le Roy cnretiraftfes» 
garnirons i & que Sa Majefté ne lespof-: 
ledaft pas , comme luy, appartenant eo 

ropre. C'eft pourquoy , comme cela 

eurtenpitextrcmementaucœur, ils au-» 
roient bien voulu, en faifant le Traité de 
Texecution de la Paix ^ comprendre ces 
dix villes parmy les Places que la France 
devoit évacuer , & pour cela ils les mirent 
dans la lifte qu'ils donnèrent alors de 
tous les lieux de TËmpire) d'où le Roy 
devoit retirer fes troupes. M. Colbert x 
répondit en gênerai que Sa Majefté eftoit 
prcfle de faire fortir fes Garnifons de 
toutes les Pkces qu'elles occupoient dans 
TEmpire , àla rcfef ve de celles qui avoient 
cfté cédées à la France , par les Traitczdo 
Munllèr & de Nimeguc. 

\ Cette réponfe ne donnoit pas lieu aux; 
Impériaux d'efperer qu'ils puflent pbh 
tenir par . cette: Négociation ce qu^ils 
îi!avoient.pu gagner par çelk de U 

N 6 paix. 
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t^l»,Paix, bien ^^u'on vmiluft footénir que 
""""ic Traité de Munfter n'eftoit pas û prcr 
cis touchant la ccflîon des dix villes d'Al- 
face , ^u'un Article du «nefine Traité 
ne femblaft contredire , ce qui avoit 
eilé clairement expliqué ailleurs à l'égard 
de >cette ceffiaa. Mais les Impériaux iê 
rendant enfiii touchant cette pnetentiont 
déclarèrent le 15, qu'ils conientoient 
que révacuatîon fe fiû: par la France 
de toutes les Pkces que les Troupes 
tenaient dans rEknpire, à larefervcde 
celles qui l«y avoient é^ cédées par 
les Trait^Z'de Munûer-Sc de Nimegue ; '&? 
que de leur coftc ils eftoient preftsde 
Élire for tir 4e leurs Garnifons, non feu- 
lenacnt de Bonne, mais encore deTre- 
ves & de Kcy ferslutem 1 cnconfequence 
des inflanoes ^ ^ui en avaient «âé faites 
par les EJeâeurs ie Gol0gne>de Tre^es^Sç 
ralaiciiî^ mais^pepouries^ut^place^dd 
l^Empirc ^ .ils attendaient eneo^e àc(q^'^ 
voir quelle feroit la relolution de la Dicte 
de Ratis'bonne, afflurant qu'ils ne doiH 
t6ie-nt pas que l'Empereurne^'accomoio- 
.daft audeârdes Eftacs^e rEtnpim. •* ^ 
• -Cette réponfe ayantJelbé communiquer 
à M. Colbert le i(J, par les Médiateurs, 
-^ . cet; 
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cet Aitri^iairadeur vît fi peu dedifpofîtiôni^??»: 
ducoftc des Impériaux a cxfecùter debon^f'*'"* 
fie foy Ip 27 Article du Traité -de Paix,' 
qu'il s'en tint à la dernière déclaration ,' 
qu'il avoit donnée, dâutant que FEm- 
pire qui avoit beaucoup plus d'interefts 
que la France à faire faire au plut oft cette 
évacuation, devoit auifi y taife .apporter 
plus de facilité , afin que des difficulcezqut 
D-avoient apparemment d'autre but, que 
J'avantage particulier de l'Empereur, ne 
Eetardallent pas plos^long-tethps le foula- 
gcmcnt gen^al-des Eftats de rErapire. 

L'Arméede Francecftoit aùx-environs 
de Mfndca, êccothmençoit d'incommo- 
der fort cette Place , où leGeneralSpaân 
pi'Ctendoit faire une vigôurcufe refi (lance. 
Mais Je Marefchal de Qequi •fitpaflerlé 
Wefer Ic^ o<lu naoisà M. Gâlvo aVec uiie 
partie, delà Cavalerie:& Ûjô Hnfantferié fttr 
un pont ,de bkeaux^ ^vt'û avoit fait côri- 
ft ruirc , pendant-qu'avec un Coi-ps de Ga- 
yaleric il alla paffer à mi gué , qu'ail pafla 
en partie à nage > -fous le feu d*uto Ghâ>. 
Ileau, & à la veuê du retranchement 4cs 
finmemis. Jje Ghafteau ftiÉ>enf«Jt'e empsorn 
xé avec une vvig;iicur -extraordinaire par 
rinfanierdej fous .le Commandement diî 

N 7 Mai- 
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i«7ft.Marquk d'Uxelies. Dans ce mefuiê teinf» 
^*"le Marcfchal «k Crcqui , a ui n'avait paué 
la rivicrc que pour obliger leplat-païs aux 
Contributions qu'il avoit demandées, 
voyant que IcGeneral Spaan eftoit (brti de 
la V illc avec plus de trois mille Hommes^ 
Se du Canon pour luy difputer le paflage 
de la rivière, attaqua bruiquement & dé- 
fit ces Troupes, Le Getieral Spaan fuft 
pouiTéjufques dans Minden avec une per<« 
tcconfiderable 9 & plus de quatre cens 
Prifonniers : De^fortequeM.TEleâeur 
de Brandebp wg cu( ^uj^c; d'eftre tout con- 
vaincu > qu'il n'y avoit que la Paix qui le 
puft guarantir des malheurs » dont la con- 
tinuation delà guerre le menaçoit. 

Ce fut-là la dernière aâionqui termi- 
na une ii grande Guerre, & fi M. TEle- 
^eur de Brandebourg euÂ avancé de quel- 
ques jours la iNegQtiation de laPaix> qui 
avoit eifle Jl^néeà Sv Germain le jour pre* 
cèdent > la nouvelle en feroit venue à 
temps pour fauver beaucoup d^ braves 
gens , en prevenjapt ce Combat. 

Le r4j:abliiîctoent des Traitez de Weft- 
phalie iurènt le fondement de cclufrde 
* Bvaqd^booiigj, & >ik eu compoferent le 
principal Articlt^ fans y déroger en aucu- 
ne 
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ne chofc 3 fi ce tî'eft que pour éviter jl Ta' «j7f^ 
venir les difFercps, qui naiiTçnt d'ordinai^v 
re entre les Princes pour le trop gv^nci 
mélange deâ limireS) la Suéde a cède à TE* 
Icâeur de Brandeboure les Terres qu 'elle 
poITedolt devant la Pierre au delà de 
rOdcr, excepté les VillesdeDam & de 
Golnau & leurs dépendances j fon Al'^ 
tcfle Eleâprale cependant doit demeurer 
en pofTeiEon dç Golnau 9 jufquesà ceque 
la Couronne de Suéde luy j^yela fomme 
de cinquante mille efcus. 

La Suéde a encore cédé la moitié qu.*el^ 
le avoit aux droits des Pe^gc^s^qui fe lèvent 
fur le port de la Ville de Gofterg» & fur les 
autres havres de la Pomeranie Eleâorale^ 
& qui luy avoicnt cfté accordez par le 
Traité de Stet in fait en 1 <^ 5 \ ; Mais la Ri- 
vière de roder deiineiirera tocijours en 
Souverainiste- à la Siuedej fanç que TEIcst 
^eurde Braai^ebouf g y puiflfe<?uabli r au* 
cun Péage. 

Ce Prince ne fut pas exempt de la ckuic 
qui ayqit eft^ çpixiiqdunc à.tpys les autres 
Princes , qui avoient fait lew Traité avco 
J^l^an/çeîàfçavoir^ qu'il ne poi^roit fe- 
cçyiif idiî*eôeTn:en,t ny inditeftein^flic I0 
JRoy dçD%aiieimarckfon AlUé.j s'jlçpmi? 
: ' " nuoit 
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» • • 

iii79.nciokdefAirela GufrrealàSuede : Mais 

*"" kRoy 5 |)ar un effet défa bonne volonté; 

te pour 4c bien de la Paix 5 |)roniît par un 

article fcparé de faire payer àM.rEleéteur 

la fomme décrois cens mille éaisdanslc 

terme de deux anSspour lé dédommager en 

quelque façon des fraiis qu'il avoit faits > 

pcndatit le cours de cette Guerre. 

. Il ne reftoit pks aucune Negotîâtîori 

importante à terminer à Nimegue, que 

-celle du Trailîé de Texecution de la Paix 

conclue entre l'Empereur & la France: 

Car les Conférences que Ton cont înuoit à 

Londieti^en SéaniC) ou plutoft la Ncgo- 

liatiôn que M;deMeyerkroonavoic com^ 

mencéc à la Cour , faifoit efperer qu'on ne 

fcroit pâ$ long-temps fans voit laPaix con- 

claë entre la Suéde -& Je Dànemafck: 

Ce fiït dans fe deifèirt d*^n hafter là conclu - 

fion», qù'àn détachcttieAt confiderable de 

GrtVâlenei€ëmtoâiJ#j^ât''fe Marquis de 

Joyeufe, pafla des Terres del^lcftéur 

de'Brandebottrg dans lêis Comtez d'Ol- 

dcmbourgj'& Delmenhorfl, & mit- tout 

oe païs fous Jft contribution. ' 

- M. leComte d'EfpefifepafTafOfâflors 

à 3>îi«jeguè,^liant ^c^i^^r le Traité àMi^fî- 

ièâieât de Brandeboui-g , & bien- que cet^ 

— • te 
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ïcPaix aiftefté fignéeà S. Germain, le«»tf7A; 
Ratifications cnfurcflpnean!ïK>in8 échan/" • 
gces à N imcgue le 2 2 Juillet : Dé-forte 
que M; Colbcrth'éftcMt plus retenu à Nij. 
jnegue, que pour conclure avec leslmpè- 
riaox leTraké dercxecution de la Paix : 
Mais il ne voyoît pas qu'ils témôîghaflent 
beaucoup de dilpofition à vouloir bien- 
toft fortir àt cette afl&ire , dont k con^ 
clufîon toutefois cftôit' û nfceflaire aii 
-bien Se au repos dd TEtopii^c ;- que fanS 
cela -la Paix luy cftoic entièrement inu- 
tile. . ' :• 

Les chofes eftant en cet efet , M . Col* 
berc crutvju'il dévoit échauffer leslmpe^ 
fiaux plus qu'ils nereftoïent5& les condui-J 
re à fon but par toutes fortes dô moycnsv 
Il n'en trouva pas de plus propre, ny de 
plus naturel' que de feindre un prompt dc-^ 
part 5 dont il difoit qu*il avoit receules oî# 
dr^s;^ ia dans ce deflein il renvoya la plus 
grande partie de fon bagage Scde fesdotnè- 
iliques. Les AïobalTacfeursdc rEmpereut 
ne doutèrent plus que M. Colbcrt n'euft 
des ordres telsqu'illesdifditr.M. le Nonce 
de fon cofté s'cniployoit auprès des Inipef 
riaux avec tout feaseleçl'un veritaîrieiMe- 
^iateiir ^ts&h ^ui catit de Peuples def£)lô2 
• ' par 
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«<r7f.parle$ malheurs de la Guerre, ne todeiic 
'*'"'pas plus long-temps fans goûter les fruits - 
delà Paix. 

Cesconfideratioos déterminèrent enfin 
les Ambaflâdeurs deVËmpereur : car biea 
quMIsneie fufTentpas rendus moins diâi« 
ciles fur la conclubon du Traité de Texe- 
cucion, qu'ils Tavoient efté à l'égard de 
celûy delà Paix mefme , ils voyoi^t bien 
toutefois que la forte tentative qu'ils 
avoiont cy- devant faite , pour tâcher d'ex- 
pliquer en leur faveur c^ns le Traité de 
Nimeguc , ce qu'ils trouvoicnt trop avan* 
tageux à la France dans le Traité de Mun- 
fter, n'ayant fervi qu'à faire n)ieux efta« 
blir le droit de la France toucham particuf 
lîerement la Souvewnèté des dix Villes 
d'AUace ; ils dévoient auffi s'afTeurer 
qu'ils perdoient leur temps à vouloir pre-* 
tendre de gagner par le Traité de l'exécu- 
tion ^ plus qu'ils n'avoirat pu faire par 
le Traité dePaix : De-forte que voyant 
lejour fixé pour le départ de M: Colbert^ 
ils cotifendrent de fiener le Traité^ plutoft 
que de laifler un fi grand Ouvrage im« 
partait. . 

parce Traité, qui fut fîgnéle 17 Téva^ 
cuatîon fe devoit Êûre de part âc d'autre 

de- 
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* vant le i o Aouftgeneralemcnt & de bon^'i^M 
ne ioy de toutes les Places , qui par les' 
Traitez de Weftphalic & de Nime^uc 
n*appartenoientnyàSa Majefté Impéria- 
le , ny à Sa Majçftc trés-Chreftienne > à là 
referve toutefois des huit Places, donti| 
cil fait mention dans le 8 Article du Trai- 
té de Paix fîgnéàNimeguele5 Février 5 
leCquelles le Roy devoit occuper dan9 
l'Empire jufques a la conclufion de la Paix 
du Nord. 

Commcce Traite devoit eftre exécuté 
fans qu^il fût befoin d'en fournir > ny d'en 
iéchanger aucune Ratification 5 , il ne fut 

Sas plutbil fîgné que M. Cplbert quitta 
if imegue , pour retourner en France, pre-j 
nant fa route par la Hollande : De-forte 
que Ton peut dire que ce fut icy la fin de 
1 Aflemblée de Nimegue > puifque la prin* 
cipale partie s'en feparoit , & qu'elle n'a- 
voit plus rien à y traiter. Les Médiateurs 
néanmoins 9 une partie des Impériaux S( 
des Efpagnols , les Ambafladeurs de Sue** 
de 2c ceux des Ellats Généraux firent en- 
core quelque fejour à Nimegue, pour y 
ligner les Traitez entre l'Elpagne & U 
Suéde , entre la Suéde &; les Eolats Géné- 
raux. £t M. le Nonce voulant continua: 

juf- 
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^<7>jufquesaubout à donner des preuves delà 
*^ Jînccrité des intentions qu'il avoit appor- 
tées danrcetre Aflembléc fut auflî des der - 
hiers à s'en retirer; 

• Cbmmetous les Princes qui avôient 
encore quelques înterefts à reigler , eftoient 
compris dans les Traitez que la France 
avoir conclus avec les principales Parties, 
&queparconfequent toutes les hoftîlitez 
eftoient ceflecs entre einc, lès plus grandes 
difficultezqui reftoient à termrner,eftoient 
touchant le Commerce de la Suéde & des 
Ellats Généraux. 

- La Paix entre TElpagne Se fe Suéde ne 
devoir recevoir aucune difficulté ; puîiqué 
dans cette Negotiation il n y avoit aucun 
nouvel intêreft à ménager entre ces deux . 
Couronnes : AuiSî ne fut-jl pasbefoiri de 
faire aucuti Traité pour cette Paix, & ron 
ïè contenta de ;convcïiir des condition^ 
fous lefqiiellpscUereroît publiée dans \ci 
Pâîs qui font de la' domination d'Efpagnc 
8c dans ceuxi^uî dépendent de làSuede. ' 
Le plus grand embarras qui fe trouva 
dans cette affaire vint de ce que MJenkini 
Médiateur, ôelds AmbafTadeufs-deSue* 
de tfavoient point vcu non plus gué ceux 
dt France , pour icîrraifoœ qUe j ay dites 

cy- 
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cy-dcvant, le Marqukde laFuente Am-Ki^?. 
bafladeur d'Erpagrie, dc-forceque ce Me-'*'"' 
diateur ne pouvant dans cette rencontre,; 
s*entremettre iminediateipent entre cet 
Ambafladeurd'Efpagne 8c ceux de Suéde, 
il fallut que laNegotiation de la part d'Ef- 
pagnc Te fîft entre M. Jenkins & le Mar* 
quis de la Fuente par Tentremife des Am- 
bafladeurs de l'Empereur > par ce moyen 
& par les grands foins que M. Jenkins 
apporta en cette affaire, les Parties con- 
vinrent d^un Formulaire pour le rétabli(- 
fçment §c la publication de la Paix entre les 
deux Coùronnes^ d'Efpagne & de Suedej 
& après avoir donné de part & d'autre des 
Aûes feparez d'acceptation,le Formulaire 
fut envoyé en Efpagne Se en Suéde, pour 
'cïlre figné des deux Roys , & publié enfui- 
tc à Madrid 6c à Bruxelles , à S tokholm & ' 
àRigaçnLivonie. 

Ce. Formulaire portoit en fubdahce^que • 
la déclaration deGuerre qu'il yavoit eue 
depuis quelques années entre les Roys de 
Syçde & d' Efpagne., feroit réputée com- 
me s'il o*y en avoit jamais eu , principa- 
lement depuis le 17 Septembre de Tan- 
née précédente , que Sa Majefté Catho- 
lique avoit confenti que le Roy de Suéde 

• . fut 
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»Jjf;fut Compris dans le Traité de Parx qui 
avoit efte figné &enfuitc ratifie entre la 
France & l'Efpagne, & depuis auffi que 
Sa Majefté Sucdoife avoit approuvé que 
le Roy d'Efpagne fut pareillement com- 
pris dans le Traité de l?aix qui avoit cfté 
iîgné & ratifié entre Sa Majc4é Impériale 
& Sa Majefté Tres-Chrellienne s cts deux 
Roys ordonnant & déclarant également 
que la Paix Chrettienne , véritable & fin* 
cere, fera renouvellée 8c i éiablic entr'eux^ 
leurs Royaumes & Sujets, àuffi parfaite- 
ment que s'il n'y avoit jamais eu de Guerre 
ny d' Ades d'hoftilité- 

Les interefts de la Suéde & de la Hol- 
lande furent accompagnez de tant de diffi- 
cultez 9 que les deux Traitez de Paix & de 
Commerce entre cts deux Puiflailccs , fu- 
rent les derniers qui fe conclurent àN imc- 
gue, llfe trouva fur tout tant d*obftacles 
a furmonter touchant la Navigation, qu'il 
feroit ennuyeux & contre le deflcinquc 
je me fuis propofé en écrivant ^ fi je m'é- 
tcndois fur ce détail j je remarquerày feu- 
lement les principaux Points fur leiquels 
ont etté fondées des diffiçultcz qui ont du- 
ré fi long-temps. 

Depuis quela Paix avoit efté fignée eti- 

trc 
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trc la France & les Eftats Gencratix , Ton,*?*? 
avoit commencé laNegotiationdeccliede**"' 
la Suéde avec les mcfmes Eflats. Le Point 
le plus difficile à régler dans la Negotia- 
tîon de cette Paix, fut le renouvellement 
des Traite:? d'Alliance & de Commerce 
qu'il y a eu entre les deux Nations. Les 
Suédois mfifterent fort pour faire renou- 
veller celuy de 1 6 7 j , Mais comme ce Trai- 
té avoit efté fait dans le mauvais eftat des 
afiairesde Hollande, 8c dans refpcrance 
que les Suédois s'eftant rendus les Média- 
teurs de la PaiK>ils n'auroient pas fujet de fe 
déclarer , comme ils firent pour la France : 
Dans cette veiie , les Eftats Généraux p'a* 
voient pas fait difficulté d'accorderpar ce 
Traité de grands avantages à la Suedc^ 
Mais ils ne voulurent jamais confentir 
qu*il en fut fait mention dans le quatrième 
Article du Traité de Paix, où Tonn^are-- 
nouvelç que ceux de 1640, 164^ y 16^ 

Sci66j. 

- Des trente-fept Articles qui compo- 
(cnt le Traité de Commerce & de Naviga- 
tion , il n'y en eut prtffque pas un qui ne 
frft naiftre quelque diffieolta II y avoit 
déjà prcs d'un an qu'on traV^illoit inutile- 
ment à furmonter ces oblbcles ; C'eft 

pour- 
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ic^poqrquoy on fe perfuiidaqu'oiY trou^reroît 
^*^plu»s ailément à la Haye qu'à Nimegue , les 
moyebs de convenir fur les principaux 
Points conceftez. Dans cecte efperance 
M. Olivenkraris alla à la Haye dés le mois 
^ May, Se les Ëflats Généraux ayant 
^orûmç desCommiflaires pour traiter avec 
cet Ambafladeur, ilss'aflemblerent chez 
M. le Comte d'Aveux , qui fit.dans cette 
occafionlafonâipnde Médiateur. D'ail- 
leurs lesinterefts particuliers <jue la Ville 
d'An)fterdgm& quelques autres Villes de 
Hollande ont au Comnoerce de $iiede , re- 
quérant qu'on eud des informations plus 
prccifes fur chaque diftcultcj on çfperoit 
avec raifon de fortir plus facilement de cet- 
te afïàire à la Haye qu'à Nimegue. 
' Il yeut plufiçyrs ConfçreiKes/Ur ce fu- 
jet. Les Eftatsdemandoient la diminution 
des Impo.fitipns qu'on avoit miiès en Sué- 
de fur lesgrofTes Maichandiiès, fur tout 
depuis le Traité que la Suéde avoit faic 
avec les Eflats en 1 640 . Ces fortes de Mar- 
chandifes font celles qui font d'un grand; 
volume & d'un bas prix^ comme /4 //^rr- 
€7^ U Marbre , U Chanvre , la Cire , le Gq^ 
dron , la Po$x , i^ les Cendres , donc on faic 
le Sa^on, les Grains <^le 3 m. Mais les 

Èllats 
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ËfiâU fe relicbercnc furies trois premie-i^T** 
Tes fortes de grofles Marchandifes , &^^ 
-l'Ambafladeur de Suéde après avoir té- 
moigné beaucoup de répugnance dans 
deux Conférences de fuite » confentic en« 
ûa que les Impofitions des quatre autres 
. fortes degroifes Marchandiles fuflentre- 
gléesfurTe pied du Tarif de 1559 qui 
néanmoins n'eft: guère moins haut que ce- 
luy dont lesiEftats fe plaignoient. 

ll^fut auffî arreftc que toutes charges 
& to^s les droits inégalement impofez, 
qui tetidoierit à la dimmution de la liberté 
mutuelle du Commercé, & qui ont efté 
introduits en Suéde depuis Tannée 16^6 
ceflcront à lavenir, & que les Sujets de 
part & d'autre ne payeront d autres 
droits que ceux qui fe lèvent fur les Su- 
jets naturels. Cette égalité cependant ne " 
Vobfervera pas dans le Royaume de Sué- 
de & en Finlande, c'eft-a-dirc que cet- 
te claufe du Traité n'aurà'lieu qu'à Ri- 
acnLivonie, enlngrie, enPomcranic 
dans les autres dépendances delà Sue* 
de fur la Mer Baltique : Les Provin- 
ces cependant de Scanie, de Blckingue 
& de Halland , eftant réputées comme 
parties de l'ancien Royaume de Suéde , 

O en* 
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^, encore qu'elles ne ioitfxi p^ ijpecîfi&s 

^•"•dans le Traité. 

Les Vaiileaux de Suéde francs & demy- 
* francs, donnèrent lieu a une autre diÉ- 
culte. Les Vaifleaux.francsibnt desBaftî- 
miens conftruits pour la guerre 9 jnoocez 
depuis 24 jufques à %ù pièces de c^nioâ> 
•& ils font obligez; de /qrvir le Roy .dai?s 
r Année Navallc en lempsde guerre j c'ctt 
pourquoy le Roy les a privilégiez dans le 
commerce à l'égard dçs droits de péage, 
, afin que l'avantage, dont ils jouiiireot, 
conipenfe leur fervice» & {iippl<f e aux fi-ais 
qu'ils font pour leur armem<?ot;> & pour 
leur équipage de guerre j dont les Vaif- 
feaux Marchands Tont exempts. Par ce 
moyen le Roy de Suéde a toujours des 
gens .exercez à la mer, & une Ëicadre . 
d environ 3 oVaiiTcaux. .. 

Les Baftimens demy*francs^ ne font 
que du port, d'eavirofn cent tonneaux^ 
' Leurs privilèges & leur nombre font fi peu 
' confiderables, qu'ils ne peuvent pas eftre 
d'un grand pré)udice au commerce àts ^ 
fujctsjdes Elxats. On trouvoit cependant ' 
en Hollande que tous ces Bâtimcos privi- 
légiez pourroient abforbcr la plus grande 
partie du commerce de k Mer Baltique $ 

c'eft 
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' c'cftpourquoy les Eftats infîftcrcntpuif-i^^j» 
^ fâmment fur rabrogation de tous ces pri-'"'" 
vilegcs 5 comme contraires à régalité dV 
vantagc, dont doivent jouir les fujets de» 
deux Nationsj mais dani la conteftation de 
ce point, Ton prit le mefme milieu quia-» 
^ voit fervi à lever la difficulté précédente ^i 
^& l'on tomba d*accord que tous ces Vaif- 
^ féaux ne jouïroient de leurs exemption» 
^ que dans les terres qui font du Royaume 
( de Suéde & de la Finlande, &que dans les 
i autres Provinces de la Mer Baltique, dé* 
' pendant de la Couronne de Suéde , il n'y 
' a,ura aucune diftinftion entre les VailTcaux 
' Suédois & ceux des Eftats Généraux. 

On n^euft pas cru après cela que quel» 

que nouvelle difficulté euft pu retarder la 

f conclufîon du Tr.aité de commerce , donc 

' la négociation duroit depuis plus d'un an 5 

Ul y en eut néanmoins une qui arrefta en* 

^tierement l'affaire. Les Ambafladeurs de 

^Hollande avoient mis dans le 7 Article 

de leur Projet, que les fujets de part âc 

d'autre (croient traitez comme la Nation 

' la plus amie , ut quaquegens amicijfima, ' 

f Les Suédois le fondèrent fur cela pour 

^ demander qu'on ôtaft les droits qu'ion à- 

'voit impofé en Hollande fur lesmarchan- 

' O X- difes 
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i«j9.dife$ Sujîdoifes qui paffoicnt le^Sund; d'au- 
^"^ tant plus que l'impofition de ces droiuj 
n'avoit eilé mife que depuis que les Suc-] 
dois avoient obtenu des Danois ^ par des 1 
. Traitez conclus à leur avantage 5 rcxem- 
^ ption d'une partie desdroits qui feleveiic 
" au Sund. 11 eft confiant que les Ëftats vôu< 
. lantempefcher que cette exemption da 
. Suédois n'apportaft quelque préjudice aa 
commerce de leurs fujets , qui ne jouïflcm 
pas d'un pareil avantage, établirent alon 
dans leur païs fur les Privilégiez «u Stjnd, 
une impofition , qui équivaloir à pco 
prés cette exemption. 

Les HoUandois difoient que régalitc] 
qui dévoie eftre obfervée dans le com- 
merce des deux Nationf, tfeftoit pas Iczlc 
par cette fpece de compenfation ; Se ili 
foutenoient qu'elle y eftoit fi peu contrai' 
; re, que dans tous les Traitez, qui s'eiloien 
conclus depuis le long- temps quil yavça 
. que ces droits çftoient impofcz , on n^avoit 
jamais fongé à la faire cefTer , lors qu^on a- 
voit fait d'autres Traitez. 

Les Suédois cependant,qui ne vouloica 
. pas perdre au profit de la Hollande ^ c| 
. qu'ils avoient acquis au préjudice du l3ai]| 
. nemarck, tinrent fermç fur ce point : de 

fort! 
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forte que lés Conférences furent rompuësi«w, 
à la Haye , fans que M. le Comte d' Avàux^*^"* 
puft fc promettre de les rcnoiicr fur ce fu- 
jet ) avec le roefme fuccez qu^on avoit 
' fait touchant les autres difficultcz ; de- 
forte que M.CMi venkrantz retourna à Ni- 
niegue, oùrAflcmbléevenantàfelèpirer 
cncicrepicnt peu 4c temps après, on ne 
put prolonger davantage la conclufion 
de ces Traitez, qui ne furent fîgnez que le 
id'Odobre. La caflation de ces impofts 
mis en Hollande , & la reduétîon de ceux 
de Suéde fur le pied du Traité de 1^40, 
eftant demeurez indécis & remis à d*autres 
Conférences, qui fc dévoient terminera 
la Haye , pour en convenir dans l'efpace de 
1 8 mois, depuis la fîgnature du Traité. ^ 

M. de Meyerkroon cependant , qui 

eftoic depuis long- temps à la Cour, ne 

• voyant pas que les Conférences, qui fe 

tenoienc en Scanie, avançaflent la Ne- 

\ gociation de la Paix entre la Suéde &le 

^ Danncmarck , commença de témoigner 

plus de difpofition à conclure le Traité 

1- du Roy fon Maiftre, bien qu'il n'euft pas 

\ lieu de fe promettre des conditions plus 

^avantagteufes que celles qu'il euft eues dés 

' le coo3mcnceracnt 5 au contraire, Texem-. 

i O 3 pie 
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jj^ple fît voir qu'il ne pouvoit cftrc quedeT- ' 
avantageux au Roy de Dannemarkd'eilre 
le dernier à fortir de la guerre. 

Le Roy, qui de fon code ne defiroit 
rien tant que de repondre à cette bonne 
difpolition , & de rendre la Paix générale 
par laconclufîon de celle de Danemarck , 
donna pour cefujct le 24 Aouft, un plein- 
pouvoir, à M. de Pompone 9 6c par ce 
pioycn le Traité fut conclu dans peu de, 
jourscntreSaMajefté&lesRois de Sué- 
de & de Danemarck, ôc il fut (igné à Saine 
Oertnain le 2 Septcmbre,aux mefmes con- 
ditions que le Roy avoit toujours propo-r 
fécs.pour rentière fatisfaâion de fon Allie. 
. On fçait que Sa Majeftc s'cftoit décla- 
rée dés le commencement , qu'elle ne, 
pouvoit faire la Paix avec le Roy de Da- 
nemarck, qu'à condition delareftitution .. 
entière de la Suéde. Tous le^ délais 6c 
toutes les difKcultez qu'on apporta là- def- 
fus 9 ne firent point relâcher Sa Majellé 
duTétabliflemént des Traitez de Rolchil- 
de, de Copenhague, & de WeAphalie^ J 
auflî ces Traitez furent le fondement de T 
cçluy de Dannemarck ; & Sa Majefté -\ 
Danoife déclare dans le 4 Article, qu'en 
confideration de Sa Majefté Trés-Chré- 1 

tienne , 
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tienne^ elle cotifent que la Couronne de ,<j,,. 
Suéde Ibît reftablk dans tx)ut ce qu'elle''^'- 
poflcdoit devant la guerre , & dans toutes 
les Terres, Eftats, Provinces, Villes & 
Places qui luy ont efté cédées & àcquifes 
par ces trois Ti-aîtez, & par confequenc 
dans tout ce que les armes Danoifes a- 
i volent occupé pendant cette guerre. 

Quant aux differens qui arrivoient cy- 

, devant entre les fujets dcisdeux Nations, 

I à caûfe des Privilèges & des Exemptions, 

I dont les Suédois jouïflcnt, comme j'ay 

I dit, d'une partie des droits que le Roy de 

I Danenjarck peiçoic au Sund 8c au Dé- 

I troitduBelt, SaMajcftëTrés-Chrcftîen- 

ne eftant bien perfuadée que l'intention 

du Roy de Suéde n'eft pas que Çts fujcts 

abufenten aucune manière de leurs Privi- 

i leges, au préjudice des revenus du Roy 

! de Dancraarck , a trouvé bon de convè* 

(nir par le Traité, xjuc des Commiflaires 

I xiommez de part & d'autre, s'aiTemblerono 

trois mois après l'échange des ratifications, 

& que par l'intervention d'un Miniftre 

[ député de Sa Majeflé , tous ces différends 

[ feront réglez à Tamiablc. 

I Comme le rétabliflTemenc du Duc de 

[ Slefwick Hoiftein-Gottorp , avoiteflé ur 

O 4 ne 
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->«7».ne des conditions que leRoy avoîtmifcs 
*''**à cette Paix 5 elle avoit fait auffi une des 
plus grandes diâîcukezqu'il y ait eu dans . 
la conclufîondu Traité, Ce Prinec tfavoit 
cûé dépouillé de fes EftatsnarleRoy de 
Danemark , que parce qu'il eft Allié de 
k Suéde : il falloit donc qu'il ftift entière - 
ment rétabli 5 c'eft pourquoy le Roy de 
Danemark 9 pour donner des preuves du 
dcfirqu^il avoit de finir au plu toft laguer* 
re» aconfenti, àlarequiutioii&àlacon* 
iideration particulière du Roy» que le 
Duc de Slefv^ick Holftein Gottorp fuft 
rétabli dans fes Terres, Provinces, Villes , 
& Places 9 en l'eftat ou'elles fe font trou- 
vées dans le temps de la fignature du Trai- 
té, & dans toute la Souveraineté qui luy 
appartient en vertu des Traitez de RoN 
childe, de Copenhague &de Weftphalie.. 
C'eftc^it-làprefaue tout ce quje ce Prince 
pouvoit prétendre aux dommages prés , 
que fes Eftats avoient fou flferts dans cette 
guerre, parles grandes fommes que le 
Koy de Danemarck en avoit tirées, com- 
me du meilleur païs de tout le Nord. 

M.l'Eledeur de Brandebourg, les Prin- 
ces de la Maifon de Brunfwick , & i'Evê • 
que. de Muniter ^ qui avoient fait, l^rs 
^ Traite» 
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Traitez fëparez depuis la Paix de la Francc»jg* , 
avec la Hollande, avoient receu des té- 
moignages avantageux du defîr que le 
Roy avpit de donner au plutoft le repos 
à toute TEurope; car Sa Majefté a bien , 
voulu les indemnifer d'une partie des 
frais q u'ils avoient faiçs dans la guerre > en 
leur donnant de grandes fomraes, en con- 
fîderation des bonnes difpofitions qu'ils 
téraoignoient pour la Paix , & parti-»* 
culierement en faveur de la Suéde , qui de 
ion collé n'a pas laifle de faire à tous ces 
Princes quelques avantages confiderables : 
mais le Roy de Danneraarck a efté le 
feul à qui non feulement il n'eft rien refté 
de fes conqueftes j mais encorç le feul des 
ennemis de la Suéde , à qui la France n'a 
accordé aucundédommagemenc. 

Comme le Roy de Danemarck fe trou* 
voit pour lors en eftat de fe faire taire raî- 
fon par ceux de Hambourg , touchant plu^- 
fieurs prétentions qu'il a fur cette ville > 
& particulièrement touchant le droit 
d'hommage qu'il en prétend. Il en fit 
approcher toutes (es troupes d'abord après 
laconclufîon delà Paix avec la Suéde. Sa 
Majefté Danoife n*avoit pas à la vérité une 
armée aufii puiflante qu'il l'euft fallu pour 

y forcer 
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i<j9.forccr une ville comme Hambourg , d' w-. 
"^tantplasqucles Princes voifins s'inçeref- 
foient en fa confervation ; mais le Roy 
de Dancmarck pouvant s'en approchet 
d'abord , comme il fit auflî prés qu*il luy 
plut, à caufe du voifinagç. d'Alténa, 
avoit fait drefler des batteries pour T Ar- 
tillerie & pour les bombes , avec quoy 
il auroit extrêmement incomâiodé la 
ville* 

. LeRoy écrivit au Roy de Dancmarck, 
& Tcxhortaà ne pas troubler le repos 
que la Paix générale venoit de donner 
à prelquc toute TEuropc. Les Princes de 
la Maifon de Brunfwiçk y qui . avoicnt 
déjà fait entrer de leurs troupes dans. 
Hambourg, pour pourvoira fa defFcnfç> 
s'entremirent puilfamment de cçt ac-. 
commodément , qui fut conclu proviûon- 
hellement le premier Novcmbrp : Les- 
droits du Roy de Dannemarck, Scccux. 
de la ville de Hambourg demeurant en 
leur entier, jufques à ce que le point de 
Thommage, oc les uqtres différends qui 
font entre Sa Majellé Danoifc & la Ville , 
{oient vuidez à ramiable, par forme de^ 
procez. 
JLa principale condition de cet accom?; 

mo- 
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modcment fut une reconnàiffance àc'^ 
deux cens & vingt mille écus ^ que la vil- 
le de Hambourg doit donner au Roy de * 
Danemarck , payables en cinq termes^ 
moyennant quojr Sa Majefté Danoife fie 
ceffer Tindignatiort (qu'elle avoic prife con- 
tre cette ville, renonça aux prétention* 
qu'elle avoir fur les Terres pofl edees con-* 
^internent par Hambourg & par 'Lu- 
beck, & promit défaire rendre les Vaif^ 
féaux , les m^-îrchandHes , & les biens de 1* 
ville & des habi tans de Hambourg , qui a- 
voient cfté faifîs àcauf^a^e ces prétentions*. 
Voilà quelle aefté la fin de cette gran* 
de'gucrre, dans laquelle prefque tousle^ 
Princes de l'Europe s'eftoient trouvez 
engagez depuis l'année 1672. Mais ce 
n'eflx)it pas encore aflez pour le bien & 
pour le repos de l'Europe, que la Paix 
Générale euft fait cefler tous les mal- 
heurs qu'avoit caufé la guerre. Il falloir 
de plus que les triftcs incidens d'une tragc* 
die fi fanglante, cuflcnt enfin quelque a- 
greable catûftrophè, qui adoucift le fou- 
Venir des milcres pafTéey, ôcqui fift con-- 
eevdir au peuple de plus douces efperan^ 
CCS. Il n*yavoît rien qui puft mieux pro- 
duire un tel effet que les Mariages des 

O 6 prin- 



3 1<5 Uifiâirè des Ntgûfiaiiéns 

»f7»J>rincipaux Princes, qui avoicût eu part 
^*''Cn cette guerre, puilque ces nouvelles 
Alliances eftoient lés noeuds iacrez qui 
de /oient rendre la Paix indiflbluble. 

Le Roy d'EfpagneJ n'eut pas plutofl 
rati£é la Paix avec la France, qu'il ne 
ibngea plus qu'à Tafièrmir davantage par 
une nouvelle Alliance avec le Roy ; de- 
force que quelques grands que faflèirc 
hs engiigemens d^ la Cour d'Efpagne 
jeftoit entrée avec l'Empereur pour le 
Mariage de la Princeflè Impériale avec 
Sa Majefle Cath^^ue , ils n'empefehe- 
rent pas néanmoins ce Prince de tour- 
ner toutes fes penfées vers la France. Le 
Portrait de Mademoifelle de Valoir, & 
' toutes les belles qualitez de cette Prin- 
ceflè, luy avoient fait prendre la réfblu- 
tion dés le Printemps dernier, de feire 

E aller de Nimegue à la Gourde France, 
ï Marquis de los Balbafes , en qualité 
d'Ambafladeur Extraordinaire pour en 
iaire la demande. 

Ce Minilire s^clloit rendu en peu de 
temp sen Fraiice, èz dans une Aiidiancc 
particulière qu'il eut du Roy au c<^nmen<> 
cemént du mois dç May , il demanda à Sa 
J^ajeile ^ M^emoifelle enmariage pour 

le 
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le*Roy fc^ Maiftre; mais fur ^ne dUhàtCis-jf, / 
' auffi importance que celle-là Teftoit, Ic^'' 
Roy ne rendît réponfe à l'Ambafladeur 
d'Efpagnc qu'au commenccfïient de Juil- 
l^t) qu'il luy déclara qu'il accordoit Ma- 
demoifelle au Roy d'Efpagne. Comme ^ 
l'on n'a pas oublié xians 4ce Royaume-là , 
que la France ne leur a donné que de bon- 
nes Reines , 4a joye que cette nouvelle y 
apporta, parut exceflive parmi les peuples^ 
mais elle tut particulièrement iris-fenfible 
i ce jeune Monarque, qui eltoit vivement 
touché du mérite de cette Princeflc, 

La cérémonie du mariage fc fit à Fontai-' 
ne-bleau le dernier jour du mois d' Aoull: j 
avec toute la magnificence qui efl ordinai- 
re à la Cour de France. La Procuration 
que le Roy d'Efpagnc avoit envoyée en 
hlanc;, pour ejQ:re remplie du Jiom de celuy 
qu'il piairoit au. Roy de nommer pour é» 
pouferlaReine, futremifeàM.lePrince 
deConty^ ^juidonoalamakiàcettePrin*- 
ceficau nom de Sa MajeAé Catholique^ôc 
J$Reiaepritquclqi«£ temps après la route 
d'Ëfpagne, aoniansjépandre des larmes, 
qjiiniai^qiioientque Je regret de quitter la 
France luyeftoit plus fenfihle que lajoye 
4e poâeder une iCouronne. 

O j La 
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^« La vertu 9 les grandesqualitez^Sc tous 
'lesayancagesdePeTpricScducorps:, quife 
rencontrent en la perfonnc de M. le Prin- 
ce de Conty 9 luy ont fait mériter fi légiti- 
mement Tcftime ôc l'affedion du Roy^ 
que Sa Majefté ne fe contenta pas de luy 
en donner une marque tresr^articuliere ^ 
en le choififlant pour épauler la Reine 
d'Efpagne; mais elle voukt encore luy 
en faire fentir les effets bien- toft après 9 en 
luy donnant en Mariage Mademoifelle 
de Biais, que Sa Mâjelté aime tendre- 
ment. Ce Mariage fut célébré avec tant 
d'éclat, & avec une approbation fi géné- 
rale, que la Cour ne parut jamaisny plu» 
magnifique ny plus fatisfaite qu'en cette 
Qccafion. 

. Le Mariage duRoy de Suéde avec la 
Princefie Ulrica de Danemarck 9 avoit 
eilé arreflé avant que la Suéde & le Da« 
nemarck entraflent en rupture au fujet de 
cette Guerre. L'on travailloi t mefme dés- 
lors en France ^ de fuperbes Carrofies , fie 
à une partie des choies neceifaires à la 
pompe de ce Mariage : De- foite qu'après 
que la Paix eut cftc faite entre ces deux 
RoiS) il ne fut pas bien difficile de con- 
clure de nouveau ce Mariage. Mais com-» 

me 
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ta meilrèftoitcncoreàccs Princes degran-,(f7f* 
t des occupations pour rcgicr lesafFaircs du^" 
f dedans & du dehors de leurs Royaumes, ' 
& fur tout au Roy de Suéde 9 qui avoit à fe 
rçmettre en pofleffion de plufîeurs Pror 
vinces , & à donner tous les ordres nc- 
ceflaires pour les rcftablir en Teftat où el- 
les eftoient avant la Guerre , la Cérémonie 
; & la confommation de ce Mariage furent 
remis au Printemps. L'on travailloit ce- 
i pendant à Hambourg à une partie des E- 
quipages j & Ton attendoit de France, 
les Habits & toutes les chofcs qu'on y 
avoit commandées pour ce fujet. 

La Cour de France avoit auflî mis bas 
toutes les penfées de la Guerre. Les Feftcs 
& les divertiflemens s'y renouvelloienc 
tous les jours; & le Mariage de la Reine 
d'ÉCpagnefut à peine achevé , que le Roy 
fongea à celuy de Monfdgneur le Dau- 

Î>hiDé Chacun jetoit les yeux fur toutes 
es Princcfles de rEurope,dans la airiofité 
oùroneftoitdefçavoiràquile Ciel defti- 
noit un fî grand avantage. Sa Majefté les 
arreftafurkPrinccfle Anne. Marie Chri- 
lline de Bavière I pour laquelle auffiM.lc 
Dauphin témoigna pliis de penchant &^ 
plus d'inclination. M. Colbercquinefai- 

foit 



,i„Xoic que de revenir de Nimeguc , fut en- 
^' voyé en Bavière pour traiter le Mariage. 
Il en arrefta tous les Articles , & les figna 
le 50 Décembre. Le Roy choifit enfuite 
M. le Duc de Crequi pour l'envoyev en 
Bavière , & le chargea de Prefens pour la 
Princefle. Il fit le Voyagccn poftc, accom- 
pagné de quarante Gentils-hommes. 

La Cour tedifpofa dés-lorsau Voyage 
qu^elle devoit faire le mois de Février, 
pour aller au devant de Madame la Dau« 
pbine jufques à Châlons , où fe devoit fai- 
re la Cérémonie & la confommation du 
Mariage, M. le Duc de Baviefe ayant 
époiifé Madame la Dauphineà Muncken 
au nom de Monfeigneur le Dauphin. Le 
Roy avoir cependant donné part de ce 
Mariage à tous les Princes Çts Amis» <par 
les Lettres qu'il leur en écrivit , où Ton 
voyoit que la Pieté & les grandes Vertus 
dont cette Princefle èfl: douée ^ ont fait 
légitimement efpererà Sa Majefté que 
cette Alliance donnera à la France des 
Princes qui répondront dignement jà la 
grandeur d'une fi Augufle Naiilance. ^ik 

FIN. 
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,. France la Préférence qui leur efi deuë, tf S . Eloigne 
' la Irévem'âyennéefar le Nonce, 8 9 1 

• . H. 

MR. Hevgh t^mbaffadeur de Dannemarck^ té* ^ 
mâigne le chagrin quil a contre les Imfe^ 

• ttistuxfourlafignaturedélaPaix, 14* 
I^ Province de Hollande entraine toutes les autres 

Provinces, no. Les Hollandois déclarent aux Al-' 
' liez, qu*ils ne peuvent'f lus différer de conclurre la 
«. Paix, 119. Ils déclarent en particulier qu'ils accep - 
- tent les conditions de Paix. . 1*^ o .j ■ 

Hûfmêteté des JBourguemaiftres de Nimegue envers ù 

Nonce, '. ;. f ^ .' 

Mr, Hy de détourne les Efit^s de la F^ification de 
ieHrFaixé^pourquoy»%/^' 191 

."'**• :'"■*.•■' ', ■ ' * 

MR. Jenkmsrefufe de ci^mmuniquer aux t^Uiex, * 
les conditiot^de Paix ^ pourquoy, 1 05 

* if/ Impériaux font freffes par les François défaire la 
J?aix, 118. Decïkrent qu'ils s'en tiennent à loptiqn 
qu'ils ont faite de Philipsbourg. its. Changent 
jkr lûption faite de Philipséourg fur d'autres 

V 2, tointi 



T A « t; fi > 

^P^hat. 111. Croyenê que le Roy Aimera mku^ 

. Philips hurg , que ^rihomg^ 415. Nefmvent cet^* 
venir de l* entière Execution de la Paix* \ 00. Ven' 
lent compromettre pour la dectfion des difficukép 
j^uds font, 1 5 ^ ►^ Trouvent V z^ltemMive de Pri- 
oourg (^ de ?hilips bourg impratiquable, 108* 

. N'acceptent pas aèfolument la ?uit. éi^fent option 

. de Philipsbourg, 11 4. Ont une Conférence ai/ec M, 
Colhert en prefence des Miniftres des Primes de 
î*Empire,ài* pour^féoy* 199. S' excufent de ratifier 

. les t^rticles qui regardent le Duc de Lprraine. 1^4* 

Ne peuvent admettre l*c^Uernativeéi» de Fribourg 

C^ de Philipsbeurg* i ) o. Pont inut dément leurpof* 

fiblepour comprendre les Villes d*e^l{aceparmyerf' 

les que le Roy doit évacuer. } }<• Signent VBxocw 

tion de la Paix, j 0.8 

Importance de la prife de Prihourg. 9 1 

Incident entre les Médiateurs ^ Us Impersauxfour 

les vifites du Comte Antnne d*Oldembourg. 90 /»« 

cident arrivé à la vifite du Comte d^OxenJHerB 

• rendue à MademoifeUe Barcklay. 1 7. 

Inquiétude des pliiez fur les apparences de la conciu- 
pon de la Paix. 1 9 ) 

Me/chante Interprétation donnh h la facilité i^e Je 

jkoy apporte à la Paix. ii%. Donnée À l'offrtquê 

le Roy fait d* une trêve. «o 

Infiances des Princes de Brunfti^yckjpour faire décla- 
rer leur Traité faire part de celuy de V Empire^ 1 8 B 

La Joye de lajignature de la Paix efi diminuée en 

, Hollande éf* fo^tr^^oyr **''*• 

Irrefolutiondes Efpagnols, .15 

yufiificatim de la conduite des Hollandois. lyé 

K. 

MJR. le ComtedeKifts^in^apcmtwrdtrouvenit 
que des préliminaires. 4z 

L. 
TyRemtereLettreJuRoyauxEfiattf^fêsoffttf.trx 
^ Seconde Uuro^uRey Àux£:fia$s GmermsiK. m 



D E r- M A T I E Ift E s.' 

s âg'U Lmyiê ietEMimde Mtondeh^^rgiêfriti 
M l Empereur, 158 

VEwvjt de Lensme ajjeure tpiefnm n*tuceftirpms 
• les Articles, 4e U Pjiix qui regardent le Duc de 
Lorraine , fon, Maifire ne prétend pas eftre pour 
oelà eessfe eimemy duKoy. x%x. LeDucdeLor^ 
raine ^ oilfgé de mettre fes inierefts entre l^s 
mains deV^màalfade Impériale, 1*4. Veut chan- 
ger fur l'g^lsernative. x\o* accepte la Pa$:fç, ^ 
fait option de la féconde partie de d^t^lterna^i- 
ve. XI t. Fais déclarer au Rojf qu'il a remis fes 
'troupes à Sa Maj. Impm ^94 

Jl/r. le Mar.de Luxembourg refufe de laijfer entrer un 
convoj dans Mons. 1S5. E ait faire des protéfta^ 
fions pàfér ee JQuchJ, 1 j 9 

M, - 

LE Mariage du Ky de Suéde ^ différé jufquèi au 
Printemps (^ potsrqtsey* ^ 14 

Mariage de Mr, le Prince de Conty, ) 1 8 

Maftricht efi rendu aux Eftats Généraux, %o t 

XesMediateurs^le Noncenfufent défaire Véchan^ 
des Bjuifications de la Faix entre l'Empereur (ji^ 
la France,. i8i. Les Médiateurs ^nglfiis nefs- 
gnent point la Vuix de V Empira àrpourquoy. %4j^ 
Les Médiateurs (J» les Impériaux foUicttent les 
^mèajfadeurs de confentir àssn Armifiice, 171 
Mr. Meinders retourne a la Lour avec deplusgraêt' 
des InftrtsBions, 17^, Ne preffe pas la Negotia- 
. tion de Brandebourg ^ é* les troupes du Roy fe 
mettent en Eftat d^apr vers Minden. î 9 7 

Mémoire d^ Amhafj^deurs de Irancedotm^ ceux 
' " des Efiati pour f^ire députa à S> Quentin ou à 
Cand. léo. Des Eftats fur les obfiacies qui arrê' 
tent la Paix, 70 Leur Mémoire contenant les rai» 
fens de la rétention des Places . ^ i^j 

MeJJîne abandonnée par les troupes de Fraise , i o ; 
Mr, de Meyerk^on rieft pas d'abord écouté à la Coift 
, de France (jf* peurquo^,.i^é. Se rf nâ plm facile 

r j ' pour 



T À 8 L E^ 

main. fio 

£fj jMiHiflrts dis Ttincis de Brmtf^fck pmtfiem 

eûfffrê Îm PMxdéVEmpirê. 14). JUfntuemcb- 

UmirU^ualè9éi*Amba>ll0timfs» 41 

Têtu ks Mmrftres cmfemtnt k traiter de éeiÊchê» ^ i 

Merfde Mr. de Semmfz. 9 6 * Mort tragn^edm Wre^ 

ft de l'é^mémffadrke de Danemark* 100 . Mvft de 

' PBvêqfte de Munfitr.xo^.Mert de Mf* Ruyter.^. 

Motifs du Trince éTOrange feur temerUfecmrsde ' 

Mens, 1 8 ) . Motifs dtt Roy potor reneiier ^affem' 

kUe à Nimeiue. x. Motifs des EfitasGeneréUue 

petr faire ht Paix. 107 

Nf. 

N^ijfanee de VcArchi- Duc d*jkêfiri^e. 1 6 $ 
Negotiatien comttsencée avec les Ambaffadewt 
éeBoUandefarttftTra^deCemm^fce, 6t.Né- 
gotiation de la Paix de Mmnfier Ofvanch éf Cjh- 
ra^ereduPrinee'X'vefsiuide Mttnfier, 157. X4 
t^egotiai, do la Paix d*Eff. s'a^vame d'abord, i S i 

Le Dttc de Nettùoitrg ; tes Ele^urs de Msyence éf^dê 
Tftim dentandent d*efiroc9mfris dam Ut Pai%Jes 
Xfims. iio 

Jgêmittatiùrts des trois AmhaffademsdtPrartce; j. 
I>eMr. U Comte d*A*vam. à VAtrthaffitde £%•- 
traordittttire de UoSande. «87 

à&Je Honeefart de Nimegtte des derniers. ) t o . Vmt 
ttgir lee E/^ag^t faisant lèspreienfionsdes Fiwv- 
foàf fif* fourquay, 77. Offre treis rmfems pottr 
faire accefterfon Bref Facnhatif 145. Ne /è 
^treerve fas mt» Çortfettnees de la Pat* de^Emtfi' 
"re&fotttfqmf* ti^ frœtfie eoeaï^ U Psùtc de 
^Emfireé^fet^fuy. 187 

OBfiacle k U Paix àcaafedeSottvifftos&de 
Beaumtmt, 1 fti 

Opftfitiom des àien imtmiomtés $t la foHntiett des 
fiaeesd^E/fogne t C^fettripte^ t\% 

Ottt' 
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L%A Faix Je BnMnde6atÊrg efi figné^ k S. Gif' 
main* )04. La Pah d'M/pagnéfi Traite chez 
Us HpUaudm ^ pmrqtMy. 180. Vavancttmnt 
' dt la Faix ir PEmfirt aUatmê les Alliiz <^ If s 
fait /imger' 4i mêx» t ) 4. X« Paix tft/mhait^ en 
Hêllandê, 10 6. La Faix faroifflMs eUignée que 
jamais, lé^* VfH'ttaitt à îa Haye la Faixdt 
Suéde e^ pemufuit^» 514 

Tiamtes des peuples dePSmpirefaHte de V exécution 
delà Faix- 187, Flairues de PZlêBeur de Bran- 
debourg fkr le refus que la France fait de reconmeU 
ire fet deux, Ambagadeurs. 64. Flainiedes Am» 
baffaàewt de France fur t appartement que les 
. Alliez aveient pris à l'Hefiel de Ville* )o 

Les Feints qui empefchent defigner la Faix de l'Eni' 
pire a>uam l'expiration du terme, i « 6 

Précautiens des Atnèaffadeurs de Suéde fur VEnvey 
duiyaitédePakià Sa Maj. Suedoife, x^\ 

La Frtference dennée par le Nonce aux Ambajfa' 
deurs de France. 67 

Prejféanee accerdéeaux Médiateurs» 4 9 • Difpute en^ 
$r&Ut Jêliiez dnwsleetrs Cenferences, 1 1 

Pretentiens du Comte d* Auvergne oppofées Je celles 
du Frmce ttOrange. ^9. Des Amàaffadeurs de 
Bfandeèvtcrg rejettée par ceux de France . t9 

^htfieurs Ffi^ces estent leur Médiation pour la paix 
du Nerd. 19.1. Les^ Frinces qui refient en guerre 
Minent mieux nigeiier auprès du Roy qu'à^ime^ 
gue* %7%* Les FrmcH deBrunftHcks'intere£ent 
dt la cenfen^atremde Hamiour^. 914 

Prife d'ç:Mreé'^n Fert de Lmi{, 9. T>e Cendi cf de 
Mouchkin, 8 . I^e Camèray. SS*^- FriBourg, 9 r . 
de Fkiiipsàeurg parVarméeJmperiaie. 154. De 
Valmcienneu \u ÙeTJekigo, ^^, IHS. Guil^ 
9«. X>'Xpns^ 9% 

P 4 Fr<h 
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' £uerre. $5. î^. ^7- ^^- )^» 40. LfsPrttfâfiïiûns 
du Roy Je Danemarck ne font pas éceutées , ($• 
pourqtéùy, 1 5 1 . /«i Pfâpofitsmu dn Due de J^rraiHe 
demeurent fans réfonfey fi^pourqucy. 41. Les 
Propâfit ions des EnveyezduOucdtHolfiein Got- 
trop demeurent fans ripowfèt (^ poarquoy. 4^, 
Des Minières de la MaijlM de Mruttfw$dinefur€î2t 
pas publiqttes. . \z 

Trorogattond^ Parlement d^Angletterrt. . 11^ 
Proteftation de r Envoyé de Lerrame contre la paix de ' 
i* Empire, xt\, Proteftation des Impériaux avanf 
€[ue de figner la Paix 9 à caufe du refm que les 
Tranfois ont fait de compromettre pour Us difficul- 
tez, qui regardent V -^Iface , ou les trois Mvê- 
chez,, 148. Proteftation cmditionnée des Am&afz 
fadeurs de Danemarc\ éi^ de Brandeéeurg c$9ft% 
Jta Paix delà Suéde . 14t. Proteftation Accompj^ 
gnée de reproches, tj\. Proteftation des Imp^: 
riaux avant que dèfigner la Paix de Suedoh à eau 
fe du refus que les Suédois ont fait d'interpréter 
' dam letir Traité l z^rtielê \ de lapaix^ 1 4 9 , Nott' 
velles Proteftations de l* \^mhajjade Dan, enfro - 
: duifant la condufion delà Diète de VEn^re, 1,5$ 
publication y c^ réjoutffanees delà faix en HdL^ 107 

QXIalitez du Nonce .6Stl^u Ceints Antoine d'Ol- 
deméourg* 91 DuComtedeKinski.ix.de 
M. Stratman 4^. Du Marquis de los Balèafet,. 
^o. De Mrs de Somntts é^ de Blafpiel é^ leurs ap* 
pointemens, q€de Don Pedro KonquiUo, 1 o f • ^Sfa- j 
lité de Duc'do Lorraine ac^rdoeauPriocoLkar" 
les, 40. ^ualifCK de Monfieur de Petl^ttm t Mn» 
wyé do Danemarck, 1 4, Do M, de Haafen^ iii^ 

R. 

R Ai font deVÉleBeurde Brandebourg pour livrer 
Wéfel ^ Lipftadt, x8S' Kaifons pour lef- 
quelles le Koy prétend avantager l^EU&eùr 
" " ; - de 
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> ée Cêlé>gn9 d^ UviUedtLipftadt. 1^9. KaifonsJiè 
V EmferêUr fûur proesirer lufatisfnUim Ut ia Sffe» 

* d# %6u Des t^mia^Jfadfurs ti$ France four la fe^ 
tention Jej Placti* i ) 6 # Du dtUy ^»e its Efpa^U 
afftfrttnt à ffmrnir leur ratification, no. Dtsfré' 
tentions du Roy /ur Bouvtgnes f^ fur Beanment» 
1 g 1 . Vu Mar^piis de los Balàafes , ftmr donner à^ 
fes Collègues le charadere étty^mSaJfadeur. /^S* 

- Raéfins fourqmy il n'a eftéfait aucune mention da 

la Médiation du Pape. ^43. Des pliiez, ^ pour 

détourmer les Epais de faire une depmation à Sw 

. ^mnti»9 ûuÀGdnd» ^ i6t 

tes Ratifications de la paix dt Brandehurg échangées 
àNimegue, 907 

"Rtfiexiohfiif la continuationdêlaguerre, 14. 15 

iié^lement des A^odiatturs pour prévenir foutes fortes 
. d^deferdres. 50. .RenoteveUé, (^potfrquoy. 7^* 

' : Règlement des Magiflratt de Nimegue toucéam 
ies Religieux* (9 

Réjoutffances faites au carnaval à Nimegut, 1^5 Tu- 
cident à P égard d'un mafûpu vHu en Capucin^ 1 5 4 • 
Réjoutffances pour la paix omifes à Nimegue « (^ 
poufquoy. xoj 

Remarque fur Us progroz do la Langue Franfoife. 7 8 

Remontrante des t^miafjadeurs dé Danemart^^ tS» 
de Brandeàourg faite à eettx d*Effagne i pvàtr Uf 
. détourner de la paix. 1S8. l{emontrAncecpfn^aHte 
du Parle$ttent d* ...Mtnglaerre à Sa Maj\ Srit, 7 3 . 
De l'Envoyé Extraordinaire d'Efpa^ne ah Rjy 
eT t^ngleterre, . 1 1 j 

Méfoufe de Pt>éeu6ajfadeurdeBrandeèour^tot»chant 
la paix des Efiàts Généraux. 131. Del^^mèaf- 
fadeur de Damensarck^ aux iMftaftces de ceux de 
Hollande. 131. Des ^ktsQeneraux à la Lettre du 
R^of. 1 1 4. Des Efiats Généraux enferme de Mani- 
fefie , fur la refiitutiondes Places, 1 48. Des Im- 
périaux touchant la paix de la Hollande, 1 1 4 . De 
' Mc^rn^ajfadeur de Danemmck touchant la faix dé 
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& BolUndt. I x«. t^éfmfevigoureufe du Rùid'^fh 
■ gletertê à la temontraw* offwfante de fin Parle- 
ment. 7.4. Desc^màaffkdeursdesEfiatstûuchaia 
la Défuiotion demandée four S. .Quentin , êu four 
. Gond. 161. Seconde refonfe des Impériaux aux «p- 
. fiances des Hollandais. 119 

Xef roches deVEmfereur à V Eleveur de Brandeèourg 
. fur fa conduite fajfée. î^o 

Sjfolution des Efiats Généraux de nef lus continuer 
lesfuâfides à leurs ^^Siex. . 1 o 

RJtàâUffèment du Duc de Holfiein-Gottorf, ' 311 
X>on Ped, RonquiUo demeure incoff^itc (ji» fourc[uci» 1 9 
J^otterdam tire des avantages de la guerre. 109 

Xe R,oy donne une entière affurance aux Efiats , quand 
même. Us Ej^agneisne ratifieroientfas la faix» 1 1 7. 
J{efufeleI'ârtdeSchencl(, fi^pourquov.i%4.Ltv0 
Sous les ohfiacles^qui retardent Ufatxd'Effagne. 
. x^f,. Fait frefcrtreumtermefotir la coneiufion delà 
. \paix du Nord, 1 ^ ^. Prolonge à descmàitions one- 
reufis le terme frtfcrit four la faix de l'^mtire, 
%}i. Donne Its^mains à V^rmtfiicé 9 lor/quil 
peut tout efferer de fes Armes, 176, Confent à- la 
démolition de Philtfsbourg. 109 . Exhorte le Rj/y de 
Dannemarck, de ne fàs^trcuèieria Vnix Générale* 
314. Prolonge le terme de la Ratification d'E^a - 
£ne à la confiderationdes Etats. 2. 1 1 . Demande des 
JPlaces dans l Emfire fourfrocurerlafatisfaâion 
de la Suéde, 217. J{ejttte toutes les acceftations de 
paix particulières des Princes d* l' Empiré» 1 1 z*. 
Tombe inopinément fur G and ér U prend. 9 7- Don- 
ne part du mariage de Mr le Dauphin à tous let 
. Princes fes ^mir, 5)0. Fait Jéeiarer aea HoUau" 
.4ois qu'il admettrathus les moyens quiiendront a* 
2a fatisfa^ion de la Suéde. 151. Fait demander 
aux Efiats les refies4es. Contributions. 1 1 7^- Satis- 
fait les Efiats^ les principaux points qui matp^ 
que/jt au Traite* loô 



